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UN MOT DE PREFACE. 



L/Ilc an Tresor est un de ces red is qui se recommanclenl par eux- 
memes et n'ont pas besoin. cVetre presenles dans les formes. Bisons 
settlement gu'un Ires vif succes V a deja accueilli dans le feiiilleton da 
Temps, comme en Anglelerre, el que ce succes n'esl pas vena exclusi- 
vement des jeunes (ecteurs a qui V outrage semblait cVabord destine. 
Grandes sasurs et grands freres, ma tires el parents Vonl devore uvea un 
egal appetil. Cela n'a rien qui puisse etonner, en presence de Vinlerel 
saisissanl da sujet, de V accent si personnel da style. 

A ce propos, line anecdote : 

Alors qu'il etait chef du cabinet brilanniquc, M. Gladstone, 
rentrait un soir chez lui vers minuit, apres une laborieuse seance 
parlementaire consacree a la discussion du budget. 11 se disposal t 
a alter prendre un / epos bien gagne, quand le liasard lui fit ouvrir 
Pile ail Tresor, qu un deses petit s~fils avail laisse sur la table du salon. 

IJ illusive homme cVEtal ne saurail passer pour un esprit naff ou 
illettre, accessible aux impressions vulgaires. Tout le mon.de con nail 
son erudition profonde el les beaux travaux qui V auraienl place an 
premier rang des hellenisles, si Veloquence ne V avail mis au premier 
rang des politiques. 

Eh bien! des les premieres pages, le charme subtil de File au Tresor 
agit si vwement sur cette haute intelligence que M . Gladstone en oublia, 
tout le reste. 

On vint lui dire que son lit etait pret : ilrenvoya le valet de chambre et 
poursuivit sa. lecture. Son feu tomb a : il rCy pril pas garde. En/in, vers 
cinq heures du matin, ayanl acheve le livre, il leva les yeux et s'apercut 
que le jour venait. Alors settlement il alia se coucher, riant tout seul de 
la f aeon dont il av ait fait null blanche. 

Jamais romancier eul-il un succes plus flalteur ? 

P.-J. Stahl. 



L'lLE AU TRfcSOR 
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i.r viri:% Loi;i» in: mi-: ii. 

On mc demandc dc r aeon tor lout ce qui sc rapporte a mes 
a ventures dans Tile au Trcsor, — tout, depuis le commencement 
jusqu'a la [in, — en no r6servant que la vraie position gcogra- 
phique de Tile, et eel a par la raison qu'il s'y trouvc encore des 
richesscs enfouies. Jo p rends done la plume, en Tan de grace 
17NS, et je mc rcporte au temps oil mon pure tcnait sur la route 
de Bristol, a deux ou trois cents pas de la cote, l'auberge de 

C'est alors qivun vieux marin, k la face rotio par le solcil et 
balafrcc d'une immense cstafilade, vint pour la premiere fois loger 
sous not re toit. Je le vois encore, arrivant d'un pas lourd a la 
portc do chez nous, suivi de son coffre de matelot qu'un hommc 
trainait dans unc broucttc. II etait grand, d'apparence athletique, 
avec unc face au teint couleur de briquo, une queue goudronnee 
qui battait le col graisseux dc son vied habit bleu, des mains 
enormes, callouses, toutcs eouturccs dc cicatrices, et cc coup de 
sabre qui avait laisse sur sa face, du front au bas dc lajoue 
gauche, un sillon blanchatrc et liviclc... Je me le rappellc eomme 
si e'etait d 3 hier, s'arretant pour rcgardcr tout autour de la haie 
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en sifflotant entre ses dents ; puis, fredonnant cette vieiile chanson 
de mer qu'il devait si souvent nous faire entendre, helas ! 

lis elaieni quinze ma idols, 
Sur lc cofl're <lu morl : 

* 

Quinze loups, quinze maldols, 
Yo-lio-ho !... Yo-lio-ho!,.. 
Qui voulaicnl la bouleillc... 

II chantait d'une voix aigre et cassee qui semblait s'efcre usee 
a Faccompagnement du cabestan, et frappait com me tin sourd 
a la porte, avec un gros baton de houx qu'il avait au poing. A 
peine entre : 

« Un verre de rhum ! » dit-il rudcment a mon pere. 

II le but lentement, en connaisseur, fit claquer sa langue, puis 
revint a la porte et se mil; a examiner d'abord les falaises qui 
s'elcvaient sur la clroite, puis notrc enseigne et Finterieur de la 
salle basse. 

« Cette baie fera Faffairc, dit-il cnfin, ct la baraque me semble 
assez bien situee... Beaucoup de mondc ici, camarade?... 

— Pas trop, malheureusement ! repliqua mon pere. 

— Eh bien, c'est precisement ce qu'il faut!... liola, he, Fami! 
reprit-il en s'adressant a Fhomme charge de son coffre, debarque- 
moi ga en douceur, et Famarre dans la maison... Je vais rester 
quelque temps ici... Oh! je suis un homme tout simple et facile 
a contenter... Un peu de rhum, des oeufs et du jambon, voila 
tout ce qu'il me faut, avec une falaise comme celle-la, pour voir 
passer les navires. Comment je m'appellc?... Appelez-moi Capi- 
taine, si cela peut vous faire plaisir... Ah! ah! je vois ce qui 
vous chiffonnc !... Allons , soyez tranquille, on a de la monnaie. 
En voila, tenez... » 

II jeta trois ou quatre pieces d'or a tor re. 

« Quand ce sera iini et que j'aurai bu ct mange pour ce qu'il 
y a la, vous me le direz ! » 

Un commandant n'aurait pas parle plus fierenient. A vrai dire, 
malgre la grossierete de ses habits ct do son langage, il n'avait 
pas Fair d'un simple matelot, mais plutot cl'un second ou d'un 
maitre d'equipage cle la marine marchancle, habitue a parler haul 
ct a taper dur. 

L'homme a la brouette nous dit que notre nouvel hote etait 
arrive le matin meme par le coche au village voisin, qu'il avait 
demande s'il y avait une^ bonne aubcrge pas trop loin de la cote, 
et qu'entenclant dire du bien de la notre, apprenant qu'elle etait 
isolee, il Favait choisie comme residence. C'est tout ce qu'il fut 
possible de savoir sur son compte. 

C'etait un homme extraordinairement silencieux. II passait 
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toutes ses journees a flaner autour de la baie ou sur la falaise, 
arrae d'un vieux telescope de cuivre. Le soir, il restait assis au 
coin du feu dans le parloir, buvant clu grog tres fort. En general, 
il ne repondait meme pas quancl on lui adressait la parole, ou, pour 
toute reponse, il se contentait de relever la tete d'un air furibond en 
soufflant par le nez comrae un cachalot. Aussi primes-nous bientot 
Thabitude cle le laisser tranquille. 

Chaque soir, en revenant de sa promenade, il demandait s'il n'etait 
pas passe des marins sur la route. Nous pensions cl'aborcl que cettc 
question lui etait clictee par le desir de voir des gens de sa profes- 
sion; mais nous ne tarclames pas a reconnaitre que son veritable but 
etait au contraire de les eviter. Quancl un matelot s'arr etait kYA miraU 
Benbow, comme cela arrivait parfois a ceux ciui prenaient, pour se 
rendre a Bristol, la route de terre, notre bote ne man quait jamais de 
le regarder par la porte vitree avant d'entrer dans le parloir. Et tant 
que r autre etait clans la maison, il avait soin de ne pas souffler mot. 

Personnellement, je savais fort bien a quoi m'en tenir sur cette 
inquietude toute speciale que lui causait l'arrivee d'un homme de mer, 
et je puis meme dire que je la partageais, car, fort peu de temps 
apres son arrivee, il m'avait pris a part et m'avait promis cle me 
donner, tous les premiers du mois, une piece cle quatre pence si je 
voulais « avoir l'oeil ouvert et veiller au grain » ; l'arrivee possible 
de certain mar in a una scale jambe m 1 etait particulieremcnt signalee ; 
je clevais, clans ce cas, courir, sans perdre une minute, avertir le 
Capitaine cle cet evenement. La plupart du temps, il est vrai, quancl 
le premier clu mois arrivait, j'etais oblige de reclamer mes gages, 
et je n'obtenais en reponse qu'un bruit nasal accompagne d'un regard 
c|ui me faisait baisser les yeux. Mais, avant la fin de la semaine, 
j'etais sur que le Capitaine m'apporterait ma piece de quatre pence, 
en me reiterant Torclre « d'ouvrir Toeil et cle signaler au plus vite 
l'arrivee du mar in a une se ale jambe ». 

Je n'ai pas besoin cle dire a c[uel point ce personnage mysterieux 
hantait ma cervelle enfantinc. Par les nuits orageuses, quand le vent 
secouait les quatre coins cle la maison et que les vagues venaient se 
briser sur la falaise avec un bruit cle tonnerre, jele voyais sous mille 
aspects varies et plus diaboliques les uns cjue les autres. Tantot la 
jambe etait coupee au genou, tantot a la hanche. D'autre fois, l'homme 
devenait une sorte de monstre c[ui n'avait jamais eu qu'une seule 
jambe au milieu clu corps. Mais le pire cauchemar etait cle le voir 
courir etme poursuivre a travers champs en sautant par-clessus les 
haies. Au total, je payais assez cher ma piece mensuelle de quatre 
pence, avec ces roves abominables. 

Mais en clepit cle cette terreur c^ue me causait riciee seule .de 
l'homme a la jambe unique, j'etais beaucoup moins effraye clu Capi- 
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taine lui-meme que toutes les autres personnes cle mon entourage. 
Parfois, le soir, il buvait plus de rhum que sa tete ne pouvait en por- 
ter, et se mettait a beugler ses vieux chants bachiques ou nautiques, 
sans faire attention a rien de ce qui se passait dans le parloir. Mais, 
d'autre Ibis, il faisait donner des verres a tout le moncle et forfait les 
pauvres gens tremblants a ecouter des histoires sans queue ni tete 
ou a Paccompagner en choeur. Bien souvent j'ai entendu vibrer tous 
les planchers de la maison au chant des « Yo-ho-ho, Yo-ho-ho, — qui 
voulaient la bouteille ! » Tous les voisins s'y mettaient a tue-tete, 
car la peur les talonnait; et c'etait a qui crierait le plus fort pour 
eviter les observations. 

C'est que, dans ces acces, notre locataire etait terrible. II faisait 
trembler la terre sous ses coups de poing pour reclamer le silence; 
ou bien il se mettait dans une colere effroyableparce qu'on lui adres- 
sait une question, — ou parce qu'on ne lui en adressait pas, — et 
qu'il en concluait que la compagnie n'ecoutait pas son histoire... II 
n'aurait pas fallu non plus s'aviser de quitter l'auberge avant qu'il 
lut alle se coucher en titubant! Notez que presque toujours ses 
recits etaient faits pour donner la chair de poule. Ce n'etaient que 
pendaisons a la grande vergue, coups de couteau, combats corps a 
corps, tempetes effroyables, aventures tenebreuses sur les oceans 
des cleux moncles. D'apres ses propres dires, il avait certainement 
vecu par mi les plus atroces gredins que la mer ait jamais portes; et 
ie langage dont il se servait pour decrire toutes ces horreurs etait 
fait pour epouvanterdc simples campagnards, comme nos habitues, 
plus encore peut-etre que les crimes memes dont ils ecoutaicnt 
le recit. Cet homme nous glacait litteralement le sang dans les 
veines. 

Mon pere repetait du matin au soir que sa presence finirait par 
miner Tauberge, et que nos plus fideles clients finiraient par se 
lasser d'etre ainsi brutalizes; sans compter qu'ils rentraient habi- 
tuellement chez eux les cheveux herisses de terreur. Mais jecroirais 
volontiers, au contraire, que ces etranges veillees nous attiraient 
du monde. On avait peur, etpourtant on prcnaitgoutaces emotions 
poignantes. Apres tout, le Capitaine mettait un peu d'interet dans 
la vie monotone de la campagne. Certains jeunes gens affectaient 
meme de P admirer, disant que c'etait un « vrai loup », « un vieux 
marsouin », un cle ces hommes qui ont fait PAngleterre si terrible 
sur les mers. 

II avait un autre defaut plus dangereux pour nos interets : c'est 
qu'il ne pay ait pas ses depenses. Hors les trois ou quatres pieces 
d'or qu'il avait jetees a terre en arrivant, on ne vit jamais un sou de 
lui. Les semaines et les mois s'ecoulaient ; la note s'allongeait 
demesurement, et mon pere ne pouvait se decider a demander son 
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clu. S'il arrivait qu'il fit en tremblant une allusion lointaine a cette 
note, le Capitaine se mettait alors a renifler si bruyamment, que 
mon pere se hatait de battre en retraite. Je l'ai vu se tordre les 
mains de desespoir apres une rebuff ade semblable, et je ne doute 
pas que la peur et Finquietude oil il vivait plonge n'aient contribue 
a abreger sa vie. 

Pendant tout le temps qu'il resta chez nous, le Capitaine ne fit 
aucun changement dans sa toilette. A peine acheta-t-il quelques 
paires de bas a un colporteur. Une cies agrafes de son chapeau a 
trois cornes etant tombee, il laissa pendrele rebord qu'elle relevait, 
quoique cela fut tres incommode quand il faisait du vent. Rien de 
miserable corame son vieil habit, qu'il rapetassait lui-meme dans 
sa chambre, et qui avait fini par ressembler a une mosaique. 

Jamais il n'ecrivait et jamais il ne recevait de lettres. II ne parlait 
qu'aux habitues de Fauberge ; encore etait-ce uniquement quand il 
etait ivre. Pas une ame vivante ne pouvait se vanter d'avoir vu son 
coffre ouvert. 

II ne trouva son maitre qu'une seule fois. Ce fut vers la fin de son 
sejour, alors que mon pauvre pere etait deja bien avance clans la 
maladie qui Pemporta. Notre medecin, le docteur Livesey, venu 
assez tard dans Fapres-midi pour faire sa visite quotidienne, accepta 
le diner que lui offrait ma mere; puis il se renclit au parloir pour y 
fumer une pipe, en attendant que son cheval arrivat clu village, car 
nous n'avions pas cFecurie. Py entrai apres lui, et je me rappelle 
combien je fus frappe clu contraste que presentait le docteur, propre 
et soigne clans sa toilette, poudre a frimas, rase de frais, avec les 
rustauds cpi Fentouraient et surtout avec ce clegoutant, cet affreux 
epouvantail de pirate, aux yeux rouges, au teint plombe et aux 
vetements sorclides, ivre de rhum comrae a son ordinaire, et lour- 
clement affale sur la table. 

Tout a coup le Capitaine, relevant la tete, entonna son eternel 
refrain : 

Us otaient quinze malelots 

Sur le co lire clu morl; 
Quinzc loups, quince inatelots, 

Yo-ho-ho !... Yo-ho-hol.,. 

Au commencement, je pensais cpe le « coffre du mort » devait etre 
celui-la meme qu'il avait dans sa chambre, et cette idee s'etait long- 
temps associee a tous mes cauchemars sur le « mar in a la jambe 
unic{ue». Mais il y avait beau temps que ni moi ni personne ne 
faisions plus attention aux paroles de cette chanson. Le docteur 
seul ne la connaissait pas encore. Je remarquai qu'elle etait loin de 
lui faire plaisir, car il leva la tete cFun air assez degoute et fut une 
minute ou deux avant de se remettre a causer avec le vieux Taylor, 
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un maraicher du voieinagc, qui lui pail ait do scs rbumalisiiies. 

Ce pendant le Capital no sort ait par degrea do sa torpeur, sous 
rinfluenee tie sa propre musique, ct enlin il donna un jrrand coup dc 
poing a la table. Noun connaissions tous cc signal, qui voulait dire ; 
Silence I Tout le mondc sc tut, cxccptc Ic docteur Livcscy, qui con- 

tinua a parlor, tic 
na voix claire et 
douce, en tirant 
dc temps a autre 
uno bouflee dc sa 
pipe. 

Le Capi tabic le 
regarda d'abord 
d'un oc il flam- 
boyant. Puis il 
donna un second 
coup a la table, 
et, voyant que cct 
avert! ssemcnt 
restart inutile, il 
criaavecun juron 
epou van table : 

« Silence, done, 
la-bas, a Tentre- 
pout! . ♦ . 

— O'est a moi 
que vous parlcz, 
Monsieur, » do- 
niandate docteur. 

Et le saeripant 
lui ayant repondu 
affirmativemont : 
a Un ce eas, 
Monsieur, rcprit 
tranquillement lo 
docteur Livcscy, 

je n*ai qiruno chose a vous dire : e'est que si vous continues a boiro 
du rhum comme vous Ic faites, le monde sera bicnlot debarrasse 
d'un triste cbenapan L. , » 

Lafurour du vicux Int terrible, 11 sanla sur pieds, Lira et ouvrit 
un coutelas de matelot, et, le balan^ant dans la paurno dc 8a main, 
it annonca qu'il alkut, sans plus larder, elouer le docteur a la 
inuraillc. 

Le docteur Livcscy uc soured la pas. II eon tinua a lui purler du 
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meme ton, en le regardant par-dessus son epaule, assez haut pour 
que tout le monde put entendre, mais avec un calme parfait : 

« Si vous ne remettez pas a Pinstant ce couteau dans votre poche, 
je vous donne ma parole d'honneur que vous serez pendu aux pro- 
chaines assises... » 

La-dessus, un echange de regards entre eux; puis le Capitaine, 
s'avouant battu, refermant son arme et reprenant sa place en gro- 
gnant comme un chien fouaille. 

« Et main tenant, Monsieur, reprit le docteur, que je sais qu'il y 
a dans mon district un individu de votre sorte, vous pouvez etrc 
certain que j'aurai Foeil sur vous. Je ne suis pas seulement medecin, 
je suis aussi juge de paix; qu'il m'arrive sur votre compte une seulc 
plainte, fiit-cc au sujet d'une grossierete comme celle de ce soir, et 
je vous reponds que vous ne ferez pas de vieux os chez nous!... A 
bon entendeur, salut!... » 

Le cheval du docteur arriva bientot. II se mit en selle et repartit. 
Ce soir-la, et pour huit jours au moins, le Capitaine se tint coi et ne 
souffla plus mot. 



n 

CHIEX-NOIR SE MONTRE ET DISPARAIT. 

Peu de temps apres cet incident, survint le my sterieux eyenement 
qui clevait nous debarrasser du Capitaine, mais non pas, comme on 
le verra, des consequences de son sejour. L'hiver etait des plus 
rudes; les fortes gelees succedaient aux tempetes, et je sentais bien 
que mon pauvre pere ne verrait pas le printemps; il baissaitdeplus 
en plus; ma mere et moi, nous avions sur les bras tout le travail de 
Paubcrge et trop de soucis pour penser beaucoup a notre hote 
incommode. 

Un matin de Janvier, il gelait a pierre fendre, et le soleil eclairait a 
peine le sommet des collines voisines, tandis que dans la baie des 
petites vagues grises deferlaient sans bruit sur les galets. Le Capi- 
taine s'etait leve plus tot qu'a Tordinaire et se dirigeait vers la 
falaise, son coutelas pendu sous les basques de son vieil habit bleu, 
son telescope sous le bras et son chapeau plante en arriere sur la 
tete. Je me souviens que je distinguais la vapeur de son haleine et 
qu'en tournant un rocher il renifla bruyamment comme s'il pensait 
encore a la legon que lui avait donnee le docteur Livesey. 

Ma mere etait occupee aupres de mon pere et j'etais en train de 
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mettre le couvert pour le dejeuner clu Capitaine, quand la porte du 
parloir s'ouvrit tout a coup et un inconnu entra. 

Ce qui frappait d'abord cbez cet inconnu, c' etait une paleur singu- 
liere. Je remarquai aussi qu'il lui manquait deux doigts de la main 
gauche. II tenait dans la droite un grand coutelas et n'avait pourtant 
rien de belliqueux dans toute sa personne. Ma premiere pensee, 
quand je voyais un etranger, se rapportait toujours au mar in a la 
jambe unique. C'est peut-etre pourquoi je notai que celui-ci, sans 
avoir precisement la mine d'un matelot, avait en lui quelque chose 
qui sentait Fhomme de mer. 

Je lui demandai ce qu'il y avait pour son service. II demanda du 
rhum. Comrae je sortais pour en aller chercher, il s'assit sur le bord 
d'une table et me fit signe d'approcher; je m'arretai, ma serviette a 
la main. 

« Plus pres, petit », me dit-il. 

Je lis un pas vers lui. 

« Ce couvert est sans cloute pour Fami Bill? » demanda-il avec un 
regard ou je crus voir de Finquietucle. 

Je repondis que je ne connaissais pas Fami Bill, et que ce couvert 
etait destine a un locataire de la maison, que nous appelions le 
Capitaine. 

« Parbleu! dit-il, Fami Bill peut se faire appeler le Capitaine, si 
cela lui convient!... II a une balafre sur la joue gauche et il ne boude 
pas sur la bouteille, hem, mon petit?... C'est bien cela, n'est-ce pas, 
une balafre sur la joue gauche?.... Quand je le disais!... Ah!... ah!... 
Et done, Fami Bill est-il dans la maison? » 

J'expliquai qu'il etait sorti. 

« Ah! Et de quel cote est-il alio, mon garQon?... de quel cote?... » 

J'indiquai la falaise; j'ajoutai que le Capitaine ne tarderait pas a 
rentrer ; je repondis a quelques autre s questions. 

« Ah! dit 1' etranger, c'est lui qui va etre content de me voir!... » 

L'expression de sa physionomie n'etait rienmoins qu'alTectueuse, 
tandis qu'il parlaifc ainsi. II me parut qu'il n'avait pas Fair de dire 
precisement ce qu'il pensait. Mais ce n'etait pas mon affaire. Et, du 
reste, qu'est-ce que j'y pouvais?.,. 

L'inconnu restait la, flanant dans la salle, et de temps a autre allant 
vers la porte, mais sans la franchir, et guettant corame un chat qui 
attend une souris. A un moment, je sortis, et je lis quelques pas sur 
la route. Aussitot, je m'entendis appeler, et comme je n'obeissais 
pas assez vite a cet appel, je vis un horrible changement se produire 
sur la face couleur de chandelle du nouveau venu. II m'ordonna de 
rentrer immediatement, en jurant de telle sorte que je ne fis qu'un 
bond. Je ne fus pas plus tot revemi aupres de lui, qu'il reprit ses 
manieres a la fois doucereuses et ironiques ; il eut meme l'obligeance 
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de mettre sa main sur mon epaule en declarant que j'etais un bon 
petit gargon et qu'il se sentait pris pour moi d'une veritable ten- 
dresse. 

« J'ai moi-meme un fils de ton age, ajouta-t-il, et je suis fier de 
lui. Vous vous ressemblez, ma foi, comme deux freres. Mais la grande 
affaire pour les gargons, vois-tu, fillot, c'est l'obeissance!... Ah! l'o- 
beissance!.. . Si tu avais seulement navigue avec l'ami Bill, je 
n'aurais pas eu besoin de te repeter un ordre!... Non, sur ma foi!... 
il n'y avait pas a rire avec lui... Eh! ma parole, je ne me trompe 
pas!... le voici justement, 1'ami Bill!... avec son telescope sous le 
bras, que Dieu benisse!... Mon petit, nous allons entrer la et nous 
cacher derriere la porte, pour faire une surprise a l'ami Bill!... 

Tout en parlant, Fetranger m'avait pousse dans le parloir et 
s'etait mis avec moi derriere la porte d'entree. Je me sentais assez 
mal a Taise et meme quelque peu effraye ; ce qui augmenta mon 
inquietude fut de constater que Fetranger avait peur, lui aussi. II 
maniait son coutelas, le faisait jouer dans sa gaine, et je Fentendais 
soupirer en avalant sa salive, comme s'il avait eu une boule dans le 
gosier. 

Enfin, le Capitaine entra, poussant la porte devant lui sans 
regarder de notre cote ni remarquer notre presence, et il se dirigea 
vers la table ou Tattendait son dejeuner.. 

« Bill! » dit alors Fetranger d'une voix qu'il essayait manifes- 
tement cle faire aussi grosse que possible. 

Le Capitaine pivota sur ses talons et nous apergut. Son visage 
etait devenu subitement Hvicle sous le hale; le nez seul restait bleu. 
On cut dit un homme qui se serai t trouve face a face avec le diable, 
ou pis encore si c'est possible. C'etait une chose sinistre, et qui me 
fit peine, de le voir ainsi vieillir de vingt ans, et sur le point de 
defaillir. 

<( Allons, Bill, tu me reconnais bien, tu n'as pas oublie ton vieux 
camarade? s'ecria Fetranger. 

— Chien-Noir! murmura le Capitaine avec ejDOUvante. 

— Et certainement! fit V autre en reprenant son aplomb a pro- 
portion du trouble ou il voyait notre locataire. Chien-Noir en 
personne, qui est venu faire visite a son vieux camarade! Mon 
pauvre Bill, en avons-nous vu et fait ensemble, depuis le jour ou j'ai 
perdu ces deux doigts-la!... ajouta-t-il en levant sa main mutilee. 

— Eh bien... puisque tu m'as deniche, dit enfin le Capitaine d'une 
voix alteree, me voila! Parle, au moins, que me veux-tu? 

— Ah! je reconnais mon Bill!... toujours droit au but. C'est aussi 
mon habitude... Je prendrai done un verre de rhum, si ce cher enfant 
que j'aime deja tant veut me l'apporter, et nous causerons de nos 
petites affaires, en vieux camarades que nous sommes. » 
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Quand je revins avec le rhum, ils etaient assis tous les deux a la 
table dressee pour le Capitaine. Chien-Noir avait eu soinde prendre 
le cote de la porte et se teuait de biais, cle maniere a surveiller son 
vieux camarade et a pouvoir battre en retraite, si c'etait necessaire. 

II m'ordonna de sortir en ajoutant : 

« Tu sais, fiston, ce n'est pas moi qu'on pince par les trous de 
serrure ! » 

Sur quoi je me retirai dans le comptoir, non sans preter Foreille 
de raon mieux pour essayer de saisir quelque chose de leur conver- 
sation. Mais pendant assez longtemps j'entendis seulement un 
chuchottement. Enfin, les voix monterent a un diapason plus eleve 
et je distinguai quelques mots. C'etaient principalemcnt des jurons 
articules par le Capitaine. 

« Non, non, non, et non!... c'est dit, n'est-ce pas? cria-t-il tout a 
coup. Allez tous vous faire penclre. » 

II y eutalors un vacarme effroyable de jurons, de vaissclle cassec, 
de tables et.de chaises renversees, puis un froissement d'acier, un 
cri de douleur, et Chien-Noir passa devant moi, 1'epaule en sang, le 
coutelas a la main, fuyant devant le Capitaine qui courait apres lui, 
et qui langa son arme sur le blesse au moment oil il venait de franchir 
la porte. Hcureusement le coup fut pare par noire grande enseigne, 
YAmiral-Benbow, ou Ton en voit encore la trace, car, si Chien-Noir 
l'avait regu, il etait fait pour le couper en deux. 

Ce fut la fin clu combat. Lc fugitif, arrive sur la route, deploya 
une agilite merveilleuse et, en moins d'une demi-minute, scs talons 
avaient disparu au tournant clu pont. Quant au Capitaine, il contem- 
plait Tenseigne d'un air stupefait et sans mot dire. Enfin, il passa 
deux ou trois fois la main sur ses yeux et rentra dans la maison. 
« Jim, me dit-il, un peu de rhum.... » 

Et comme il parlait, je le vis chanceler, puis se retenir au mur 
pour ne pas tomber. 

« Etes-vous blesse, Capitaine? m'ecriai-je. 

— Du rhum ! repeta-t-il. II faut que je quitte cette auberge a Pin- 
stant ! . . . Du rhum ! . . . du rhum ! . . . » 

Je courus en chercher. Mais j'etais tout tremblant et je cassai un 
verre. Je n'avais pas fini d'en remplir tin autre, quand j 7 entendis le 
bruit d'une chute dans leparloir. Remontant au plus vite, je trouvai 
le Capitaine etendu tout de son long sur le plancher. 

Presque au raeme instant, ma mere, attiree par les cris et le 
vacarme de la lutte, descendait Tescalier. Elle m'aida a soulever le 
Capitaine. Nous nous apergumes alors qu'il respirait peniblement 
et avec une sorte de rale; ses yeux etaient clos et sa figure livide. 

« Mon Dieu!.., mon Dieu!... criait ma mere. Quelle honte pour 
notre maison !... Et le pere malacle, avec cela !... » 
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Nous pensions naturellement que le Capitaine avait ete blesse, et 
nous efcions assez embarrasses pour le secourir. J'essayai cle lui 
faire avaler un peu de rhum, mais ce fut en vain; ses dents etaient 
serrees entre ses machoires comme par un etau. Ce fut un grand 
soulagement de voir arriver, sur ces entrefaites, le docteur Livesey, 
qui venait faire sa visite quotidienne a mon pere. 

« Docteur, que faire?... Ou est-il blesse?... disait ma mere. 
— Blesse!... quelle plalsanterie !... Pas plus blesse que moi, je 
vous assure! repondit le docteur. C'esfc tout simplement la bonne 
attaque d'apoplexie que je lui ai promise.... Remontez aupres de 
votre mari, mistress Hawkins, et ne lui dites rien de tout ceci s 7 il est 
possible. Quant a moi, je vais faire de mon mieux pour rappeler cet 
interessant personnagc a la vie.. . Jim, va me chercher une cuvette. . . » 

Quand je revins, le docteur avait deja dechire la mancbe du Capi- 
taine et mis a nu son grand bras musculeux; de nombreux tatouages 
en decoraient l'epiderme : « Bonne chance ! » — « Bon vent ! » 
— « Le caprice de Billy Bones ! » sur Pavant-bras; pres de l'epaule, 
une potence avec son pendu, fort joliment dessines, a mon estime. 

« L'horoscope du sujet ! dit le docteur en designant la potence du 
bout de salancette. Et maintenant, monsieur Billy Bones, — puisque 
ainsi Ton vous nomine, — nous allons voir la couleur de votre sang... 
Jim, reprit-il, en s'aclressant a moi, as-tu peur de voir une saignee? 

— Non, monsieur, repondis-je. 

— Eh bien, tiens-moi la cuvette, mon garcon, pendant que je lui 
fends la veine. )> 

II fallut oter beaucoup cle sang au Capitaine avant qii'il ouvrit les 
yeux. II parut mecontent en reconnaissant le docteur, mais sa figure 
se radoucit quand il me vit aupres de lui. Puis, soudain, il palit et 
tenta de se soulever en criant : 

« Ou est Chien-Noir ? 

— II n'y a pas de Chien-Noir ici, si ce n'est celui qui repose sur 
votre dos, clit rudement le docteur. Vous avez bu trop de rhum et 
cela vous a valu 1' attaque que je vous avais predite. Je viens a mon 
grand regret de vous tirer d'affaire, parce que c'est mon metier. Et 
maintenant, monsieur Bones... 

— Je ne m'appelle pas ainsi ! interrompit le Capitaine. 

— C'est le cadet de mes soucis, je vous prie cle le croire ! reprit 
tranquillement le docteur. Bones est, en tout cas, le nom d'un ecu- 
meur qui ne vaut pas mieux que vous, et je ne crois faire injure ni 
a Tun ni a l'autre en vous appelant ainsi, pour abreger... Ce que 
j'ai a vous dire, le voici : un verre de rhum ne vous tuera pas; mais 
si vous en pi^enez un, vous en prendrez deux, vous en prendrez 
trois, puis quatre... Et alors vous etes un homme mort. Mort, en- 
tendez-vous ?. . . Et vous irez ou vous savez, comme celui de la Bible. . . 
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Allons, essayez de vous mettre sur pied : je vous aiderai a monter 
au lit. » 

Soutenu par le clocteur et moi, le Capitainc parvint a faire l'ascen- 
sion de l'escalier et s'etendre sur son lit. A peine satete avait-elle 
touche Foreiller, qu'elle se renversa comrae s 7 il perdait connais- 
sance. 

« Faites bien attention, repeta le clocteur. Je m'en lave les mains, 
clesormais. Si vous touchez encore clu rhum, c'est la mort ! » 

Et il le quitta pour sc rendre aupres de mon pere, en me prenant 
par le bras. 

« Ca ne sera rien, me clit-il, quand la porte se fut refermce sur 
nous. Je lui ai lire assez de sang pour qu'il se tienne tranquille 
pendant cj[uek[ues jours. Et sMl peut restcr au lit une semaine ou 
deux, c'esfc encore ce quMl y a de micux a faire pour vous et pour lui. 
Mais une autre attaque reglerait son compte. » 



in 

LA MA HO UK NOIRK. 

Vers midi, je remontai chcz le Capitaine avec des boissons rafrai- 
cbissantes et les medicaments presents par le clocteur. Le maladc 
etait couche a peu pros comme nous 1'avions laisse, un peu plus haul 
peut-etre sur son orciller, et il semblait a la t'ois affaibli et excite. 

« Jim, me dit-il, tu es le seul ici qui vaille quelque chose et j'ai 
toujours etc bon pour toi, tu lesais... Chaque mois, je t'ai donne 
une belle piece ele quatre pence... Maintenant que me voilaaubassin 
clu carenage, abandonne de tout le monde, tu ne me refuseras pas 
un verre de rhum, n'est-ce pas, camarade? 

— Vous savez bien c[ue le clocteur... » commen^ai-je... 

Mais il me coupa la parole en envoyant le clocteur a tous les diables, 
avec ce c[ui lui restait cle voix clans la gorge. 

« Les medecins sont de vievxx fauberts ('), criait-il... Etcelui-ci, 
est-ce qu'il peut rien comprendre aux gens cle mer ? je te le demancle . . . 
Moi qui te parle, je me suis vu clans des enclroits ou il faisait plus 
cliaud qu^au fond d'un four, ou tout le monde crevait de la fievre 
jaune, ou la terre elle-meme se soulevait en forme cle vagues par 
Teffet des tremblements cle terre; est-ce que ton docteur a jamais 
rien vu de pareil? Et je me tirais cU affaire grace au rhum, au rhum 
tout seul. Le rhum etait mon pain, mon vin, mon pays, mon ami, 
mon tout. Et maintenant que me voila sur le flanc, comme une 
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pauvre vieillecarcasse de navire, on voudrait me priver cle rhum ...! 
Si tu pretais la main a une chose pareille, Jim, ce serait m'assas- 
siner, ni plus ni moins. Mon sang retomberait sur ta tete, tu peux 
en etre certain, et sur celle de ce»veau marin de docteur... » 

Ici, tout un chapelet de jurons assortis. 

Puis, sur un ton clolent : 

« Yois, mon petit Jim, corame mes doigts trcmblent. Je no puis 
mcrae pas les tenir en place... non, je ne puis pas... Dire que je n'ai 
pas encore cu une goutte, de toute la journee !... Co docteur est un 
idiot, crois-moi. Si tu ne me donnes pas un coup de rhum, je devien- 
drai fou, voila tout. Je sens deja que ca commence. J'ai des halluci- 
nations. J'ai vu le vieux Flint, dans ce coin, derriere toi... Je Fai vu 
comme je te vois... Si cela me prend, dame, je ne reponds plus de 
rien. — On fera de moi un vrai Cain, la... D'ailleurs, votre satanc 
docteur a dit Iui-meme qu'un verre ne me ferait pas de mal... Je te 
dohnerai une guinee cl'or pour ce verre, Jim... » 

II sc montait de plus en plus, et cela m'effrayait pour mon pere, 
qui ctait bien has ce jour-la et avait besoin de repos. D'autre part, 
le docteur avait bien dit qu'un seul verre de rhum ne ferait pas de 
mal au Capitaine. J'etais seulemcnt offense qu'il essayat de me 
corrompre a prix cPor. 

« Je ne vous demancle pas votre argent, lui dis-je, hors celui que 
vous devez a mon pere. Quant a du rhum, je vous en donnerai un 
verre, mais pas plus, entendez-lo bien... » 

Quant je Papportai, il le saisit avidement et le vida d'un trait. 
a Ah!... lifc-il, cela va deja mieux, je t'assure. Et maintenant, 
camarade, dis-moi un peu combien de temps le docteur pretend que 
je reste couche sur ce vieux cadre ?. . . 

— Une semaine au moins, lui dis-je. 

— Tonnerre!... une semaine!... c'est impossible! cria-t-il. D'ici la 
Us m'auront envoye la marque noire... Les voila deja qui rodent autour 
de moi, les marsouins! Tas dMmbeciles, qui n'ont pas su garder ce 
qu'ils avaient! 11 leur faudrait la part des autres, maintenant. Est-cc 
ainsi que se comportent de vrais lurons? je le demancle. Que ne 
faisaient-ils comme moi? Que ne gardaient-ils leur argent, au lieu 
de le jeter par les fenetres?... Mais je leur jouerai un tour de ma 
fa^on, ils peuvent y compter. Croient-iis me faire peur? J'cn ai 
depiste de plus malins... » 

Tout en parlant, il s'etait souleve sur son lit, et prenant mon 
epaule pour point d'appui, avec une force qui me f it presque crier cle 
clouleur, il essaya de faire quelques pas clans la chambre. Mais ses 
jambes semblaient etre cle plomb, et sa voix de plus en plus faible 
etait peu en harmonie avec le sens mena^ant de ses paroles. II 
s'arreta et s'assit au bord du lit. 
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« Ce docteur m'a tue, dit-il. Voila que j'ai des bourclonnements 
dans la tete. Aide-moi a me recoucher... » 

Avant que j'eusse eu le temps de faire ce qu'il desirait, il etait 
retombe sur son oreillcr. Assez longtemps ilresta silencieux. 

« Jim, reprit-il enfin, tu as bien vu ce marin, aujourd'hui? 

— Cbien-Noir ? 

— ■ Chien-Noir... Cost un mauvais gredin, vois-tu; mais ceux qui 
Penvoicnt valonfc encore moins quclui... Ecotite-moi un peu, mon 
petit Jim. Si, pour unc raison ou tine autre, il m'est impossible de 
partir, s'ils me prennent au gite et me remcttcnt (a marque noire, 
rappelle-toi que c'est a mon vicux cofi're qu'ils en veulent. Eb bien, 
alors, ne perds pas une minute. Enfourcbe un clieval — tu sais tc 
tenir a clieval, n'est-cc pas ? — enfourcbe le premier cbeval venu et 
va-t'en a bride abattue chez... oui ! chez lui!... chez ce m audit 
docteur !... Tu lui diras de rasscmblcr le plus de monde qu'il pourra, 
— les magistrats, la police, tout le trcmblcmcnt, s'il veut pincer ici, 
a bord de VAmiral-Benbow* la bandc entiere du vieux Flint, ce qui 
enreste, au moins, mousses et matclots !... Tel que tu me vois, petit, 
j'etais son second, au vieux Flint, — et seal je connais la cacheiie... 
II m'en a confic le secret a Savannah, a son lit de mort, — comme 
qui di rait dans Petat ou je suis maintcnant, comprends-tu ?... Mais 
pas un mot de tout ceci, a moins qu'ils ne m'envoicnt la marque 
noire, ou que tu ne voics rodcr par ici soit Chien-Noir, soit le marin 
a la jambe de bois, lui surtout, Jim !... 

— Mais que voulez-vous dire par la marque uoire, Capitainc? 
demandai-je. 

— C'est une sommation de labande, mon petit. Je t'avertirai s'ils 
me Tenvoient. Mais, en attendant, veille au grain, Jim, et je parta- 
gerai tout avec toi, stir mon honneur !... » 

II divagtia encore quelques instants. Sa voix dcvenait cle plus en 
plus faible. Je lui donnai sa potion, qu'il prit comme un enfant, 
en disant : 

« Si jamais tin marin a eu besoin de remedes, c'est bien moi ! » 

Puis il tomba dans tin sommeil lourd, et semblaible a un evanotiis- 
sement ; apres quelques minutes jeme clecidai a retlesccndre. 

Ce que j'aurais fait si les choses avaient stiivi le cours ordinaire, 
je l'ignore. Tres probablement, j'aurais tout' conte au docteur, carje 
mourais de petir que le Capitaine ne vint a regretter sa confidence 
et ne me fit disparaitre. Mais il aclvint que mon pauvre pere mourut 
ce meme soir d'tine manieretouta fait soudaine, et ce malbeur nous 
fit naturellement otiblier tout le rcste. Le chagrin qui nous acca- 
blait, les visites des voisins, les arrangements a prendre pour les 
funerailles, sans compter l'atiberge qui allait son train accouttime, 
tout celame surmena si bien, que c'est a peine si j'avais le temps cle 
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penser au Capitaine, et encore moins celui d' avoir peur cle hii. 

II descendit le lendemain matin, prit ses repas comme a Fordi- 
naire, quoiqu'il eut peu d'appetit, et but, je crois, encore plus de 
rhum que d'habitude, par la raison qu'il se servit lui-meme au 
comptoir, tout le long du jour, en grommelant et reniflant comme 
un phoque. Aussi etait-il plus ivre que jamais le soir avant Fenter- 
rement. Etce fut une chose horrible, dans cette maison en deuil, 
de l'entendre chanter a tue-tete sa vilaine chanson de matelot. Mais 
tout faible qu'il etait, il nous inspiratt encore trop de terreur pour 
qu'on osat luiimposer silence. Seul le docteur, Faurait pu. Malheu- 
resement, il venait d'etre appelc a plusieurs milles de distance, pour 
un cas urgent, et n'avait pas mis les pieds chez nous depuis lamort 
de mon pere. 

J'ai dit que le Capitaine etait faible. Le fait est qu'il semblait plu- 
tot perdre ses forces que les regagner. 11 se trainait dans Pescalier, 
allait et venait du parloir a la salle commune, mettait le nez dehors 
pour flairer Fodeur de mer, puis rentrait en s'appuyant aux murs 
pour ne pas tomberet s'arretant a chaque pas pour reprendre ha- 
leine. II ne me parlait pas plus qu'aux autres, et j'ai toujours pense 
qu'il avait perdu le souvenir de sa confidence. Mais son caractere 
etait plus bizarre et plus violent que jamais. II avait pris Fhabitude 
alarmante de tirer son coutclas, quand il etait ivre, et cle le placer 
sur la table a cote de lui. Cependant il s'occupait beavicoup moins 
des allants et venants que par le passe, s'absorbait dans des reveries 
sans fin, et au total ne paraissait pas avoir toute sa tete. 

O'est ainsi qu'un soir nous Tentendimes, a notre grande surprise, 
fredonner un air qu'il n'avait jamais chante, une sorte de ritournelle 
pastorale, datant peut-etre des jours de sa jeunesse et de Pepoque 
ou il ne connaissait pas encore la mer. 

Les choses allerent ainsi jusqu'au lendemain des funerailles de 
mon pere. Ce jour-la, vers trois heures, par un temps de brouillard 
et de gelee, je me trouvais sur le seuil de Tauberge, plein de tristes 
pensces sur cette perte cruelle, quand j'aper^us un homme qui 
s'avancait assez lentement sur la route. C'etait evidemment un 
aveugle, car, a chaque pas, il tapait devant lui avec son baton, sans 
comp ter qu'il avait sur les yeuxune gigantesque visiere verte. II allait 
tout courbe par Page ou la maladie, sous un grand manteau a capu- 
chon, tres vieux et dechire qui le faisait encore plus dilTorme. Je 
n'ai jamais vu de physionomie aussi effrayante que cette face sans 
regard. II s'arreta a quelques pas de l'auberge et, elevant la voix 
sur une sorte de psalmodie monotone, s'aclressa a l'espace de- 
vant lui : 

« N'y a-t-il pas ici quelque bonne ame pour dire a un pauvro 
aveugle, ■ — qui a perdu la lumiere dujour en defendant songracieux 
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pays, — Dieu benisse le roi George! — ou, dans quelle partie de ce 
pays il se trouve en ce moment? 

— Vous etes devant l'auberge de Y Amiral-Benbow, a la baie de 
Black-Hill, mon brave homme, reponclis-je aussitot. 

— J'entends une voix, une voix jeune, reprit-il sur le meme ton. 
Voulez-vous etre assez charitable, mon bon, mon cher petit ami, 
pour me dormer la main et me faire entrer ? » 

Je tendis innocemment la main qu'on me demandait d'une maniere 
si insinuante, et je la sentis soudain prise comme dans un etau par 
cette horrible creature sans yeux. Ma surprise et ma terreur fur en t 
si grandes, que je commensal par me clebattre pour essayer de me 
degager. Mais d'un seul bras l'aveugle me contint et m'attira tout 
pres de lui. 

'( Maintenant, gargon, conduis-moi au Capitaine, dit-il. 

— Monsieur, je n'osepas, sur ma parole, jen'ose pas, repondis-jc. 

— Oh!... oh !... ricana l'aveugle, on veut resister?... Conduis- 
moi a l'instant ou je te casse le bras... » 

Tout en parlant, il me le tordait de telle sorte, queje poussai 
un cri. 

« Monsieur, repris-je, ce quej'en disais n'etait que pour vous! 
Lc Capitaine est tout change depuis quelques jours... il ne se separe 
plus de son coutelas, qu'il tient tout ouvert... Un autre gentleman... 

— Assez cause! Marchons !... » interrompit l'aveugle. 

Et jamais voix si dure, si impitoyable, n'avait frapp e mon oreille. 
Je crois bien qu'elle m'effraya encore plus que la torsion de mon 
bras. Je me sentis dompte. Sans plus de resistance, j'obeis done et 
me dirigeai droit vers le parloir, ou notre vieux pirate etait assis au 
coin du feu, cuvantson rhum. L'aveugle me suivait de pres, serrant 
toujours mon bras d'une main de fer, et s'appuyant si lourdement; 
sur mon epaule qu'a peine pouvais-je marcher. 

« Tu vas me mener tout droit a lui, et, aussitot qu'il pourra me 
voir, crie : « Bill! voiciun de vos amis ! » Sinon, gare a ton poignet », 
ajouta-t-il en me dormant un avant-gout de ce qu'il me reservait. 

La douleur et l'epouvante me firent oublier la terreur que m'in- 
spirait habituellement le Capitaine. J'ouvris brusquement la porte 
du parloir et je repetai les paroles que me dictait l'aveugle. 

Le pauvre capitaine tressaillit et d'un seul regard se trouva cie- 
grise, en possession de toute sa raison. L'expression de sa physio- 
nomie me parut en ce moment moins encore celle de la frayeur que 
celle d'un degout mortel. II fit un mouvement pour se lever, mais 
n'en eut pas la force. 

« Bill, restez ou vous etes ! dit le mendiant. Je n'y vois pas, mais 
j'ai l'ouie fine et j'entends si Ton remue le bout du doigt... Les 
affaires sont les affaires... Tendez votre main gauche... G argon, 
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pronds cette main gauche par Ic poignet ct mets-la pros do ma main 
droitc. » 

Nous obcimes tous deux passivement. Jo vis alors Paveuglo 
passer quclquc chose, du crcux dc la main qui tenait son baton, 
dans la paumc 
du Capitainc, 
qui se refcrma 
dessus, instan- 
tan6ment 

* Voilo qui est 
laiL! » rcprifc l'a- 
vcuglo. 

El, mc lachanl 
aussilot, il we 
•diss a hors <la 
par loir avee une 
6 fire to dc mou- 
vements et une 
rapidite prcsquc 
i ncroy ablcs , 
s a u t a su r la 
route ct di spa- 
rut, J'otais en- 
core immobile 
f 1 e surprise 
quandj'entcndis 
le fttp-faft-tftp dc 
son baton so 
pcrdrc dans l'c- 
loignement. 

Le Capitaino 
etait restc aussi 
h tupeTai I que 
moi. Mais enlin, 
ct presque au 
memo moment, 

je lachai son poignet, que jo tenais toujours, et il regavda vivemcnt 
dans la paume do sa main : 

« A dix bcurcs ! s'ecria-t-il. Nous avons six heures a nous !... nous 
pouvons encore les rouler L.. » 

Et il sautasur scs pieds, Au mcme inslant, il chancela, porta la 
main a sa gorge, puis s'abatlit tout dc son long sur lo sol avec ui\ 
bruit sourcK Jc com us a lui, appelant ma mere a grands cris. Main 
il n'y avait plus bosoin dc sc prcsser... Le Gapitainc venait dc 
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tomber mort, foudroye par Papoplexie. Chose etrange : je ne Pavais 
jamais aime, quoiqu'il eiit fini par m'inspirer une certaine pitie ; et 
pourtant, quand je le vis parti pour toujours, je ne pus retenir mes 
larmes. C'etait la seconde fois que je voyais la mort, et la premiere 
faisait encore saigner mon coeur. 

IV 

LE COPPHR DU CAPITAINE. 

J'informai ma mere, sans plus tarder, de tout ce que j'aurais assu- 
rement mieux fait de lui dire plus tot. Nous nous trouvions places 
dans une position difficile et perilleusc, — il ne pouvait y avoir de 
doute a cet egard. Une partie de Pargent de cet homrac — si tant il 
y a qu'il eut de Pargent — nous etait incontestablement due. Mais il 
etait peu probable que les camarades du Capitaine, a les juger par 
Cbien-Noir et l'aveugle, seuls specimens que je connusse du genre, 
fussent d'avis d'abandonner leur proie pour payer les dettes du 
mort. L'ordre que m'avait donne le Capitaine d'enfourcher un 
cheval et de courir chez le docteur Livesey me revenait bien a la 
pensce. Mais pour Pexecuter, il aurait fallu laisser ma mere sans 
protection dans un pareii moment : il n'y avait pas a y songer. 

La verite d'ailleurs, c 7 est que Pidee seule cie rester une minute de 
plus dans la maison nous terrifiait tous les deux : la chute cPun 
charbon dans Patre, le tic-tac de la penclule nous remplissaient 
d'epouvante. La route noire et solitaire nous semblait a chaque 
instant pleine de pietinements lointains. L'image du Capitaine 
etendu mort dans le parloir, Pidee que ce detestable aveugle etait 
peut-etre embusque dans le voisinage et sur le point de reparaitre, 
me gla^aient, corame on dit, clans ma peau. II fallait prendre un 
parti immediat : nous nous arretames a celui de partir ensemble 
pour demander de Paide au village voisin. Aussitot fait que dit : nous 
voila partis nu-tete, courant sur la route dans le crepuscule qui 
tombait, par le brouillard et la gelee. 

Le village n' etait heureusement pas fort eloigne, quoique cache 
paries falaises; il s'elevait a Pextremite de la baie voisine de la notre, 
et — ■ circonstance qui me rassurait le plus — clans la direction 
opposee a celle d'ou le mendiant etait venu et ou, sans doute, il etait 
retourne. A peine fumes-nous vingt minutes en route, quoic^u'il 
fallut nous arreter de temps en temps pour reprendre haleine, en 
pretant Poreille, serres Pun contre Pautre. Mais on n'entendait 
aucun bruit inusite, rien que la cadence du fiot qui lavait la plage, 
et le croassement des corbeaux dans le bois. 

Des lumieres brillaient cleja dans les maisons du village et je 
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n'oublierai jamais le plaisir que me causa la vue de ces portes et 
fcnetres eclairees. A ce reconfort devait d'ailleurs se limiter tout le 
secours que nous devions y trouver. Personne ne voulut consentir 
a venir avec nous a VAmiral-Benbow. Les hommes, au moins, auraient 
pu rougir de se montrer si pusillanimes. Plus nous insistions sur nos 
craintes, plusils s'accrochaient tous, hommes, femmes et enfants, a 
l'abri tutelaire de leurs maisons. Le nom du capitaine Flint, qui 
m'etait inconnu quand je Pavais entendu prononcer par notre defunt 
locataire, n'etait que trop familier par la et portait la terreur avec 
lui. Quelques paysans, qui avaient travaille aux champs de Fautre 
cote de l'auberge, declaraienf; avoir remarque sur la route des etran- 
gers qu'ils avaient pris pour des contrebandiers, et s'etre hates de 
decamper, dans le but de n'etre pas impliques dans l'affaire. L'un 
d'eux assurait avoir vu un petit cotre a Tancre dans une crique que 
nous appelions le Trou-de-Kitt. Dureste, n'importe qui s'intitulait le 
camarade du feu Capitaine devenait par celameme suspect. Bref, les 
volontaires s'offraient en foule pour s'en aller a cheval prevenir le 
docteur Livesey, dans la direction opposee a V Amiral-Benbow % mais 
pas un ne consentait a venir avec nous defendre l'auberge. 

On dit que la lachete est contagieusc. Mais, d'autre part, la dis- 
cussion releve souvent les courages. C'est precisemen£ ce qui arriva 
a ma mere. Quand chacun eut donne son avis, elle prit la parole. 
Kien ne pouvait rempeclier, disait-elle, de tenter un effort pour 
sauver Targent qui appartenait a son Ids orphelin. 

« Si nul de vous n 7 ose venir a notre aide, dit-elle, Jim et moi nous 
irons tout seuls. Oui, nous retournerons chez nous, comme nous 
sommes venus, et nous nous passerons de vous, poules mouillees 
que vous etes!... Nous ouvrirons le coffre, dussions-nous payer ce 
devoir de notre vie. Tout ce que je vous demande, mistress Crowley, 
c'est de nous preter le sac que je vois la, pour emporter l'argent qui 
nous appartient legitimement. » 

Je declarai, bien entendu, que j'etais pret a escorter ma mere et, 
bien entendu aussi, on poussa les hauts cris sur notre temerite. 
Mais n'empeche que pas un seul homme n'eut le courage cle partir 
avec nous. On consentit seulement a me preter un pistolet charge, 
en cas cVattaque, et Ton promit de nous tenir des chevaux tout selles, 
pour notre retour, en cas de poursuite. En outre, il fut convenu 
qu'un gars serait immediatement envoye au docteur Livesey pour 
demander Tappui de la force armee. 

Je puis dire que le coeur me battait de belle maniere quand nous 
partimes tous les deux dans la nuit noire, maman et moi, en cette 
perilleuse aventure. La lune, qui se trouvait dans son plein, se 
levait a peine et commenQait a montrer un bord rougeatre au-dessus 
du brouillard. Raison de plus de nous hater, car il etait evident qu'il 
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ferait clair com me cn plein jour avant que nous emissions ilni, et des 
lors notre depart serait signale, s'il y avait des espions en campagne. 
Nous nous glissions done rapidement le long des haies, enfaisantlc 
moins de bruit possible. Nous arrivames ainsi chez nous sans avoir 
rien vu ou entendu de suspect, ct e'est avec un veritable soulage- 
ment.quc nous ref'ermames sur nous la porte de VA mired- Ben bow. 

Mon premier soin Jut cle pousser le verrou. Un instant nous 
reprimcs haleine dans les lenebres, seuls dans la maison avec le 
cadavre du Capitatne. Puis ma mere alluma une chandelle, et, nous 
tenant par la main, nous cntrames dans le parloir. Le mort etait 
comme nous 1'avions laisse, sur le dos, les yeux grands ouverts et 
un bras etendu. 

« Tire le store, Jim, me difc tout bas ma mere; on pourrait nous 
voir du dehors... Et main tenant, reprit-elle quand je lui eus obei, il 
s'agit de lui prendre la clef du coffro, ce qui est impossible sans le 
toucher », ajouta-t-elle avec un fremissement d'horreur. 

A Finstant je m'agenouillai aupres du cadavre. Par tcrre, a cote 
de sa main ouvcrte, se trouvait un petit morceau de papier coupe en 
rond, noirci d'un cote. C'etait evidemment la, marque noire. Je ramas- 
sai le papier et jo vis qu'au revers, reste blanc, il portait ce message 
laconique, el'une grosse ecriture tres lisible : A ce soir, Dix IIeuiies. » 

« Mere, il avait jusqu'a dix heures! » m'ecriai-je. 

Et comme je paiiais encore, Phorloge se prepara a sonner. Ce 
bruit inattenclu nous lit grand 1 peur. Mais, apres tout, la nouvelle 
etait bonne, car il iV etait que six heures. 

« Allons, Jim, clit maman, cette clel'!... » 

Je tatai les poches Tune apres P autre : quelque petite monnaie, du 
fil et des aiguilles, un de a coudre, un couteau, un bout de tabac a 
chiquer, une boite a amadou, un briquet, une boussole de poche, 
voila tout ce que je trouvai. Je commencais a clesesperer de decou- 
vrir la clef. 

« Peut-etrc est-elle suspendue a son cou », suggera ma mere. 

Surmontant ma repugnance, j'ouvris vivement son col de chemise, 
et la en elTet, suspendue a un cordon goudronne, que je coupai avec 
son propre couteau, je trouvai la clef. 

Cette victoire nous remplit d'espoir. Nous nous hatames de monter 
chez lui, dans la petite chambre qu'il avait occupee si longtemps et 
d'oii le fameux cotfre n 5 avait pas bouge depuis le jour de son arrivee. 

Ce coffre etait semblable a toutes les malles de matelot, fait en 
bois dur, use aux coins comme s'il avait longtemps servi, et marque 
sur le couvercle, au fer rouge, d'un grand B. 

« Donne-moi la clef, » me dit ma mere. 
. Et, malgre la durete de la serrure, elle eut en un clin d'oeil fait 
tourner le pene et rejete le lourd couvercle en arriere. 



LE OOmtK I>r CAPITA1XE. 



35 



1 nc forte odour de tabac ct do goudron s'cxbala aussitot Nous nc 
vimes ricn surlcdessusqu'un costume complct en fort bon etat, pro- 
prement plieel brosse- Commc le fit rcmarqucr ma more, cos veto- 
incuts ne devaieni metnc pas avoir etc portcs. lis recouvraient un 
assemblage assez hcteroclitc de menus objets; quarts dcccrclc, ga- 
me 11c detain, 
rouleaux dc ta- 
bac, deux paircs 
de beaux pislo- 
lets , une banc 
d 'argent fin, une 
vieille montre 
espagnolc, di- 
vert an Ires bi- 

■ 

joux do peu tie 
valour el d'appa- 
rencc exotiquc, 
un compass mon- 
to en cuivre, cinq 
on six coquilles 
d'Amerique. Dc- 
puiti combien de 
temps Irainait-il 

CCS CO (J ui I les 

avee lui t dans sa 
camerccrrante, 
peri Ileus e ct 
eoupablc ? . . , 
Tout cola n' avail 
pas grand inte- 
ret pour nous, 
sauf les bijoux 
et la bar re d 'ar- 
gent, lit encore, 
comment en ti- 
rer parti?... 
Aussi poursui- 

vions-nous activement nos recbercbes. Le fond du colTre el ait 
occupo par un vioux caban do matolot, blanchi par le scl de plus 
d'unc plage loinlaine. Ma mere le tiraavec impatience, et nous decou- 
vrimes alors les dernicrs objets que recelait la caisse, un paquet 
enveloppe do toile circc ct qui nous parui rempli dc papicrs, puis 
un sac de toile d'oii sort it, quand je le louebai, un tmtcment d 1 oi\ 
« Nous allons montrer a ces eoquins que nous sommesd'bonnetes 
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gens! clit ma mere. Je prendrai mon du, et pas un Hard cle plus... 
Tiens-moi le sac de mistress Crowley!... 

Et elle se mit a compter cles pieces d'or, qu'elle jetait au fur et a 
mesure dans le sac que je tenais ouvert. Son projet etait d'arriver 
au total exact de la note du Capitaine. Mais ce n'etait pas une ope- 
ration aussi simple qu'on pourrait le croire : car les pieces etaient 
de tout modele et de tous pays, des doublons, des louis, des guinees, 
*cles onces, que sais-je encore? Le tout pele-mele. Encore les guinees 
etaient-elles les plus rares, et les seules que ma mere sut compter. 

Nous n'etions pas a moitie de ce travail, quand jel'arretai soudain 
en posant ma main sur son bras. Dans le silence de la nuit, je venais 
de percevoir un son qui me glagait le sang clans les veines, le tap-lap- 
lap du baton de Paveugle sur le sol clurci par la gelee... Le son se 
rapprochait... Nous ecoutions, retenant notre haleine... Le baton 
frappa le seuil de la porte, et nous entendimes le loquet qu'on tour- 
nait, puis le verrou secoue par le miserable... II y eut un long 
silence... Enfin le tap-tap-lap recommenca, s'eloigna lentement, 
a notre joie inexprimable, el; finit par se perdre au loin. Mere, 
m'ecriai-je, prenons tout et partons! » 

Petals sur que cette porte verrouillee devait avoir paru suspecte 
et que toute la bande n'allait pas manquer de nous tomber sur le dos. 
Et pourtant, que j'etais aise cPavoir pcnse a pousser ce verrou? Pour 
s'en faire une idee, il faut avoir vu ce terrible aveugle. 

Si effrayee que fut ma mere, elle ne voulut a aucun prix entendre 
parler de prendre un sou de plus que son du. Quand a prendre un 
sou de moins, elle s'y refusal t obstinement . 

« II est a peine sept heurcs, clisait-elle. Je veux tout ce qui m'ap- 
partient. » 

Elle parlait encore, quand un coup de si filet tres prolonge se lit 
entendre a une assez grande distance sur la hauteur. Cette fois, il ne 
fut plus question de rester. 

« J'emporterai ce que j'ai la! dit ma mere en se relevant preci- 
pitamment. 

— Et moi, je prends ceci pour faire un compte rond! m'ecriai-je, 
en r amass ant le paquet de toile ciree. » 

L'instant d'apres, nous devalions Fescalier clans les tenebres, 
laissant notre chanclelle aupres du coffre vide; nous prenions la porte 
et nous gagnions au pied. Lebrouillard commengait a se dissiper et 
la lune eclairait deja en plein les hauteurs qui nous entouraient ; 
heureusement pour nous, le chemin creux et les environs de Pau- 
berge se trouvaient encore plonges dans la brume et une obscurite 
relative favorisait notre fuite, au moins au debut. Mais nous avions 
a franchir un espace eel aire, a peu pres a mi-chemin du village. Et 
le pis, e'est qu'un bruit de pas nombreux se faisait cleja entendre 



LA FIN DE L'AVEUGLE. 



27 



derriere nous. Bientot, nous eumes la certitude que ces pas etaient 
ceux d'une troupe d'hommes se dirigeant vers Fauberge et dont Fun 
portait une lanterne. 

« Mon enfant, dit tout a coup ma mere, prends Fargent et sauve- 
toi!... Je crois que je vais defaillir. » 

C'etait fini : nous allions etre pris!. . Ah! que j'en voulais a nos 
voisins de leur indigne lachete!... Par bonheur, nous touchions 
presque au petit pont. Tant bien que mal, j'aidai ma mere a marcher 
jusqu'au bord du fosse. En y arrivant, elle poussa un soupir, et 
tomba evanouie sur mon epaule. Je ne sais ou je trouvai la force 
necessaire pour la pousser ou plutot la trainer jusqu'au fond du 
fosse, tout contre Farche du pont. Je ne pouvais faire plus : le pont 
etait trop bas pour me permettre autre chose que de me cacher 
dessous, mince comme j'etais, en rampant sur les genoux et les 
mains. II fallut done rester la, ma mere presque absolument en vue 
de la route, et tous deux a portee de voix de Fauberge. 
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Chose etrange en pareille situation : la curiosite fut bientot chez 
moi plus forte que la frayeur. Au bout de quelques instants, il me 
■devint impossible de rester en place, et, rampant doucement au 
bord du fosse, j'allai m'abriter derriere un buisson de genet, cFoii 
je voyais la route et la porte de Fauberge. J'etais a peine installe 
dans ce poste d'observation, quand Favant-garde de Fennemi se 
montra : e'etaient sept ou huit hommes qui couraient en clesordre, 
precedes par Fhomme a la lanterne. Trois de ces individus allaient 
ensemble, en se tenant par la main, et bientot, endepit du brouillard, 
je reconnus que, dans ce trio, Fhomme du milieu n'etait autre que 
Faveugle !... Presque avissitot j'entendis sa voix et m'assurai ainsi 
que je ne m'etais pas trompe. 
« Enfoncezla porte! criait-il. 

— A Finstant !... » repondirent cleux ou trois voix. 

II y eut une poussee au seuil de VAmiral-Benbow. Puis, les assail- 
lants s'arreterent court, et je les entendis se parler en chuchotant, 
comme sMls etaient surpris de trouver le passage libre. Mais ce ne 
fut pas long, car Faveugle se remit a dormer des ordres. Sa voix 
s'elevait de plus en plus ; il semblait pris d'un acces de rage. 

cc Entrez done ! criait-il. Voulez-vous prendre racine ici?... Qu'at- 
tendez-vous maintenant ?... » 

Quatre ou cinq des premiers arrives obeirent a cette injonction; 
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deux autres resterent sur la route avec le terrible aveugle. Ilyeut 
un silence, puis une exclamation de surprise, et line voix cria clans 
la maison : 

« Bill est mort !... » 

Mais l'aveugle ne lit que les accabler d'injures pour leur lcnteur. 

« Fouillez-le, tas de lourdauds !... Que les autres montent dans 
sa cabine et enlevent lecoffre ! II l'aut done tout vous dire?... » 

Je les entendis monter notre vieil escalier avec un tel bruit de 
gros souliers que la maison devait en etre ebranlee. Peu apres, 
nouveaux cris de surprise. La fenetre de la chambre du Capitaine 
sauta en pieces avec un vacarme dc vitres cassces, et un homme 
s'y montra, eel aire en plein par lalune. II s'adressait a l'aveugle, 
qui attendait sous la fenetre. 

« Pew, criait-il, nous sommcs refaits, on a fouille le coffre avant 
nous ! . . . 

— La chose cst-elle encore la? rugit l'aveugle. 

— L'argent y est. 

— Au diabie l'argent ! Je to parlc de la gride de Flint !.. 

— Nous ne latrouvons pas... 

— Et vous autres, en has, la trouvez-vous sur Bill? cria l'aveugle. 
A ce moment, un de ceuxqui etaiont demeures au rez-de-chaussee, 

sans doute pour fouiller le cadavre du Capitaine, reparut sur le 
seuil de la porte. 
« Bill a surement etc deja fouille, dit-il, il n'y a plus rien sur lui. 

— Ce sont les gens de Pauherge!... C'est le petit garcon, pour 
sur !. .. hurla Taveugle... Que ne lui ai-je arrache les yeux!... Mais 
peut-etre est-il temps encore !... Les gens el;aient la tout a Theure, 
puisque la porte se trouvait verrouillee quand je suis venu... Dis- 
perse?, vous, gargons, et cherchez ! ... 

— Ce qu'il y a de sur, e'est qu'ils ont laisse ici leur chandelle 
allumee ! dit Phomme a la fenetre. 

— Cherchez!... Fouillez par tout! Demolissez plutot la maison 
pierre a pierre !... » reprit Pew en frappant le sol de son baton. 

Ce fut alors un vacarme infernal dans notre vieille auberge : cles 
pas lourds courant dans les chambi^es, cles meubles defonces, des 
portes battant de tous cotes, des fenetres volant en eclats. Puis, Pun 
apres Pautre, les hommes sortirent en declarant qu'il etait impos- 
sible de nous trouver. 

En ce moment, le raeme sifflet qui avait tant alarme ma mere 
resonna de nouveau dans la nuit, a deux reprises. J'avais suppose 
que e'etait le signal de l'aveugle pour appeler sa bande a Passaut. 
Mais je m'aperQus, par la direction d'ou venaient les coups dc 
sifflet et par Peffet produit sur les brigands, qu'il s'agissait plutot 
de les avertir d'un danger. 
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« C'est Dirk! dit Pun des hommes. Et deux coups!... II va falloir 
decamper, camarades. 

— Qui parle de decamper ?cria Pew. Parceque cet imbecile et ce 
poltron de Dirk a pris peur?... Ne le connaissez-vous pas?... Ne 
vous occupez pas de son sifflet, cela n'en vaut pas la peine... II 
s'agit de trouver ces gens, qui ne peuvent etre loin... Je gage que 
vous avez le nez dessus, tas de chiens!... Damnation! Si j'avais 
seulement mes yeux ! . . . » 

Cet appel produisit un certain effet. Deux homines se mirent a 
battre les buissons autour de Pauberge. Mais il me parut que 
c'etait sans entrain et qu'ils n'oubliaient pas le danger possible 
annonce par le sifl'let. Quant aux autres, ils semblaient indecis et ne 
bougeaient pas. 

« Tas d'idiots, qui n'avez qu'a tenclre la main pour ressaisir des 
millions et qui les laissez echapper! clisait Paveugle. Vous savez 
qu'un chiffon de papier vous ferait aussi riche que des rois, qii'il 
est la, pres de vous, et vous ne grouillez pas?... Pas un de vous n'a 
ose seulement affronter Bill ! ... II a fallu que ce lut moi,un aveugle ! . . . 
Et il faut maintenant que je perde une fortune par votre faute !... 
quo je continue a mendier ma miserable vie, au lieu de rouler car- 
l^osse, comme ce serait si facile!... line s'agit pourtant que de 
trouver ces gens, et c'est une entreprise qui demande tout juste 
autant de courage qu'il y en a clans un ver de biscuit... Eh bien!... 
ce coul age, vous ne Pavez pas ! 

— Queveuxtu, Pew? nous avons toujours les doublons! argua 
Pun des hommes. 

— Qui nous dit d'ailleurs que ce bienheureux papier n'est pas 
dejaenterre quelque part? repritun autre. Prends les guinees, Pew, 
et ne reste pas la a brailler de. la sorte... » 

Brailler etait le mot. Ces objections exaspererent Paveugle a tel 
point qu'il ne se posscda plus et se mit a donner de grands coups 
de baton a ceux qui se trouvaient a sa portee. A leur tour, ils ripos- 
terent avec des jurons et des menaces effroyables, en essayantmais 
en vain de lui arracher son baton. 

Cette qucrelle nous sauva, ma mere et moi. Car soudain j'entendis 
sur la hauteur, du cote du village, le galop d'une troupe de chevaux, 
et presque aussitot un coup de pistolet brilla et retentit sur la 
falaise. Ce fut le signal de la debandade. Les brigands se mirent a 
courir de tous cotes, les uns vers la baie, les autres a travers 
champs. En moins d'une demi-minute, Pew etait reste seul. L'a- 
vaient-ils abanclonne ainsi par un simple effet de leur panique ou 
pour se venger de ses menaces et de ses brutalites, c'est ce que je 
ne saurais dire ; mais le fait est qu'il se trouvait en arriere, tapant 
frenetiquement la route de son baton, fuyant k tatons et appelant 
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vainemeut sos camarades- lirel", a pros pliiHieurs tours el -dolours, 
il se trompa do chetnin, et so mit a courir vera Ic village, passant a 
deux pas do moi, eteriant : 

« Jobnm, Chicn-Xoir, Dirk et Ics autrcs, vous n'allox pas abau- 
donner ainsi voire pauvre vicux Pew !... Co n'cst pas possible I... » 

An memo ins- 
lant, le bruit ilcs 
ohevaux sc rap- 
prochait, quatrc 
ou cinq cava- 
liers arrivaient 
on plcinc lu- 
miere au bant 
de la cote, ot la 
dcsco n d aien t 
vers onus au 
grand ^alop . 
Pew, com pre- 
uaui son erven r, 
fit volte- face et 
courut droit an 
i Ibsse dans le- 
quel il roida. II 
sc vol ova aussi- 
£tifc s mais co lilt 
pour allor, dans 
won trouble, ac 
jeter sous Iob 
piods memos du 
eheval qui lonaH 
la tote. 

Lo cavalier 
essay a clo rele- 
nir sa m on lure, 
maisil elait I rop 
tard. Pew sa- 
battit on pous- 

sant un cri terrible; les durs sabots lui passerent sur le corps. II 
rcsta un instant penche sur le cute, com me il etait tombc, puis 
g'inclina lentenient sur la face et ne bougea plus, 

J 'avai ft deja qui (to mon abri, appelant Jos cavaliers, qui s\uto- 
taient un a un, frappes dliorreur par P accident * C'etaient des 
douaniers montcs, quo notre me&sager vena it de rencoutrer on sc 
rendatit cbez le docteur Livesey, et qu'il avait ou Pcspril d'aver- 
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tir du danger que nous courions. Leur chef, Pinspecteur Dance, 
avait deja eu quelque nouvelle du cotre mouille au Trou-de-Kitts, 
et, a tout hasard, il avait ce soir-la dirige sa rotide vers ces parages. 
C'est surement a cette circonstance que nous devions la vie, ma 
mere et moi. 

Quant a Pew, il etait mort el, bien mort. 

Un peu d'eau fraiche suffit a ranimer ma mere; elle ne fut pas 
plus tot remise de son cpouvante et rcntrce au village, qu'elle se 
mit a deplorer la pcrte des quelques guinces qui manquaient a son 
compte. 

Pendant ce temps, l'inspecteur Dance poursuivait sa route a toute 
bride vers le Trou-de-Kitts ; mais, avec ses hommes, il dut bientot 
mettre pied a terre pour trouver le sentier qui descendait au fond 
du vallon et se garder contre unc embuscade possible ; il fut done 
un peu surpris en arrivant a la crique de constater que le cotrc 
avait deja leve l'ancre, quoiqu'il fut encore a portee de la voix. L'ins- 
pecteur le hela. On lui repondit de ne pas rester au clair de la lune, 
s'il ne tenait pas a avoir du plomb dans 1'aile, et au mcrae instant 
une balle siffla a son orcille. 

Bientot le cotre clepassa la pointe de la baie et disparut, tanclis 
que M. Dance, selon sa propre expression, restait a la cote comme 
un poisson laisse par la maree. Tout ce qu'il put faire fut d'envoyer 
un de ses hommes a Bristol pour signaler le cotre. 

« Et a quoi bon? je vous le demande, ajoutait-il. Les voila hors 
d'affaire et il n'y a plus a en parler... C'est egal, je suis tout de 
meme content d'avoir ecrase les cors de maitre Pew... » 

Car il savait maintenant toute Thistoire. J'etais revenu avec lui a 
I 1 A miraUBenbow, et Ton ne saurait imaginer une maison dans un 
plus triste etat. Dans leur fureur de ne pas nous trouver, les bri- 
gands avaient brise et jete a terre jusqu'a Thorloge. Quoiqu'ils 
n'eussent rien pris que le sac d'or du capitaine et ce qui se trouvait 
de monnaie dans le comptoir, un pareil desastre equivalait pour 
nous a la mine. M. Dance ne comprenait rien a la rage qui avait 
evidemment anime les miserables. 

« Vous dites qu'ils out pris Targent? me disait-il. Mais alors, que 
cherchaient-ils de plus? d'autre argent?... 

— Non, monsieur; je ne le crois pas... M'est avis qu'ils cher- 
chaient autre chose, et que cette chose je l'ai ici, dans la poche de 
ma veste... meme je ne serais pas fache de la mettre en siirete. 

— Bonne idee, mon gargon, excellente idee ! Youlez-vous me 
la remettre? 

— J'avais pense que peut-etre le docteur Livesey... 

— Parfaitement, reprit Tinspecteur sans manifester la plus legere 
contrariete. Un gentleman, un juge de paix, est precisement la per- 
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sonne a qui vous pouvez confier ce depot. Et maintenant que j'y 
pense, je ne ferai pas mal d'aller lui declarer lainort de ce Pew. On 
a si vite invente des histoires contre nous autres officiers de la 
douane... Si vous voulez, Hawkins, je vous emmene avec moi. » 

Je le remerciai de grand coeur de son off re et nous revinmes au 
village, ovi les chevaux attendaient. Tandis que je faisais part a ma 
mere de ces arrangements, les douaniers se mettaient en selle. 
M. Dance me fit placer en croupe dcrriere celui de ses hommes 
qui ctait le mieux monte ; puis il donna le signal du depart, et nous 
nous mimes en route au grand trot pour la maison du docteur. 



VI 

LBS PAP1KRS DU CAPITA INK. 

Quan d nous arrivames chez le docteur, pas une fenetrc de la facade 
n'etait eclairee. Sur Fordre de M . Dance, je sautai a terrc et je heurtai 
a la porte. Une servante ne tarda pas a paraitre et nous informaque 
le docteur ne se trouvait pas chez lui. II din ait cc soir-la au chateau 
avec le squire Trelawney ('). 

M. Dance decida que nous nous y rcndrions sur Fheure. Lc 
chateau etait d'ailleurs peu eloigner aussi, sans remonter a cheval 
ne fis-je que prendre en main un ctrier et trotter a cote des cavaliers 
jusqu'a la porte du pare et le long de ravenue. En mettant pied a 
terre, M. Dance donna son nom et, me prenant avec lui, fut imme- 
diatement admis. Au bout d'unc galerie, le domestique nous intro- 
duisit clans une vaste salle, dontles quatre murs etaient couverts cle 
rayons charges de livres et d'une douzaine de bustes en marbre. 
Nous y trouvames le squire et le docteur installes au coin d'un bon 
feu et fumant paisiblement leur pipe. 

Je n'avais jamais vu d'aussi pres le squire Trelawney. C'etaitun 
homme de haute taille, plus de six piecls (anglais), fort et large a 
proportion, avec une bonne figure ouverte et f ranch e, bronzee par 
de longs voyages. Ses sourcils etaient trcs noirs et se froiiQaient 
facilement. Cela lui donnait Fair dur, quoiqu'il n'eut pas au fond 
mauvais caractere et fut seulement tres vif et quelque peu hautain. 
« Entrez, monsieur Dance, dit-ii majestueux et affable. 
— Bonsoir, Dance, clit le docteur avec un signe detete. Et bonsoir 
aussi, ami Jim. Quel bon vent vous amene? » 



(') Lc moL satire (qu'il tic faul pas confondre avec eclui d'esquire) designe en 
AngiCterrc le proprieLaire d'un manoir seigncurial. Esquire on « ecnyer » est la desi- 
gnation qui s'ajonte par conrtoisie, sur les ailresscs de leLtrcs, au nom des gens non 
litres. 
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L'inspecteur, droit et raide, conta son histoire comme une legon. 
II fallait voir les cleux gentlemen se pencher pour Fecouter, se 
regarder avec surprise et en oublier de fumer. Quand il-s surent avec 
quel courage ma mere etait revenue aFauberge, le docteur Livesey 
se donna un grand coup sur la cuisse, en maniere d'approbation, 
tandis que le squire criait : « Bravo ! » et, cc faisant, cassait net sa 
longue pipe sur la chemince... Le recit n'etait pas encore termine 
C[ue M. Trelawney avait deja quilte son fauteuil et marchait a grands 
pas dans la salle. Quant au docteur, comme pour mieux entendre, 
il avait 6te sa perruque poudree et il ecoutait de toutes ses oreilles, 
sans s'occuper de la drole de mine qu'il avait avec sa tete noire et 
tondue. 

En fin M. Dance arriva au bout de son rapport. 

« Monsieur Dance, tous mes compliments pour vptre conduite ! 
s'ccria lc squire. Et mes compliments aussi au petit Hawkins!... 
Veux-tu sonner, mon garoon?... M. Dance prendra bien un verre de 
biere. .. 

— Et tucrois, Jim, reprit le docteur, avoir reellement en poche ce 
que cherchaient si passionnemcnt ces brigands? 

— Le voici, Monsieur, v reponclis-je, en lui passant le paquet de 
toile ciree. 

Le docteur lc rctourna de tous cotes, comme si les doigts lui 
demangcaient de Fouvrir. Mais, au lieu cl'en passer son envie, il 
finit par le mettre tranquillcment dans sa poche. 

(c Squire, dit-il, quand Dance se sera rafraichi, il va naturelle- 
ment etre oblige clc nous quitter pour son service de nuit. Mais j'ai 
Fintention de garder Jim Hawkins chez moi, pour qu'il se repose 
jusqu'a domain, et, si vous l'avez pour agreable, je vous demanderai 
cle iaire apporter le pate froid et de lui donner a souper. 

— Tres volontiers, mon cber Livesey, repliquale squire. Hawkins 
a merite mieux que du pate froid. » 

On apporta une grande tourte aux pigeons etl'on me dressa un 
convert sur une petite table. Je lis un souper de prince, car j'avais 
une faim de loup, tandis que M. Dance, apres de nouveaux compli- 
ments, prenait conge et se retirait. 

« Et maintenant, squire? dit aussitot le docteur. 

— Et maintenant, mon cher Livesey ? repeta le squire. 

— Procedons par ordre, reprit le docteur en riant. Vous avez, je 
suppose, deja entendu parler de ce Flint, dont feu Billy Bones se 
disait Tex-lieutenant? 

— Si j'ai entendu parler de Flint? s'ecria le squire. Je vous crois, 
docteur. Le plus atroce brigand qui ait jamais existe? Le plus redou- 
table cles pirates qui ont jamais ecume les mers. Barbe-Bleue n'etait 
qu'un enfant aupres cle lui!... Les Espagnols avaient si grand'peur 
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de lui, qu'il m'est arrive, sur ma parole, d'etre presquo Her qu'il fut 
Anglais !... J'ai vu ses voiles de cacatois de mes propres yeux, moi 
qui vous parle, au large de la Trinite : et le iils de chien qui menait 
notre navire no les eut pas plus tot apercues, qu'il donna l'ordre de 
virer de borci pour rentrer droit a Port-cPEspagnc... 

— Ces choses-la se sont vues meme en Angleterre, repliqua le 
docteur. Mais la question est celle-ci : Flint avait-il de l'argent? 

— De 1' argent!... Vous en doutez?... Que veulent les miserables 
comme lui, sinon de l'argent? Qu'aiment-ils, sinon l'argent?... Pour- 
quoi risqueraient-ils leur sale peau, sinon pour de l'argent?... 

— ■ C'est ce que nous saurons bientot, repritle docteur. Mais vous 
vous emportez si vite et vous avez taut d'exclamations a votre ser- 
vice, qu'il n'y a pas moyen de s'expliquer. Yoici ce que je vous 
demande : Suppose que j'aie la dans ma poche quelque inclice sur 
Pendroit ou Flint cachait son tresor, ce tresor, a votre avis, peut-il 
etre considerable? 

— Considerable, Monsieur?... Je ne vous reponclrai que ceci : Si 
vous avez l'indice que vous dites, je m'engage a freter un navire a 
Bristol, pour m'embarquer avec vous et le jeune Hawkins ici present, 
et aller a la recherche de ce tresor, dussions-nous y passer un an!... 

— Parfait, clit le docteur. Eh bien, maintenant, si Jim est de cct 
avis, nous allons ouvrir ce paquel . » 

Et il le cleposa sur la table. 

Le paquet etait cousu sur les cotes. Le docteur tira sa trousse et 
coupa les points avec ses ciseaux de chirurgien. La toile cire enve- 
loppait deux objets, un carnet de poche et un papier ferme par des 
cachets de cire. 

« Voyons d'abord le carnet, » reprit le docteur. 

Le squire et moi, nous regardions par-dessus son epaule pendant 
qu'il Pouvrait, car le docteur Livesey, voyant que j'avais fini mon 
semper, m'avait clit avec bonte de m'approcher, pour participer a 
Penquete. 

Sur la premiere page, il n'y avait que des griffonnages, comme 
peut en faire le premier venu, une plume a la main, par desoeuvre- 
ment ou pour s'exercer. Une autre page portait la meme indication 
que j'avais vue tatouee sur le bras clu capitaine : « Le caprice de 
Billy Bones ». Une troisieme portait comme titre : c< M. William 
Bones, second du navire ». Une autre, cette resolution : « Plus de 
rhum! » Puis : « C'est au large de la Clef de Palmas qu'il Pa 
attrape ». Et encore des griffonnages, pour la plupart inintelligibles. 
Je me demandais qui « Tavait attrape, » etceque e'etait qu'il « avait 
attrape ». Un coup de couteau dans le dos, probablement. 

« Tout cela ne nous apprend pas grand'ehose, » clit le docteur, en 
continuant a feuilleter le cahier. 
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Lcs dix ou douzc pages suivantew etaicnt remplics d'unc ctrange 
scric dc notes. 11 y avait deux colonncs : a un bout do cliaquc ligne, 
unc date ; a Faulre bout* uric sommo d'argent, commc dans un livre 
dc com pies ordinaire- Mais, au lieu dc renscignemetds sur chaque 
article, seulemeittun nombre de croix plus ou mollis grand, entre 
les deux cli litres. 
Par example, a 
la date flu 19 
juin IT'io liguraii 
unc sommo de 
soi xan to - d i x 
livres sterling 
(environ dix-sept 
cent cinquanle 
francs); inais la. 
nature de cette 
rccctte si 'eta it 
indiquee que par 
six croix. Par- 
iois, pom taut, il 
y avait un nom 
dc lieu, tel que : 
« au largo do 
Caracas », mi 
motile unc men- 
tion do latitude 
et dc longitude, 
telle que : « G2" 
1720% — 111" S 

40* n v 

(3 cs comptes 
s\Uendaicnt eur 
uno pcriodc do 
pros du vingt 
ans t los iotaux 
inscrits au has 
de chaque page 

all an I toujour s en augmcntant Apr6s la dernier e, il y avait un total 
general, — rcsultat de cinq ou six additions er rone us d'adlcurs, 
— ct cette signature : « Bones* Son magot 

m Je n 1 y comprends ricn, dit le doctcur en terininant cet inven- 
taire. 

— C'est pourtant clair commc 1c jour! e'ecria le squire, Yous no 
voyex dune paw que nous avons en main le livrc dc comptes do ce 
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scelerat?... Les croix representent les noms cle villcs pillees par la 
bancle, ou cle navires coules par elle. Les sommes d'argent repre- 
sentent les parts de prise du gredin. Quand il craignait dene pas 
s'y reconnaitre, il ajoutait un detail com me : « au large de Caracas ». 
Sans doute, quelque malheureux navire attaque dans ces parages. 

— Dieu ait pitie 
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des pauvres gens 
qui se trouvaient 
a bord ! 

— Yous avez 
raison, reponclit 
le docteur. Ce que 
c'est, pourtant, 
d'avoir voyage !... 
Et les reccttes 
a u g m ente n t , 
vovez-vous, a me- 
sure qu'il montait 
en grade. » 

II n'y avait plus 
dans le cahier que 
quelques rcleve- 
ments nautiques 
portes sur les 
pages blanches 
de la fin, et unc 
table pour reduirc 
1 e s m o n n ai e s Fran - 
chaises, anglaises 
ou cspagnolos a 
unc valeur com- 
mune. 

c< Le gaillard 
ent-endait ses in- 
terets! s'ecria le 
docteur. II tenait 



a ne pas etre dupe au change!.*. 

— Et maintenant, dit le squire, voyons le reste. » 

Le reste, c'etait le papier, scelle deplusieurs cachets de cire, avec 
un de a coudre en guise d'empreinte, le meme de peut-etre que j'avais 
trouve dans la poche du Capitaine. - Le docteur ouvrit cette espece 
d'enveloppe avec le plus grand soin : il en tomb a la carte manuscrite 
d'une ile, avec latitude et longitude, sondages, point d'atterrissage, 
hauteurs inclicatrices, passes et bales, en un mot tous les details 
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necessaires pour venir en toute surete y mouiller un navire. L'ile 
pouvait avoir neuf milles de long sur cinq de large; sa forme etait 
a peu pres celle d'un gros dragon sur ses pattes de derriere; on y 
remarquait d'abord deux ports naturels, presque entierement fermes 
par les terres voisines, et au centre une colline designee comme 
« la Longue-Vue ». La carte paraissait assez ancienne, mais portait 
des indications de date plus moderne; notamment trois croix a 
Fencrc rouge, deux vers le nord de File, une au sud-ouest; et tout a 
cote de celle-ci, de la racme cncre et d'une ecriture fine, bien diffe- 
rente de la calligraphic enfantine du Capitaine ces mots : « Ici le 
gros du tresor ». 

Au dos de la carte, la merae main avait trace ces indications 
supplcmentaires : 

« Grand arbre, sur la croupe de la Longue-Vue; un point auN. 
de N.-N.-E. 

« He du Squelette E.-S.-E. par E. 

« Dixpieds. 

« L'argent en bar res clans la cachette du Nord. 

« Pour y arriver, suivre la vallee de FEst, a dix brasses au sud 
du rocher noir qui porte une figure. 

(c Les amies et munitions faciles a trouver clans le sable, pointe N 
da cap qui ferme le mouillage nord, un point a FE. quart N. » 

C'etait tout. Si breves que fussent ces indications, pour moi par- 
faitement inintelligibles, elles remplirent le squire et le docteur dc 
la joie la plus vive. 

« Livesey, s'ecria M. Trelawney, vous allez abandonner des 
demainvotre miserable medecine. Je pars sans delai pour Bristol. 
En trois semaines ou meme moins, en deux semaines, en dix jours 
je frete le plus fin voilier d'Angleterre, avec un equipage de choix... 
Nous prenons Hawkins comme mousse, et un fameux mousse ca 
sera qu'Hawkins!... Vous, Livesey, chirurgien du borcl . . . Et moi 
grand amiral!... J'emmene Redruth, Joyce et Hunter... Nous tom- 
bons sur les vents favorables; apres la traversee la plus heureuse, 
nous trouvons Tile sans la moinclre clifficulte, et, dans l'ile, cle Tor 
en veux-tu en voila, de Tor a rouler clessus, a en laire cles choux et 
des raves ! . . . » 

Tandis que le squire s'abandonnait a ce mirage, la face pensive 
du docteur s'etait subitement rembrunie. 

^ Yous n'oubliez qu'un point, Trelawney, dit-il tout a coup : c'est 
que cet or iVestpas notre propricte, et qvCil est d'ailleurs le produit 
du vol et du meurtre. . . 

— C'est ma foi vrai! Je n'y songeais pas, s'ecria le squire avec sa 
franchise ordinaire. Mais quoi! voulez-vous pour cela le laisser 
inutile et improductif dans cette ile? » 
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Le docteur semblait reflcchir profondemcnt et poser en lui-memc 
toutes les donnees du p rob! eme. 

« Non, je crois que nous n'en avons pas le droit, dit-il enfin. On 
peut faire trop de bicnavec un tresor comme celui qu'il y a peut-etre 
la, reparer trop de crimes et d'injustices ; il y a dans le monde trop 
de miseres a soulager! Savez-vousce que je vous propose, Trelawney? 
le voici : convenons avant tout que nous regarderons ce tresor 
comme une trouvaille ordinaire de monnaies anciennes, dont la 
moitie, aux termes de la loi, appartient a celui qui Pa faite et Pautre 
moitie a PEtat, e'est-a-dire au roi George. 

— Cela mo parait asscz sage, dit M. Trelawney, non sans un 
soupir. 

— Quant a cette moitie que la loi nous attribue, poursuivit le 
docteur, convenons, avant de la repartir entrc nous, d'en prelever 
une importance Traction, le tiers, par exemple, au profit d'une fon- 
dation charitable, d'un hopital, d'un asile pour les vieux marins... 
Ce sera la part; des pauvres !. . . 

— Va pour la part des pauvres! s'ecria le squire avec plus d'en- 
thousiasme qu'il n'en avait eprouve pour le roi George. Ce n'est pas 
moi qui la lour marchanderai ! 

— Eh bien, dans ces termes, je m'embarque avec vous, reprit le 
docteur dont le front s'clait rasserene. Et j'emmenc Jim, etjecompte 
que nous l'erons tons deux honneur a Pexpedition... Mais s'il faut 
tout vous dire, il y a un homme dont j'ai peur... 

— Et qui est-ce? demanda le squire. Nommez-lc, Monsieur, s'il 
vous plait ! 

— C'est vous, repliqua le docteur. Car vous ne savez malheureu- 
sement pas tenir votre langue, etla discretion est cie toute necessite 
pour conduire a bien une entreprise comme celle-ci. Songez done, 
mon cher Trelawney, que nous sommes deja trop de gens a 
connaitre l'existence de cette carte. Ces individus qui ont attaque 
Pauberge ce soir, des coquins hardis et prets a tout, vous pouvez y 
compter, et le reste de Pequipage du cotre, et cPautres encore peut- 
etre, sont surement determines a s'emparer de ce tresor, coute que 
coute. II faut done a tout prix les depister... Si vous m'en croyez, 
pas un de nous ne rcstera seul jusqu'au moment ou nous prendrons 
la mer. Jim et moi nous attendrons ici. Vous, prenez Joyce et Hunter 
pour aller a Bristol. — Etjusqu'a laderniere minute, pas un mot 
sur le but de notre voyage, pas Pombre d'une indiscretion!... 

— Livesey, dit gravement le squire, vous avez toujour s raison. 
Je vous clonne ma parole d'etre silencieux comme la tombe. » 
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VII 

LIS CIJISIMKR I) U N AVI HE ('). 

Les preparatifs du depart prirent plus de temps que ne l'avait 
suppose le squire, et meme le projet du docteur Livesey de me 
garder tout ce temps aupres delui ne put etre mis a execution. Le 
docteur dut aller a Londres pour trouver un jeune medecin qui se 
chargeat de sa clientele; le squire etait a Bristol, s'occupant avec 
activite de Parmement du nayire. Je restai au chateau avec le vieux 
Redruth, le garde-chasse, a peu pres prisonnier, mais nerevantque 
voyages et aventures, deserts etranges et charmants. Presque toutes 
mes journees se passaient a etudier la carte de File, dont les moindres 
details etaient graves dans ma memoire. Assis pres du feu chez la 
femme de charge, j'accostais en imagination notre ile par toutes les 
directions possibles ; j'explorais chaque arpent de sa surface ; j'esca- 
ladais vingt fois par jour la haute colline designee comme la Longue- 
Vue f et du sommet je me delectais a contempler le panorama le 
plus riche, le plus varie. Tantot Tile etait pleine de sauvages que 
nous combattions et mettions en fuite ; tantot elle etait remplie d'ani- 
maux dangereux qui nous clonnaient la chasse. Mais dans aucun de 
mes reves il ne m'arriva jamais rien d'aussi bizarre et d'aussi tra- 
gique que devaient Tetre nos veritables aventures. 

Les semaines passerent. Un jour,une lettre arriva, a Tadresse du 
docteur Livesey, avec cette apostille : 

« Pour etre ouverte, en cas d'absence, par Tom Redruth ou parle 
jeune Hawkins ». 

Nous Fouvrimes done, et nous trouvames, ou plutot je trouvai 
(carle garde-chasse ne savait guere lire que les caracteres imprimes) 
les importantes nouvelles que voici : 



( x ) On dit en general le « coq » d'un navire. Mais on a sysLcmatiquemenL ecarte ici lous les 
mots d'argot naulique, quand sous prelexte de couleur locale ils ne font que rendre ie recit 
obscur pour le lecteur peu familiarise avec les choses marilimcs. 
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« Hotel tie la Vieille-sincre, Bristol, 
i cl mars 1761. 

« Mop. cher Livesey, 

« Ignorant si vous etes chez vous ou a Lonclres, j'envoie ceci en 
double etaux deux adresses. 

« Le bailment est arme et equipe, pret a prendre la mer. C'est le 
plus joli schooner qu'on puisse voir, VHispaniota, de deux cents 
tonneaux; si leger et si bien construit qu'un enfant se chargerait de 
le diriger. J'ai fait cette trouvaille grace a mon ami Blandly, qui se 
montre serviable au possible. Le brave garQon s'est mis corps et 
ame a ma disposition. Tout le monde a Bristol, du reste, estabsolu- 
ment charmant pour moi, surtout depuis qu'on saitquel estlebutde 
notre voyage, j'entencls le Tresor.... » 

« Oh ! oh ! m'ecriai-je en interrompant ma lecture, ledocteur Live- 
sey ne sera pas content ! Le squire a bavarde, malgre sa promesse. 

— N'en avait-il pas le droit? grommela le garde-chasse. II ferait 
beau voir que le squire se privat de parler pour complaire au docteur 
Livesey. » 

Je suspendis tout commentaire et repris ma lecture : 
« C'est Blandly en personne qui a decouver t VHispaniola et qui s'est 
arrange de maniere a l'avoir pour presque rien. Ce qui n'empeche 
pas les gens clc jaser, bien cntendu. Le pauvre Blandly a beaucoup 
d'ennemis, certains vont jusqu'a dire que VllispaniolaXm appartenait 
en propre, qu'il me Fa vendue beaucoup trop cher, et autres sottises. 
Dans tous les cas, ils ne peuvent pas alleguer que ce ne soit pas un 
excellent schooner c'est ce qui me console. 

« Jusqu'ici tout a marche comme sur des roulettes. Les ouvriers 
charges du greement et des radoubs mettent un temps cle tous les 
cliables a faire leur ouvrage ; mais enfm nous en sommes venus a 
bout. Ce qui m'a donne le plus de mal, c'est la formation de Tequi- 
page. II me fallait au moins une vingtaine d'hommes, pour le cas ou 
nous trouverions des sauvages dans l'ile, ou en mer quel qu'un de 
ces maudits Frangais ; mais j'avais eu d'abord tout le mal du monde 
a en recruter une demi-douzaine, quand un coup clu ciel m'a fait 
precisement tomber sur Phomme cle la situation. C'est unvieuxmarin 
avec qui, par le plus grand des hasards, je suis entre en conversation 
dans le bassin meme du radoub. II tient a Bristol une auberge de 
matelots, ce qui fait qu'il les connait a peupres tous. J'aiappris qu'il 
voulait se remettre a naviguer, sa sante se trouvant mal cle Pair cle 
terre, et qu'il cherchait un emploi cle cuisinier sur un batiment quel- 
conc[ue. II se promenait par la pour humer la brise du large, au 
moment ou j'ai fait sa connaissance, et ces details m'ont beaucoup 
touche. Vous l'auriez ete comme moi; aussi l'ai-je immediatement 
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engage en qualite de cuisinier cle VHispaniola. II se nomme John 
Silver, et il a perdu une jambe. Mais cela merae lui sert de recom- 
mandation a mes yeux, car cette jambe, il l'a perdue au service du 
pays sous le commandement de l'immortel Hawke. Et dire que ce 
pauvre homme n'a merae pas de pension, Livesey ! Dans quel temps 
vivons-nous, raon Dieu!... 

« Ecoutez la fin. Je croyais avoir seulement trouve un cuisinier. 
II se trouve que j'ai en mcme temps mis la main sur un equipage. 
Aide de Silver, j'aienfm trouve ce qu'il nous faut. C'est leplus ctrange 
assemblage de ioups de mer que vouspuissiez imaginer. Pas beaux 
a voir, c'est certain; mais tous rudes marins , aveo des figures 
tannees dont l'energie fait plaisir a contempler. Je vous assure que 
des gaillards pareils n'auraient pas peur d'une fregate. 

« John Silver a renvoye deux des matelots deja engages par moi. 
11 m'a demonlre olairement que ce n'etaient que des marins d'eau 
douce, plus encombrants qu'utiles dans une expedition comme la 
notre. 

« V ous allez me trouver de la meilleure humeur du monde, Je dors 
comme une marmotte ; je mange comme une ogre ; et pourtant je ne 
rcve que du moment ou j'entendrai mes vieuxloupsmarquantlcpas 
autour du cabostan. En mer ! quelle ivresse ! . . . Au diable le tresor ! . . . 
C'est la joie d'etre en mer qui me tourne la tete. Ainsi, Livesey, 
arrivez bien vite, ne perdez pas une minute, si vous avez la moindrc 
amitie pour moi ! . . . 

cc Que le jeune Hawkins aille tout de suite faire ses aclieux a sa 
mere, accompagne de Redruth, et puis, qu'ils nous rejoignent au 
plus vite a Bristol. » John Tihslawkey. » 

« P.-S. J'oubliais de vous dire que Blandly enverra un navire a 
notre recherche si nous ne sommes pas revenus a la fin d'aout. C'est 
une affaire entendue. II m'a aussi procure un maitre voilier qui est 
une vraie perle. John Silver a deniche, de son cote, un officier plein 
d'experience pour nous servir de lieutenant. II se nomme M. Arrow. 
Pour maitre d'equipage, nous avons un gaillarcl qui joue du fifre!... 
Vous voyez, mon cher, qu'a bord de VHispaniola tout va marcher 
comme sur un vaisseau de guerre. 

a J'oubliais encore de vous dire que John Silver estunhomme tres 
serieux. Je sais de source certaine qu'il a un compte courant chez 
un banquier. Safemme doit rester ici pour diriger sa taverne en son 
absence. C'est une femme de couleur, et une paire de vieux celiba- 
taires comme vous et moi pout aisement cleviner que la femme, plus 
encore que la raison de sante, le decide a reprendre la mer. 

J. T. 

cc P.-S. Hawkins peut aller passer une nuit chez sa mere. » 
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On imagine aisement clans quelle excitation me plongea la lecture 
de cette lettre. Je ne me possedais plus de joie. Quant au vieux 
Redruth, il ne faisait que grommeler et se lamenter. Je suis bien 
sur que tous les autres gardes auraient ete ravis departir a sa place; 
mais le squire en avait decide autrement, et le bon plaisir du squire 
etait la loi. Personne, exceptele vieux Redruth, n'eut seulementose 
protester. 

Le lendemain dans la matinee, nous partions pour VAmiral- 
Benbow, et j'y retrouvais ma mere en bonne santc et belle humeur. 
Le Capitaine, qui l'avait tant tourmentee, etait parti pour le pays ou 
les mediants sont impuissants a mal faire. Le squire avait fait re- 
parer notre maison et repeindre a neuf notre enseigne. II avait aussi 
fait apporter quelques meubles, entre autres un beau et bon fauteuil 
oil ma mere tronait dans le comptoir. II n'est pas jusqu'a un jeune 
gargon qu'il n'eut trouve pour me suppleer en qualite d'apprenti. 
Tout etait done arrange pour que les choses marchassent a merveille 
pendant mon absence. 

Ce n'est qu'en voyant ce gargon a ma place que je compris veri- 
tablement ce que j'allais quitter. J'avais tant reve a mes aventures 
futures que j'avais completement oublie le cher foyer, qu'il fallait 
maintenant laisser derriere moi. Mais, ce jour-la, la vue de ce 
gargon inconnu et maladroit qui tenait ma place aupres de ma mere 
me fit venir les larmes aux yeux. Je dus mettre ce pauvre enfant au 
supplice, pendant le temps que je passai chez nous. Comme il n'avait 
guere l'habitude du service, j'avais cent pretextes pour le repri- 
mander, et je ne me privais pas assez de les saisir. 

La nuit se passa, et le lendemain, apres diner, Redruth et moi nous 
partimes a pied. Je dis adieu a ma mere, a la baie, au cher vieux A mi- 
ral-fJenbow, — moins cher peut-etre depuis qu'il avait ete repeint. Ma 
derniere pensee fut, je crois, pour le Capitaine. Je l'avais vu si 
souvent se promener a grandes enjambees sur la plage, avec son 
tricorne, sa balafre, sa longue-vue sous le bras .... 

L'instant d'apres, nous tournions le coin du chemin et la baie dis- 
paraissait a mes yeux. 

Dans la soiree nous primes sur la route la diligence de Bristol. 
On me casa sur l'imperiale, entre Redruth et un gros monsieur, et, 
en depit de l'air frais de la nuit, berce par le balancement du vehi- 
cule, je ne tarclai pas a m'assoupir. Je neme reveillai mcme pas aux 
relais, et il fallut, pour me rappeler a la realite, que Redruth m'al- 
longeat un coup de poing dans les cotes . 

En ouvrant les yeux, je m'apercms alors que nous passions dans 
une large rue, devant des maisons plus hautes que celles dont 
j'avais l'habitude, et qu'il faisait grand jour. 

« Ou sommes-nous? demandai-je. 
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— A Bristol », me repondit-on. 

Presque au raeme instant la diligence s'arreta et nous mimes pied 
a terre. 

L'hotel choisi par M. Trelawney se trouvait sur les quais meraes. 
II pouvait ainsi surveiller de pres rarmement du schooner. Nous nous 
y rendimes sans perdre de temps. On peut imaginer ma joie en voyant 
des vaisseaux de tous tonnages et de tous pays. Ici, les matelots 
procedaient en chantant a la toilette du pont. La, ils etaient suspendus 
dans les airs a des cordages qui ne me semblaient pas plus gros que 
des fils d'araignee. Quoique j'eusse vecu toute ma vie au bord de la 
mer, il me semblait la voir pour la premiere fois. L'odeur du gou- 
dron et de la maree meme me paraissait nouvelle. Je vis de merveil- 
leuses figures de proue toutes dorees, qui avaient sillonne les mers 
des deux mondes. J'apercjus de vieux marins avec des boucles 
d'oreilles et des favoris en tire-bouchons, des queues goudronnees 
et leur demarche maladroite. Je crois bien que la vue d'un roi ou 
d'un archeveque ne m'aurait pas fait ecarquiller de plus grands 
yeux. 

Et moi aussi j 7 allais partir! j'allais m'embarquer sur un vrai 
schooner avec un maitre d'equipage qui jouait du fifre, et des mate- 
lots a queue goudronnee! en mer a la recherche d'une ile inconnue 
qui recelait d'immenses tresors! 

Tout en revant, nous ctions arrives a l'hotel. Sur la porte nous 
trouvames le squire Trelawney, revetu d'un habit en beau clrap bleu, 
galonne comme celui d'un officier de marine. II vint a nous avec un 
sourire, et je remarquai qu'il avail; cleja pris l'allure balancee des 
gens de mer. 

« Enlin, vous voila! s'ecria-t-il. Le clocteur est arrive hier de 
Londres. Nous sommes au complet! 

— Oh! monsieur, quand partirons-nous, demandai-je, 

— Demain », me repondit le squire. 



VIII 

A L'ENSIilGNK DK LA LONGUE-VUE. 

Quand nous eumes dejeune, M. Trelawney me chargea de porter 
un mot a John Silver, a Penseigne de la Longue- Vue, ajoutant que je 
la trouverais aisement en suivant la ligne des quais. 

Je partis enchante de la commission, ravi de pouvoir examiner 
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tout a mon aise les navires et les matelots, et c'est avec delices que 
je me glissai dans la foule qui encombrait a ce moment les docks, 
parmi les charrettes et les ballots, car c'etait Pheure la plus animee 
de la journee. 

Bientot, l'enseigne que je cherehais apparut a mes yeux. Elle etait 
nouvellement peinte au-dessus de la baie vitree d'une petite taverne 
a rideaux rouges. Je trouvai en entrant un plancher proprement 
sable, line salle assez gaie et claire, en depit de la fumee cle tabac, 
grace aux larges portes ouvertes "sur deux rues laterales. 

Les clients etaient nombreux : des matelots pour la pluparL lis 
parlaient si baut et faisaient tant de tapage que je m'arretai sur le 
seuil, hesitant a entrer. Comme j'attendais ainsi, je vis s'avancer 
vers moi un homme qui sortait d'une piece voisine et dans lequel je 
reconnus a Finstant John Silver. Sa jambe gauche avail; ete coupee 
au niveau de la hanche. II y suppleait par une bequille clont il se 
servait avec une habilete surprenante, sautant de cote et d'autre 
comme un oiseau. C'etait un homme cle haute taille et tres solidement 
bati, avec une figure aussi large qu'un jambon d'York, pas belle, 
mais intelligente et gracieuse. La bonne humeur semblait etre sa 
qualite dominante : il siffJait gaiement en circulant parmi les tables, 
avec tin mot aimable pour chacun, une tape amicale sur Tepauledes 
plus I'avorises. 

S'il faut tout dire, je dois avouer qu'en voyant mentionner John 
Silver dans la lettre clu squire, j'avais frcmi a la pensee que ce 
pouvait etre le mar in a une jambe, si longtemps attendu par moi a 
YAmiral-Benbow. Mais un coup d 7 oiil sur John Silver suffit a me 
detromper. J'avais vu le Capitaine, Chicn-Noir et Taveugle Pew; je 
savais comment un pirate etait fait... Quelle difference entre ces 
forbans et l'hotelier souriant a qui j'avais affaire! Je me decidai a 
Pinstant a surmonter ma timidite, je traversal la salle et, me cliri- 
geant vers rhomme a une jambe, je lui tenclis ma lettre en disant : 

« Monsieur Silver, n 7 est-ce pas? 

— Oui, mon garcon, c'est precisement mon nom, reponclit-il. Mais 
vous-meme ? » 

Aumeme instant, il reconnut Tecriture du squire et je crusle voir 
tressaillir. 

« Oh! oh! dit-il tres haul, je vois... Yous etes notre nouveau 
mousse... Enchante de faire votre connaissance.. . » 
Et il me serra corclialement la main. 

Au moment merae, un cles consommateurs se leva brusquement 
au bout cle la salle et s'elanca vers la porte, Cjui etait tout pres cle 
lui. En deux seconcles il se trouva dehors. Mais sa precipitation a 
sortir avait attire mon attention et j'eus le temps de le reconnaitre. 
C'etait ce meme homme a la face couleur de chandelle et a la main 
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privee cle deux doigts, qui ctait veau le premier a V A niira l-Benbow . 
« Oh!... m'ecriai-je. Arretez-le!. .. C'est Chien-Noir!... 

— Peu m'importe qui il est, repliqua John Silver. Mais ce qui me 
lache, c'est qu'il n'a pas regie soncompte... Harry, cours apres lui et 
tache de le rejoindre! » 

Un des homines assis pres de la porte sauta dans la rue efc se mit 
a la poursuite du fuyard. 

« Ce serait l'amiral Hawke en pcrsonne, que j'exigerais ce qui 
m'est du! » reprit John Silver. 

Et lachant ma .main, qu'il ten ait encore : 

« Comment dites-vous qu'il s'appelle!... Chien quoi!... 

— Chien-Noir, Monsieur. Le squire Trelawney ne vous a-t-il pas 
parle cles pirates?... C'est precisement Tun d'eux. 

— Vraiment, fit John Silver. Ah! le brigand 1... oser venir ici, chez 
moi!... Ben, cours apres lui avec Harry!... Comment, c'est un de 
ces requins?... Eh! la-bas, Morgan, c'est avec toi qu'il buvait. 
Avance un peu, je le prie. » 

Celui qui s'appelait Morgan etait un vieux matelot a tete grise et 
au teint couleur d'acajou. II arriva d'un air assez embarrasse en 
machonnant sa chique. 

« Morgan, il faut nous dire la verite, reprit scverement John 
Silver. Avais-tu jamais vu ce... Noir, ce... Chien-Noir... avant 
aujourd'hui? 

— Non, sur ma parole, repondit Morgan en saluant avec respect, 

— Connais-tu son nom? 

— Ma foi, non. 

— ■ Bien vrai? Morgan, c'est heureux pour toi. Car s'il en cut ete 
autrement, tu n'aurais jamais remis les pieds ici, je t'en clonne mon 
billet!... Que te contait-il done ce gredin? 

— En verite, je n'en sais trop rien, repondit Morgan. 

— Tu n'en sais rien?... Est-ce done une tete que tu as sur les 
epaules, ou bien un hublot? s'ecria John Silver. Tu n'en sais rien? 
Sais-tu seulement avec qui tu causais tout a Theure... Voyons, 
tache de te rappeler un peu... Te paiiait-il voyages, capitaines, 
navires?... Qu'etait-ce enfin! 

— Nous causions punitions a fond de cale, dit Morgan d'un air 
hebete. 

— -Vraiment? C'est la de quoi vous causiez? Vous auriez diffici- 
lement trouve un sujet qui vous convint mieux a tous les deux !... 
Allons, vat'asseoir, vieux marsouin !... » 

Et tandis que Morgan regagnait sa place, John Silver me dit a 
Poreille : 

<c Ce Morgan est un brave homme, mais quelle huitre!... Et main- 
tenant que j'y pense, reprit-il plus haul, ce Chien-Noir... Non, je ne 
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connais pas ce nom, mais j'ai comme une idee que j'ai deja vu le 
requin quelque part... Oui, je me rappelle maintenant. II est venu 
deux ou trois fbis. avec une espece d'aveugle.. . 

— Precisement! m'ecriai-je tout emu. L'aveugle en etait aussi, cle 
la bande. C'etait un nomme Pew. 

— Juste! repritJohn Silver, tres agite. C'est bien ainsi qu'il s'ap- 
pelait... Encore un qui n'avait pas Pair cle valoir grand'choseL.. Si 
seulement nous pouvions pincer ce Chien-Noir, voila une nouvelle 
qui ferait plaisir au capitaine Trelawney... Ben court tres bien... 
Peudemarins courent aussi bien que Ben!... S'il nous le ramene, 
nous allons rire! Ah! il parlait fond cle cale!... Eh bien! il en tatera, 
du fond de cale. » 

Tout en parlant ainsi, il allait et venait dans la salle, en sautant 
avec 1'aide de sa bequille, donnant de grands coups cle poing sur 
les tables, et au total montrant une indignation de bon aloi qui 
aurait sulli a convaincre un juge de Bow-street ou d' Old-Bailey. Mes 
soup^ons venaient de se reveiller en trouvant Chien-Noir a l&Longue- 
Vue, et j'etucliais cle pres notre cuisinier. Mais il etait trop malin 
pour se fcrahir, ou j'etais trop jeune pour voir qu'il jouait un role. 
Quand les deux homines partis a la poursuite clu fuyard revinrent, 
hors d'haleine, en declarant qu'ils avaient perdu sa trace clans la 
foule, cfc quand j'eus assiste a la scene que leur fit a ce sujet John 
Silver, jc me serais porle caution pour lui devant tous les tribunaux 
clu moncle. 

« Convenez, Hawkins, que je n'ai pas cle chance! me dit-il en reve- 
nant vers moi. Ce qui m'arrive n'est-il pas ab sur cle? Que va penser 
cle moi le capitaine Trelawney? Avoir chez moi, clans ma maison, ce 
damne iils de Hollanclais en train cle boire mon meilleur rhum!... en- 
etre immediatemcnt averti par vous !... et le voir me glisser entre 
les mains!... C'est trop fort!... Mais je compte un peu sur vous, 
Hawkins, pour porter temoignage en ma faveur aup res clu capitaine. 

« Vous n'etes qu'un enfant, c'est vrai, mais vous avez autant cle 
cervelle qu'un homme. Je Fai vu d'abord quand vous etes entre. Mais 
aussi, a qnoi suis-je bon, avec cette vieille becfuille? Quand j'etais 
jeune et cj;ue j'avais mes deux jambes, je vous reponcis que je 
1'aurais amarre, le Chien-Noir, et qu'il n'aurait pas ete long a se voir 
orne d'une paire cle bracelets!... mais maintenant!... » 

Tout cl'un coup il s'arreta, et sa machoire tomba comme si 
quelque chose lui revenait a la pensee. 

« Et le compte clu brigand! s'ecria-t-il. Trois tournees de rhum!... 
Le cliable m'emporte si j'y songeais!... » 

. La-clessus il se laisse choir sur un banc en riant aux larmes. 
J'en fais autant, et notre gaiete est si contagieuse que les murs cle 
la taverne en sont bientot ebranles. 
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« Quel veau marin je fais encore ! dit John Silver quand il put 
en fin s'arreter. Je serai bien surpris si nous ne nous entenclons pas 
a merveille, mon cher Hawkins; car c'est comme mousse qu'on 
aural t du m'enroler et non pas comme cuisinier... Mais voyons, 
voyons ! II faut en finir. Lc devoir avail t tout, pas vrai?... Je prends 
mon vieux tricorne et nous allons ensemble trouver le capitaine 
Trelawney, pour lui confer cette affaire... car c'est plus serieux 
qu'on ne le dirail; a nous voir, et il faut convenir que ni vous ni moi 
n'avons brille dans cette occasion... Vous non plus, mafoi! Pas do 
chance, nous deux, pas de chance ! Mais la peste m'etouffe si j'ai 
autant ri depuis longtemps qu'a propos de ce compte !... » 

Et il se remit a rire de si bon coeur, que je dus par politesse par- 
tager de nouveau sa gaiete, quoique, a vrai dire, je n'en visse pas 
bien reellement la cause. Le long des quais, tout en marchant, il se 
montra le mieux informe et le plus interessant des causeurs, me 
nommant les navires, m'expliquant leur voilure, leur tonnage et 
leurs pavilions, entrant clans des details infmis sur tous les travaux 
du port : celui-ci debarquait sa cargaison ; celui-la l'embarquait; 
cet autre s'appretait a appareiller; et puis une infinite d'anecdotes 
mari times et des expressions nautiques qu'il me faisait repeter jus- 
qu'a ce que je me les fusse assimilecs. Bref, avant d'arriver a 
1'hotel, je m'etais deja dit plusieurs Ibis qu'il etait impossible de 
renconlrer un plus charmant compagnon de voyage. 

Nous trouvames le squire et le docteur en train d'expeclier un 
quart d'ale dans lequel flottait un morceau de pain grille, avant de 
se renclre a bord pour inspecter toutes choses. 

John Silver raconfca toute l'histoire avec beaucoup d'animation. II 
dit les choses exactement comme elles s'etaient passees. 

« C'est bien ainsi, n'est-ce pas, Hawkins? » repetait-il de temps 
a autre. 

Et je ne pouvais que rendre justice a sa veracite. 

Les deux gentlemen regretterent vivement que Chien-Noir se fut 
echappe. Mais quoi! il n'y avait rien a faire, et il fallait bien s'en 
consoler. Apres avoir regu les compliments du squire, Long John 
Silver reprit done sa bequille et partit. 

« Tout le nioncle a bord a quatre heures precises! lui cria 
M. Trelawney. 

— C'est dit, Monsieur, repondit le cuisinier. 

— Ma foi, squire, reprit" le docteur, en general je me defie un peu 
de vos clecouvertes, je l'avoue. Mais je suis oblige de convenir que 
John Silver me revient tout a fait. 

— Quand je vous disais que c'est une perle ! 

— Et maintenant en route !... Jim peut venir a bord avec nous, 
n'est-ce pas ? 
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— • Je n'y vois aucun inconvenient. Prends ton chapeau, garcon ; 
nous allons donner tin dernier coup d'oeil au schooner. » 



IX 

LA POUDR E 1ST LES AttMES. 

Uffispaniola etait a Fancre assez loin duborcl. Nous eumes clone 
a passer en canot sous la poupe ou Pavant de plus cPun navire, dont 
les amarres tantot frolaient la quille de notre embarcation, tantot 
sc balangaient au-dessus de nos tetes. Enfin, nous accos lames Fcs- 
calier du schooner ou nous fumes accueillis aveo un salul; militairc 
par le second, M. Arrow, un vieux marin bronze qui port ait desbou- 
cles d'oreillcs et 1 ouch ait effroyablement. Le squire et lui ctaient 
deja les meilleurs amis du moncle; mais je remarquai bientot qu'il 
n'en etait pas de meme entre le squire et le capital nc. 

Celui-ci etait un homme a Fair avise, qui semblait ctre en colere 
avec tout, a bord, • — colere dont nous devions bientot connaitre la 
raison. A peine etions-nous descendus dans le petit salon, qu'un 
matelot nous y suivit. 

« Le capitaine Smollett desire parler a M. Trelawney, dit-il. 

— Je suis aux ordres du capitaine, repondit le squire. Faites-le 
entrer. 

Le capitaine arriva a Finstant et commenga par Termer la porte 
clerriere lui. 

« Eh bien, capitaine, qu'avez-vous a me dire? Tout va bien, fes- 
pere? Tout est en bon ordre et pret pour Pappareillage? 

— Ma foi, Monsieur, repondit le capitaine, il vaut mieux parler 
franc, n'est-ce pas, meme au risque d'offenser?... Eh bien, je dois 
vous avouer que je n'aime pas beaucoup cette expedition; je n'aime 
pas Fequipage; et je n'aime pas le second que vous nVavez donne. 
Voila qui est clair, j'espere? 

— Pendant que vous y etes, vous pourriez peut-ctre dire aussi que 
vous n'aimez pas le schooner? repliquale squire avec Faccent (Fun 
homme que la colere commence a morclre. 

— Je ne parle pas du schooner, ne Fayant pas encore vu a 
Foeuvre, dit le capitaine. II semble jbien construit et obeissanfc a la 
barre : e'est tout ce que je puis declarer pour le moment. 

— Peut-etre est-ce le proprietaire du schooner qui ne vous plait 
pas non plus? demanda le squire. 

Mais ici le clocteur Livesey sHnterposa : 

— Voyons, voyons, dit-il, a quoi bon envenimer la discussion par 
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des questions personnelles? Le capitaine, a mon sens, a trop dit 
on il a dit trop peu. II nous doit une explication de ses paroles. 
Vous semblez entreprendre ce voyage, a contre-coeur : pourquoi 
cela, capitaine? 

— Mon Dieu, Monsieur, le voici. J'ai accepte ce que nous ap- 
pelons une commission cachetee, en d'autres termes, j'ai consenti a 
prendre le commanclement de ce navire pour le mener ou l'ordon- 
nera Monsieur, qui en est le propietaire. Fort bien. Or, en arrivant 
a bord, je m'apergois que tous les homines cle l'equipage en savent 
plus long que moi sur le but cle r expedition. Cela vous parait-il juste ? 

— Non, declare le docteur, assurement non. 

— Apres cela, reprit le capitaine, j'apprends qu'il s'agit d'aller 
chercher un tresor : — c'est par l'equipage que je Papprencls; — 
veuillez noter ce point... C'est toujours un metier hasardeux que la 
recherche des tresors. Les expeditions de ce genre ne sontpas mon 
fort, je le declare... mais specialement quand elles sont censees 
secretes et que tout le monde connait le secret, tout le moncle, meme 
les perroquets. 

— Le perroquet de John Silver, sans doute? demanda ironi- 
quement M. Trelawney. 

— C'est une facon de dire qu'on en parle sans se gener, reprit le 
capitaine. Je suis parfaitement convaincuque ni Tun ni l'autre, Mes- 
sieurs, vous n'avez la moindre idee du danger auquel vous allez 
vous exposer cle gaiete de coeur... Eh bien, voulez-vous cjue je vous 
le dise, c'est tout simplement un danger de mort ! 

— Voila qui est clair, repliqua le docteur. Mais nous nous en 
cloutions bien un peu, capitaine. Nous acceptons ce danger, c'est 
notre droit. Passons au second point : vous elites que Tequipage 
n'est pas de votre gout. N'est-il pas compose cle bons matelots? 

— lis ne me reviennent pas du tout, voila ce que je puis dire. Sans 
compter qu'on auraitpu me confier le soin de choisir mes hommes. 

— En effet, dit le docteur, mon ami Trelawney aurait peut-etre 
mieux fait cle vous consulter en cette matiere; mais la negligence 
n'est pas intentionnelle, croyez-le bien... Et M. Arrow, votre second, 
ne vous plait pas non plus? 

— Non, Monsieur. Je crois qu'il connait son metier ; mais il est 
trop familier avec l'equipage. Un second doit savoir tenir son rang, 
que diable! II ne doit pas boire avec les matelots. 

— Serai t-ce un ivrogne ? demanda le squire. 

— Je ne dis pas cela. J'afhrme qu'il est trop porte a traiter ses 
hommes de pair a compagnon. 

— Concluons, capitaine, reprit le docteur. Que desirez-vous de 
nous ? 

— Messieurs, etes-vous toujours decides a partir ?... 

4 
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— Assurement! s'eoria le squire. 

— Eh bien, puisque vous ni'avez ecoute patiemment tanclis que 
j'enonQais de simples opinions sans preuves, laissez-moi vous 
donner un avis. On est en train d'arrimer la poudre et les arraes 
dans le magasin de l'avant. II y a toute la place necessaire a Farriere, 
sous le salon; pourquoi ne pas y mettre F arsenal? Premier point. 
Puis, vous emmenez avec vous quatre hommes surs et j'apprends 
quails vont etre loges avec Fequipage. Pourquoi ne pas leur donner 
les couchettes disponibles autour du salon ? Second point. 

— Y en a-t-il d'autres? demanda M. Trelawney. 

— Un de plus, reprit le capitaine. On a deja trop bavarde. 

— Beaucoup trop, affirma le docteur. 

— Je vais vous repeter ce que j'ai entendu dire, poursuivit le 
capitaine Smollett. II parait que vous avez la carte d'une ile, qu'il y 
a des croix a Fencre rouge sur cette carte pour marquer ou sont 
caches certains tresors, et que File est situee par... (II nomma 
exactement la longitude et la latitude.) 

— Je lvai jamais dit cela a ame qui vive! s'ecria le squire. 

— Pourtant, Fequipage le sait, Monsieur, repliqua lc capitaine. 

— Livesey, il faut que ce sort vous ou Hawkins ! protesta 
M. Trelawney. 

— Peu importe qui e'est ! » repondit le docteur. 

Et je vis bien que ni lui ni le capitaine n'attribuaient grande im- 
portance aux denegations du squire. Moi non plus, a vrai dire : il 
etait si bavard! et cependant je crois qu'il avait raison, cette fois, 
et que, pas plus que nous autres, il n' avait indique la position de File. 

« Je clisais done, Messieurs, reprit le capitaine, que j'ignore ou et 
en quelles mains se trouve cette carte. Mais je demande formelle- 
ment qu'on ne la communique ni a M. Arrow ni a moi. S'il en etait 
autrement, je prendrais la liberte de donner ma demission. 

— Si je vous comprends bien, dit le docteur, vous cleclinez toute 
responsabilite a cet egard, et vous demandez que nous fassions de 
Farriere une sorte de citaclelle, avec les domestiques personnels de 
M. Trelawney pour garnison, et le monopole exclusif de toutes les 
amies et munitions... End 7 autres termes, vous craignez une revolte. 

— Monsieur, repliqua le capitaine, je n'ai pas Fintention de me 
facher, mais il ne faut pas me faire dire ce que je ne dis pas. Un 
capitaine n'aurait pas le droit de prendre le large s'il avait cles rai- 
sons positives de craindre pareille chose et, pour mon compte, je 
ne le ferais pas. Je suis persuade que M. Arrow est un honnete 
homme. J'en clis autant d'une partie de Fequipage, etje veux bien 
croire qu'on pourrait en dire autant du reste, que je ne connais pas. 
Mais je suis responsable du navire, responsable de la vie du dernier 
homme qui s'y trouve. II me parait que tout ne va pas comme il le 
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faudrait; je vous demande de prendre certaines precautions ou de 
me laisser resilier mon engagement, — voila tout. 

— Capitaine Smollett, dit le docteur en riant, avez-vous jamais 
entendu parler de la fable : la Montague et la Sour is? Vous me le 
pardonnerez, j'en suis sur, mais vous me rappelez cette fable. Je 
parie ma perruque qiPen entrant ici, tout a l'heure, vous ne comp- 
tiez pas vous en tenir a cette conclusion? 

— C'est vrai, repliqua le capitaine. En entrant ici, je m'attendais 
a une rupture. Je ne pensais pas que M. Trelawney voulut entendre 
un mot. 

— Et vous aviez diantrement raison! s'ecria le squire. Si Livesey 
ne s'etait pas trouve la, je vous aurais envoye au diable. Quoi qu'il 
en soit, je vous ai ecoute et je ferai ce que vous desirez. Mais je ne 
puis dire que ma confiance en vous en soit augmentee. 

— A votre aise, Monsieur, dit le capitaine. II me suffit de faire 
mon devoir. » 

Et sur ce, il prit conge. 

« Trelawney, dit le docteur quand il Peut vu partir, vous avez 
depasse toutes mes previsions ! Je crois, sur ma parole, que 
vous avez reussi a engager deux honnetes gens, cet homme et 
John Silver. 

— Parlez de John Silver si vous voulez, riposta le squire. Mais, 
quant a cet intolerable hableur, je declare que sa conduite est, a 
mon sens, fort peu digne cl'un marin anglais. 

— Nous verrons, dit le docteur, nous verrons. » 

On monta sur le pont. Les homines avaient deja commence de 
changer Parrimage des armes et de la poudre, et procedaient a 
cette operation en s'accompagnant de leur melopee ordinaire. Le 
capitaine la surveillait en personne, avec M. Arrow. J'approuvais 
entierement les nouveaux arrangements. II faut savoir que le plan 
interieur du schooner etait tout particulier. On avait etabli six ca- 
bines a Farriere dans ce qui formait primitivement le tiers poste- 
rieur de Tentrepont, et cette suite de cabines ne communiquait avec 
Pavant que par une coursive grillee, du cote de babord. Ces cabines 
etaient d'abord clestinees au capitaine, au second, a M. Trelawney, 
au docteur, a Joyce et a Hunter. II resta convenu que Redruth et moi 
viendrions occuper celles de M. Arrow et du capitaine, qui seraient 
loges sur le pont, dans la grancle cabine, ainsi transformee en une 
sorte de poste avance. II y avait toute la place necessaire pour y 
accrocher deux hamacs, et M. Arrow ne dissimula pas la satisfaction 
que lui donnait cette mesure. Lui aussi, peut-etre, il avait ses cloutes 
sur Pequipage. Mais, quelle que fut a cet egard son opinion, nous ne 
clevions pas avoir longtemps le benefice de ses lumieres, comme on 
le verra bientot. 
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Nona etions encode cn train do procedor a cc demenagemcnt, 
quand les deux ou trois matclots qui rcstaicnt a umbarquer arri- 
verent, en conipagnie de John Silver, dans un canut du port* Lc 
cuisinicr csealada rcchelle avec Tagil ite d'un s.n^c. II n'cut pas 
pi u tot vu ce qui su p assail, qu'il voulut savoir a quoi s'ou lenir : 

u J loin ! ca- 
marados, que 
fa i tc s - vo u s 
done? deman- 
da-l-il. 

— Nous chan- 
sons la pou- 
dre tic place, 
hii repondit an 
des mat (dots, 

— Diablo !. 
Mais nous al- 
lons manquer 
la mar 60! s T e- 
cria John Sil- 
ver, 

— Cent inoi 
f|ui commando 
ici, flit lc capi- 
tal ne. Von?; fc- 
rcz bicn dc des- 
cendre a vos 
fourncaux,mon 
brave hommc. 
I A^quipago no 
aera pas fache 
do Bouper tout 
a t'heuro. 

— On y va f 
capita, nc, on y 
va, repondit lc 
cuisinior cn ti- 

rant en guise de salul une meche de ses cheveux ct se dirigeant 
vers Fccoutille. 

— Celui-ci est un honnete garcon, capitaine, alii r ma lc doctcur. 

— Je ne demande pay niieux, repliqua le capilamo SninHoU, Kn 
douceur, mea gars, en douceur! » poursuivit-il en s^adressant aux 
hommes qui manipulaient les barils dc poudre, 

Et soudain, me voyant occupe a examiner Tunc des deux coule- 




h. lloU, inoussaitkm, 1 11 i lcti u Fn.re?. . . » 



LE VOYAGE 



53 



vrines clont nous etions amies, longue piece cle neuf en cuivre, ilme 
prit a partie : 

« Hola, moussaillon, n'as-tu rien a faire, que tu restes la a bailler 
aux corneilles? Fais-moi le plaisir cle deharrasser le plancher et 
d'aller demander du travail au cuisinier... » 

Et, comme je detalais sans demander mon reste, je l'entendis qui 
disait au clocteur : 

« Je ne veux pas de favoris sur mon navire!... » 

J'etais deja de l'avis du squire sur le capitaine, et je le detestais 
cordialement. 



X 

L1C VOYAGIi. 

La miit se passa a mettre tout en place. A chaque instant, il arri- 
vait de pleins bateaux cVamis du squire. M. Blandly et autres venaient 
lui dire adieu, lui souhaiter bon voyage et bon retour. Ce n'etaient 
que bouteilles a cleboucher, verres a rincer. Je ne me souviens pas 
d'avoir jamais eu, a VAmiral-Benbow, autant cle travail etcle fatigue. 

Un peu avant le point clu jour, le maitre d'equipage prit son fifre, 
et les hommes commencerent a pousser les barres clu cabestan. 
J'aurais ete cent fois plus las que je n'aurais pas clonne ma place sur 
le pont dans cette occasion memorable. Tout etait pour moi si 
nouveau et si interessant : le ton bref cles commanclements, la note 
aigue du sifflet, les hommes se bousculant pour prendre place a la 
lueur des fanaux, ou s'agitant sur Tavant comme cles ombres. 

a John, chante-nous c^uelcpe chose! cria une voix. 

— Lavieille chanson ! clit une autre. 

— Volontiers, camarades, » reponclit John Silver, qui etait la, 
appuye sur sa bequille. 

Et aussitot il entonna Pair et les paroles que je connaissais si 
bien : 

lis etaient quinze matelots 
Sur le coflYe clu mort; 
Quinze loups, quinze matelots... 

Et Pequipage repetait en choeur : 

Yo-ho-ho! Yo-bo-ho! 
Qui voulaient la bouteillel 

Au troisieme ho!... le cabestan se mit a virer, et les hommes a 
courir en poussant les barres avec une force irresistible. 
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Meme ace moment ou ma curiosite etait si vivement excitee par 
ce spectacle, ce refrain me fit penser a VAmiral-Benbow. II me 
sembla que j' en ten dais parmi toutes ces voix celle du « Capitaine ». 
Mais bientot Fancre sortit de Feau; on put la voir s'egouttant a 
Favant; les voiles se gonflerent, faiblement d'abord; la cote et les 
navires semblerent prendre la fuite; etje n'avais pas encore eu le 
temps de me Jeter dans mon hamac pour prendre un pen de repos, 
que F Hispatiiola s'envolait deja vers File au tresor. 

Je ne raconterai pas en detail notre voyage. II fut assez heureux. 
Le scbooner etait fin voilier; Fequipage avait Fhabitude de lamer et 
le capitaine connaissait son metier. II sufFira done de noter deux ou 
trois evenements qui se produisirent avant notre arrivee en vue de 
File. 

Et d'abord, M. Arrow ne justifia que trop lejugement porte sur 
lui par le capitaine. II n'avait aucune autorite sur Fequipage, et les 
hommes faisaient de lui ce qu'ils voulaient. Mais ceci n'etait rien 
encore. Nous n'etions pas en mer depuis vingt-quatre beures, qu'il 
commenQa de se montrer sur le pont avec des signes d'ivresso 
manifesto : il avait le regard vague, les joues rouges, la langue 
epaisse, la demarcbe indecise. Plusieurs fois, le capitaine dut pour 
ce fait le mettre aux arrets. II lui arrival t detomber et de se blesser 
en descendant Tescalier de Tentrcpont : d'autres fois il restait tout 
le jour dans son hamac, sur Fun des cotes de lagrande cabine. De 
temps a autre, il paraissait avoir pris de meilleures resolutions, 
passait deux ou trois jours sans boire, et alors il s'acquittait passa- 
blement de ses devoirs. 

Nous ne pouvions arriver a comprendre ou il pouvait se procurer 
la boisson dont il abusait.-C'etait le mvstere du bord. On avait beau 
le surveiller, impossible de decouvrir le motde Fenigme. Lorsqu'on 
Finterrogeait a ce sujet, il nous riait au nez s'il etait gris, et, clans 
ses moments lucides, il assurait solennellement qu'il n'avait pas 
touche autre chose que de Feau. 

Non seulement il etait completement inutile comme officier, et son 
exemjDle etait deplorable pour les hommes, mais il devenait evident 
qu'en allant de ce train il ne pouvait manquer de se tuer. Aussi 
personne ne fut ni tres surpris ni tres desole quand il disparut, par 
une nuit sombre et une grosse mer. Jamais on ne sut comment. 

« II sera tombe a la mer, dit le capitaine. Cela m'epargne la peine 
de le mettre aux fers, comme j'etais decide a m'y resoudre. » 

Nous restions sans second oflicier, et il fallait necessairement 
faire avancer un des hommes. Le maitre d'equipage Job Andersen 
fut designe pour faire fonctions de lieutenant, sans en prendre le 
titre. M. Trelawney avait heureusement beaucoup voyage, il avait 
des connaissances nautiques et pouvait a Foccasion prendre le quart : 
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il nous fut souvent tres utile. Enfin, le second maitre, Israel Hands, 
etait un vieux marin plein d'experience, a qui Ton pouvait se fier 
quand il avait regu une consigne. 

Lui et John Silver faisaient une paire d'amis et cela m'amene a 
dire un mot de notre cuisinier. 

A bord, il portait sa bequille suspendue a son cou par vine cour- 
roie, afin d'avoir les deux mains libres. Rien de curieux comme de 
le voir se servir de cette bequille ainsi que d'un etai, dont l'extre- 
mite rcposait contre un appui quelconque, et, se laissant ainsi aller 
au roulis, faire sa cuisine aussi tranquillement qu'a terre. Mais le 
plus extraordinaire etait de le voir courir sur le pont par un gros 
temps. On avait tendu des haussieres a son usage dans les endroits 
les plus difUciles, et il s'en servait avec une adresse inouie pour 
sauter d'un point a un autre, tantot s'aidant de sa bequille, tantot 
la trainant apres lui par la courroie, mais toujours plus vite qu'aucun 
matelot n'aurait pu faire avec ses cleux jambes. Cela n'empechait 
pas ceux qui avaient autrefois navigue avec lui de le plaindre beau- 
coup cl'en etre recluit la. 

« John n'est pas un homme ordinaire, me disait un jour le second 
maitre. II a eu de l'instruction clans ses jeunes annees et il parle 
comme un livre quand il veut s'en donner la peine. Et brave comme 
un lion, par-clessus le marche!... Je l'ai vu, moi qui voiis parle, 
attaque, sans amies, par quatre hommes. et en ayant raison en se 
servant de la tete des tins pour casser celle cles autres!... » 

Tout l'equipage le respeclait et meme lui obeissaiL II avait une 
maniere a lui de se faire bicn venir de chacun par quel que petit 
service. Pour moi, il etait excellent, me fais ait toujours grand accueil 
dans sa cuisine, 011 les plats brillaient comme des sous neufs, sous 
la cage de son perroquet. 

« Venez clone par ici, Hawkins, me clisait-il souvent ; venez tailler 
une bavette avec John Silver. Yous etes le bienvenu chez lui, fillot. 
Asseyez-vous et ecoutez un peu. Voila le capitaine Flint, — j'ai 
baptise mon perroquet le capitaine Flint, a cause du fameux pirate, 
— voila le capitaine Flint cjui nous annonce un heureux voyage. 
N'est-il pas vrai, capitaine?... » 

La-dessuSj le perroquet de se mettre a crier : 
« Pieces cle huit!... pieces dehuit!... pieces dehuit!..- avec une 
volubilite etourdissante, juscju'a ce qu' enfin John Silver jetat son 
mouchoir sur la cage pour le faire taire. 

— Vous voyez cet oiseau, Hawkins? II a peut-etre deux cents ans 
ou plus, car les perroquets ne meurent jamais, je crois. Et je ne sais 
guere que le diable en personne qui ait pu voir autant de tragedies 
qu'il en a vues. Pensez clone qu'il a navigue avec England, le fameux 
capitaine England, le pirate. II a ete a Madagascar, a Malabar, a 
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Surinam, a Providence, a Porto-Bello. II a assiste au sauvetage des 
galions espagnols. C'est meme la qu'il a appris a dire : « Pieces de 
huitl... » Et cela se comprend! On en a repeche trois cent cinquante 
mille, mon petit Hawkins. II etait a l'abordage du Vice -Roi-des- fades 
au large de Goa. Et, a le voir, on le prendrait pour un perroquet- 
bebe. Nous avons pourtant senti la poudre ensemble, pas vrai, capi- 
taine?... 

— Attention !... A l'abordage!... glapissait le perroquet. 
— ■ Oh! c'estun brave petit matelot! » disait le cuisinier enluimon- 
trant du sucre. 

Et alors le perroquet se mettait a mordre les barreaux de sa cage 
en jurant comme un templier. 

« Voyez-vous le brigand? reprenait John Silver avec componction. 
Ah! mon cher garc^on, c'est qu'on ne peut pas toucher la poix sans 
se salir, voyez-vous. Monpauvre innocent d'oiseau aeu des frequen- 
tations bizarres, c'est ce qui lui fait dire des horreurs pareilles, 
sans seulement s'en douter!... II y aurait ici un chapelain, qu'il 
jurerait tout aussi bien en sa presence... » 

Et John Silver tirait son toupet de Pair solennel qu'il avait et qui 
me le faisait considerer comme rhomme le plus vertueux de la 
terre. 

Cependant le squire et le capitaine Smollett etaient toujours en 
froid. Le squire ne faisait pas mystere de son opinion : il avait peu 
d'estime pour le courage et rintelligence du capitaine. Celui-ci, de 
son cote, ne parlait que lorsqu'on lui aclressait la parole, et toujours 
froidement, sechementj sans un mot de trop. II voulait bien recon- 
naitre, quand on le mettait au pied du mur, qu'il s'etait trompe sur 
Tequipage, que les hommes ne boudaient pas au travail et que leur 
conduite etait generalement satisfaisante. Quant au schooner, ils'en 
declarait enchante. Jamais il n' avait commande tin meilleur batiment, 
a obeissant au gouvernail comme plus d'un honnete homme voudrait 
voir sa propre femme, » disait-il souvent. 

<c Ce qui n'empeche pas, ajoutait-il, que nous ne sommes pas 
encore rentres au port, et que je n'aime pas du tout, mais pas du 
tout, cette expedition! » 

Le squire, alors, lui tournait le dos et se mettait a arpenter le 
pont. 

« Cet homme fmira par me faire eclater! » disait-il. 

Nous eumes de gros temps, ce qui ne servit qu'a mettre en 
lumiere les hautes qualites de YHispaniola. Tout le monde a bord 
semblait content, et il aurait fallu etre difficile pour ne pas se 
declarer satisfait, car je crois bien qu'on n'a jamais gate un equipage 
a ce point, depuis le temps ouNoe s'embarqua. Au moindre pretexte 
on doublait la ration d'eau-de-vie; il y avait du pudding presque 
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tous les jours, et un grand tonneau de porames tout ouvert restait 
constamment sur le pout, pres cle la coupee, a la disposition de qui 
voulait y puiser. 

« Mauvais systeme, disait le capitaine au docteur Livesey. Gatez 
les gens de l'avant et vous en ferez des tigres. Voila mon opi- 
nion. » 

Mais le capitaine se trompait sur ce point, et le tonneau de pommes 
servit a quelque chose, car sans ce bienheureux tonneau nous 
aurions tous peri, victimes de la trahison la plus odieuse. Voici 
comment la chose arriva : 

Nous avions laisse clerriere nous la region des vents alizes pour 
aller chercher la brise qui devait achever de nous porter sur File 
(il ne m'est pas permis d'entrer dans des details plus explicites), et 
nous nous attenclions d'un moment a Fautre a l'entendre signaler 
par la vigie. Tout indiquait en effet que nous touchions au terme de 
notre voyage, memo en faisant la place la plus large aux erreurs 
de calcul, et selon toute apparence le lendemain vers midi nous 
devions nous trouver en vue de File. Notre direction etait Sucl-Sucl- 
Oaest. Nous avions vent arriere et Vllispaniola roulait assez fort, en 
piquant de temps a autre son beaupre dans la lame et le relevant au 
milieu cFune gerbe d'ecume. Et chacun etait content de voir comme 
elle filait; toutes voiles dehors, et de se dire que nous allions enfin 
passer a la partie serieuse de nos operations. 

II ad vint qu'apres le couch er du soleil, comme je rentrais dans ma 
cabine apres avoir termine mon ouvragc, Fenvie me prit de croquer 
une pomme. Je montai sur le pout. Les hommes cle quart etaient 
tous sur Favant, cherchant a decouvrir File. Celui qui tenaifc la barre 
regardait en Fair en sifflotant dans ses dents. C'etait le seul bruit 
qu'on cntendit, avec le gazouillement cle Feau cles deux cotes du 
coupe-lame. 

Le tonneau se trouvait presque vide : a peine y restait-il deux ou 
trois pommes. Pour les atteinclre je clus meme sauter dedans ; une 
fois la, je nFassis , car j'ctais fatigue, et je me mis a manger ; il est 
meme lort possible c[ue je me serais endormiau milieu decette occu- 
pation — car la nuit tombait, et le roulis me ber^ait au bruit de la 
lame — si quelqu'un n 1 etait venu s'appuyer au tonneau en le secouant 
assez rudement. J'allais me montrer, cjuancl je reconnus la voix de 
John Silver, et ce que disait cette voix etait si terrible cjue mon 
premier soinfut de me tenir immobile clans ma each ette. Glace cFepou- 
vante et en meme temps clevore ciecuriosite, je restai clone accroupi, 
sur que j'etais perdu si Fon me decouvrait la, retenant mon haleine 
pour ne pas trahir ma presence et pourtant ecoutant de mon mieux. 
Car de moi seul desormais depenclait la vie cle tout ce qu'il y avait 
d'honnete a bord. 
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XI 

CE QUE s'eNTENDIS DANS V LK TONNE A U . 

« Je te clis que non!... disait John Silver. C'etait Flint qui nous 
co mm and ait... J'etais son quartier-maitre et j'avais encore majambe, 
a cette epoque. Je Fai perdue le meme jour ou le vieux Pew eut les 
deux yeux brides ; c'est aussi le meme chirurgien qui nous soigna 
et c'etait un malin, celui-la, frais emoulu de FUniversite, sachant le 
latin et toute la boutique... Ce qui ne Pa pas empeche d'etre pendu 
comme les camarades et de secher au gibet cle Corso-Cas tie... Mais, 
pour en revenir a notre histoire, il s'agit des hommes de Roberts; 
et cela leur arriva pour avoir change a tout instant le nom cle leur 
navire. C'etait tantot la Royal-Foriune et tantot autre chose. Tout 
cela n'est bon qu'a vous faire pincer !. A mon avis, quandun navire 
a ete baptise une bonne fois, il doit garder son nom jusqu'au bout... 
C'etait le systeme d'England : aussi voyez si la Cassandra, ne nous 
ramena pas sains et saufs cle Malabar apres la capture clu Vice-JRol- 
des-Indes ?... C'etait aussi le syteme clu vieux Flint, qui s'en tint 
toujours a son Walrus : et je Fai vu assez souvent pres de couler has 
sous le poids de For, le Walrus ! ... 

— Ah ! dit avec F accent de Fadmiration la plus vive la voix cl'un 
des jeunes matelots clu bord, c'etait le plus crane cle tous, le capitaine 
Flint ! 

— Davis seul le valait, au clire cle ceux qui Font connu, reprit John 
Silver. Mais je n'ai jamais navigue sous lui. D'abord aA^ec England, 
puis avec Flint, voila toute mon histoire; et maintenant ici pour mon 
prop re compte, si j'ose ainsidire... De mes campagnes avec England, 
il me resta net neuf cents livres sterling ; et cleux mille de mes cam- 
pagnes avec Flint. Ce n'est pas trop mal pour un simple matelot, 
comme tu vois. Et le tout en surete, a la banque. Car ce n'est pas 
tout de gagner gros, il faut savoir economiser. — Ou sont les hommes 
■ d'England a l'heure presente? Du diable si je le sais. Et les hommes 
cle Flint ? Dame, la plupart sont ici, et bien aises cl'avoir clu pudding 
a discretion, car plus d'un se trouvait recluit a menclier. C'est comme 
le vieux Pew, qui etait aveugle et qm aurait du donner l'exemple : 
fallait-il pas qu'il depensat douze cents livres par an, comme unlord 
au Parlement ? Ou est-il maintenant, avec ce beau systeme ? Mort et 
enterre. Mais nous Favons tous vu mendier son pain pendant plus 
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cle deux ans. Je te demande ua peu si c'est la peine d'ecumer les 
mers pendant trente ans pour arriver a ce resultat? 

— Ma foi non, repondit le jeune matelot. 

— Mais de quoi savent profiter les imbeciles? reprit John Silver, 
De lien... Ecoute-moi, gargon. Tu es jeune, c'est vrai, mais tu as 
autant de cervelle qu'un vieux gabier. Je Pai vu d'abord quand j'ai 
fait ta connaissance. » 

Onpeutimaginer mes sentiments en entendantPabominablegredin 
se servir litteralement avec un autre des memes flatteries par les- 
quelles il m'avait amorce!... Avec plaisir je lui aurais arrache sa 
langue de vipere ! Mais il ivy avait pas a y songer... II poursuivit, 
sans se douter des reflexions que m'inspiraient ses paroles : 

« x\ussi, je vais te dire la fin de notre histoire, a nous autres che- 
valiers de fortune. Nous menons parfois la vie dure et nous courons 
chaque jour le risque d'etre pendus, c'est vrai. Mais nous mangeons 
et buvons comrae des coqs en pate, et quand la croisiere est finie, 
ce n'est pas cent sous, mais cent livres que nous avons en poche. 
Malheureusemcnt , pour le grand nombre cela ne sert qu'a boire et 
a s'amuser jusqu'a ce qu'ils restent sans chemise sur le dos et se 
voient obliges de reprendre la mer. Ce n'est pas ma maniere, a moi. 
Je mets tout de cote, un peu ici, un peu la, jamais beaucoup a la fois, 
de peur d'eveiller des soupcons. Et le resultat? Le resultat, c'est 
qu'en rentrant de cette expedition-ci je m'etablis gentleman pour 
tout de bon. II est bientot temps, diras-tu, car j'ai cinquante ans 
sonnes. Oui, mais en attendant, je ne me suis prive de rien, j'ai 
dormi sur la plume, mange et bu du meilieur, excepte en mer... Et 
comment ai-je commence?... sur le gaillard d'avant, tout comme toi. 

— Oui, dit V autre, mais cet argent dont vous parlez, il fautlui dire 
bonsoir, maintenant. Vous n'oseriez surement pas vous montrer a 
Bristol, apres ceci ? 

— Et ou crois-tu done qu'est mon argent ? demanda John Silver 
en ricanant. 

— Chez le banquier de Bristol, repondit le jeune matelot. 

— II v etait ! s'ecria le cuisinier. II v etait encore au moment oil 
nous avons leve Pancre. Mais la vioille Pa retire, a Pheure oujete 
parle ; elle avendula Longuc-Vue, bail, clientele et toutle greement, 
et elle est deja en route pour venir me rejoindre... Je te dirais bien 
oil, car j'ai pleine confiance en toi. Mais ii faudrait le direaux autres 
ou faire des jaloux. 

— Et si elle n'y venait pas, si elle partait avec le sac ! objecta le 
novice. 

— Oh ! oh ! mon petit, on ne joue pas ce jeu-la avec John Silver !. . . 
on sait qu'on auraittrop peu de chances de rester longtemps dans 
lememe monde que lui... Tel que tu me vois, j'etais quartier-maitre 
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de Flint, et tu peux bien croire que son equipage n'etait pas compose 
de gaillards faciles a intimider. Eh bien, mon gargon, sans me vanter, 
je puis dire que, pour moi, c'etaient tous des agneaux. Et Flint, lui- 
meme, savait qu'il ne fallait pas plaisanter avec John Silver... 

— Ma foi, dit le jeune homme, je vous avoue que cette affaire ne 
me plaisait guere, avant d'avoir cause avec vous, John. Mais, a pre- 
sent, topez la, j 7 en suis !... 

— Tu es un brave gargon et un faraud, repliqua le cuisinier en 
donnant a sa nouvelle recrue une poignee de main si vigoureuse que 
le tonneau en trembla sur sa base. Tuetais ne pour etreun chevalier 
de fortune, je Fai vu tout de suite. » 

Je commengais a comprendre ce langage. Un chevalier de 
fortune signifiait tout uniment un pirate, et la scene a laquelle 
j'assistais etait Peffort supreme tente pour corrompre un des mate- 
lots fideles, peut-etre le dernier a bord. Je fus bientot edifie sur ce 
point, car, a un leger coup de sifflet de John Silver, un troisieme 
interlocuteur vint le rejoindre et s'assit sur lepont. 

« Dick est avec nous, dit le cuisinier. 

— Je n'en ai jamais doute, repondit la voix du second maitre, 
Israel Hands. Iln'est pas bete, Dick !... » 

Puis, apres avoir retourne sa chique et lance un jet de salive 
devant lui : 

« Dis-moi done un peu, John, reprit-il, combien de temps allons- 
nous encore attendre avant de commencer la danse?... Pour mon 
compte, je commence a en avoir assez du capitaine Smollett ! II me 
tarde de coucher dans la grande cabine, et degouter leurs pickles, 
leur vin et le reste. 

— Israel, dit Silver, tu n'as jamais eu pour deux liarcls de jugement, 
tu le sais bien. Mais tu peux entendre ce qu'on te dit, je suppose, car 
tu as pour cela d'assez longues oreilles... Eh bien, ecoute-moi. Tu 
coucheras a V avant, tu te passeras de vin et de pickles, ettuparleras 
poliment jusqu'a ce que je te dise : Voici le moment. Mets cela dans 
ta poche, mon fils. 

— ■ Qui parle d'agir autre ment ? dit le second maitre. Je clemande 
seulement quand ce sera. 

— Quand ? Par tous les diables, jo vais te le dire ! s'ecria Silver. Ce 
sera le plus tarcl possible, — voila quand... Comment ! nous avons 
la un excellent capitaine pour conduire le schooner ; nous avons 
le squire et le docteur qui posseclent une bonne carte ou tout est 
inscrit, et ni toi ni moi ne savons ou est cette car'te, n 7 est-ce pas? 
Et tu voudrais aller nous priver de leurs services?... Ce serait 
stupide. J'entends que le squire et le docteur nous trouvent le tresor, 
qu'ils nous le servent a bord, bien arrime dans nos soutes, par tous 
les diables ! Et alors nous verrons. Si j'etais sur de vous, doubles 
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lils de Hollandais que vous etes, savez-vous ce que je ferais? Jelais- 
serais le capitaine Smollett nous ramener a moitie chemin, avant de 
lever le bout du doigt sur lui. 

■ — Bou ! nous sommes tous marins, ici, je pense ! ditle jeune Dick. 

— Marins du gaillard d'avant, tu veux dire? riposta Silver. Nous 
savons tenir la barre, c'est clair ; mais qui nous dira la route? C'est 
la que vous brilleriez, tous tant que vous etes, les malins !... Si Ton 
m'encroyait, nous laisserions le capitaine Smollett nous remettre 
en chemin, au moins jusqu'aux vents alizes... Et alors nous pour- 
rions nous passer de lui... Mais je vous connais. II n'y a pas a vous 
faire credit d'autant de patience. C'est pourquoi j 7 en finirai avec les 
gens de Parricre dans File meme, aussitot que la monnaie sera a 
bord, et tant pis pour nous!... C'est dommage. Mais vous n 1 etes 
jamais contents que si vous avez a boire. Ah ! ce lVest vraiment pas 
drole d'avoir a compter avec des idiots comme vous !... 

— Ne te iache pas, John ! dit Israel avec humilite. 

— Eh ! je n'ai que trop sujet de me facher ! . . . Pen ai vu des navires 
a la cote ! . . . et cles braves garcons pendus sur les quais ! . . . et toujours 
pour s'etre trop presses !... Comprenez-moi done, mille millions de 
bombes et de boulets !... J'ai quel que experience de ces choses, que 
cliable!... Si vous vouliez seulement m'ecouter, bien prendre vos 
mesures et regarder devant vous, vous rouleriez carrosse avant six 
mois. Mais non. Je vous connais. Du rhum aujourd'hui et lapotence 
domain, voila votre affaire ! 

— On sait que vous prechcz a merveille, John, finit par dire Israel. 
Mais il ne s'agit pas seulement de bavarder, en ce monde.Nous en 
avons vu qui savaient manoeuvrer aussi bien que vous, et qui, ce- 
pendant, n'avaient pas toujours cles sermons a la bouche. Eh ! oui, 
ils ne montaient pas sur leurs grands chevaux, ils aimaient a 
s'amuser et savaient se donner une bosse a Poccasion comme de 
bons comperes qu'ils etaient. 

— Vraiment ! et ou sont-ils maintenant, ces bons comperes ? Pew 
etait de ceux-la. II mendiait quand il est mort. Flint en etait aussi: 
e'est le rhum qui l'a tue a Savannah ! Oh oui ! e'etaient de jolis 
merles! mais oil sont-ils maintenant ? 

— Mais enfin, demanda Dick, que cette discussion n'amusait guere, 
quand nous aurons mis le grappin sur les gens de Parriere, que 
ferons-nous d'eux ? 

— A la bonne heure ! s^ecria le cuisinier. Voila ce que j'appelle 
parler en homme serieux. Eh bien, qu'en dis-tu toi-meme, gargon? 
Es-tu d^avis de les mettre en terre dans quelque ile cleserte? e'etait 
le systeme cPEngland, — ou de les clepecer comme autant de pores 
gras ? e'etait la maniere de Flint et de Billy Bones... 

— Billy n'etait pas manchot, dit Israel. Les morts ne mordent pas, 
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disait-il. Eh hien, il est morfc, lui aussi, maintenant. Mais quel rude 
lapin ! . . . 

— D'accord, reprit Silver. Moi, la rudesse n'est pas mon genre. 
Je suis riiomme le plus aceommodant delaterre, lapolitesse meme. 
Tout le monde le reconnait. Mais il ne s'agit pas de rire. Le devoir 
avant tout, camarades. J'opine pour la mort. Quancl je serai auPar- 
lement, on me promenera dans mon carrosse ; je iPai pas besoinque 
ces farceurs de la cabine reviennent mettre le nez dans mes affaires 
et paraissent sans etre invites, oorame lc diable alamesse. Mon avis 
est d'attendre le moment favorable. Mais le moment venu, — la 
mort !... 

— John, s'ecria le second maitre, tu es un homme ! 

— Attends de me voir a Pceuvre, Israel, repondit Silver. Pour mon 
compte, je n'en demande qu'un, — Trelawney ! Mais vous verrez 
comme je Paccommoderai a la sauce Robert... Dick, ajouta-t-il en 
s'interrompant, leve-toi, mon gar^on, et atteins-moi une pomme : 
j'ai le gosier a sec. )> 

On peut se faire une idee de mon epouvante. J'aurais bien saute 
hors du tonneau et teute de m'echapper. Mais jen'en eus pas la force. 
J'entendis le jeune homme se lever, puis il me sembla qu'il s'arrctait, 
et la voix de Hands reprit : 

« Une pomme ! allons done !... Laisse les pommes aux gamins, et 
donne-nous un verre de rhum !... 

— Dick, repondit Silver, j'ai confiance en toi. Tu vas aller aubaril 
de rhum. Voici la clef : tu rempliras une gamelle et tu nous Pappor- 
teras. » 

En clepit de ma terreur, je ne pus m'empecher de penser que 
e'etait par cette voie sans doute qu' Arrow se procurait les spiritueux 
dont il etait mort. 

Dick fut assez longtemps avant de revenir, et, pendant son absence, 
Israel parla a Poreille du cuisinier. C'est a peine si je pus saisir 
un mot ou deux, et pourtant ce que j'appris avait son importance. 
Par exemple, cette conclusion : « Pas un autre ne veut se joindre 
a nous. » II y avait done au moins quelques matelots fideles ! 

Quand Dick fut de retour, ils prirent successivement la gamelle et 
burent, Pun : « A nos souhaits ! » Pautre : « A la memoire du vieux 
Flint ! » enhn Silver lui-meme : « A Pheureux succes de notre entre- 
prisel Puissions-nous y trouver du pudding pour nos vieux jours ! » 

Tout d'un coup, une nappe de lumiere tomba sur moi, au fond de 
mon tonneau ; et levant la tete, je vis que la lune s'etait levee, argen- 
tant le bout du mat de misaine et mettant une blancheur neigeuse 
sur le ventre de la grand voile. Et, presque au meme instant, la vigie 
cria : 

« Terre ! . . . » 
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XII 

CONSEIL DIS GUERRE. 

J'entendis un grand bruit sur le pout. Tout le monde se preci- 
pitait hors de la cabine et de l'avant pour verifier F exactitude de 
la nouvelle donnee par la vigie. Je profitai de ce mouvement pour 
me glisser hors du tonneau, faire un plongeon derriere la voile de 
misaine, puis un crochet vers Farriere; et, en fin de compte, j 'arri- 
val sans etre remarque a rejoindre Hunter et le docteur Livesey. 

Pas une tete qui ne fut, a cet instant, tournee vers le large a 
babord. Une ceinture cle brouillards venait de se lever a Fhorizon 
en meme temps que la lune. Mais on n'en distinguait pas moins, au 
Sud-Est, deux hauteurs separees par un intervalle d'un mille environ, 
et, derriere Tune de ces collines, une montagne dont la cime etait 
enveloppee de brume. 

Je voyais tout cela comme dans un reve ; car j'etais encore sous 
Fimpression de l'affreuse terreur que je venais cFeprouver. J'en- 
tendis la voix du capitaine Smollett clonner des ordres ; F Hispaniola 
appuya de deux points plus pres du vent, et suivit des lors une 
route qui devait lui faire laisser File dans FEst. 

(( Quelqu'un de vous a-t-il jamais vu la terre qui est clevant nous ? 
demanda le capitaine a Fequipage. 

— Moi, capitaine, repondit aussitot John Silver. J'y ai meme 
aborde pour faire de Feau avec un navire marchand ou je servais 
comme cuisinier. 

— Le mouillage n'est-il pas au Sucl, derriere un ilot? reprit le 
capitaine. 

— Precisement, derriere Filot du Squelette, comme on Fappelle. 
II parait que c'etait clans les temj^s un repaire de pirates. Un ma- 
telot que nous avions a bord connaissait fort bien File et en nommait 
tous les endroits. Cette hauteur vers le Nord s'appelle le Mat-de- 
Misaine, et les deux autres, en allant vers le Sud, le Grand-Mat et le 
Mat-d' Artimon ; elles sont apeu pres suruneligne droiteet celle du 
milieu est la plus haute. C'est ce quileur avait fait donner ces noras. 
Mais on appelle plus generalement la plus haute, celle qui est cou- 
verte de brume, la Longue-Vue. C'est de la, parait-il, qu'ils obser- 
vaient la mer quand leurs navires etaient au mouillage. 
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— J'ai la une carte, dit le capitaine Smollett. Voyez si vous recon- 
naissez Pendroit. » 

Les yeux cle John Silver s'allumerent comrae braise tandis qu'il 
prenait la carte. Mais un coup d'oeil sur le papier m'avait suffi pour 
deviner qu'il allait etre desappointe dans son attente. Cette carte- 
la n'etait pas celle que nous avions trouvee dans le coffre de Billy 
Bones : c'etait une simple copie, parfaite de tous points pour les 
noms, altitudes et sondages; seulement, on avait eu soin d'omettre 
les croix rouges et les notes manuscrites. Si vif que fut son clepit, 
Silver eut la force de le dissimuler. 

« Oui, c'est bien Pendroit, et joliment bien dessine! dit-il. Qui 
peut bien avoir dresse cette carte? je me le deniande. Ce ne sont 
surement pas les pirates, qui etaient bien trop ignorants !... Ah! 
voila le « Mouillage du capitaine Kidd », comme Pappelait mon 
camarade !... II y a la un fort courant allant au Sud, puis au Norcl et 
a POuest, le long de la cote. Vous avez eu bien raison, capitaine, 
d'appuyer sur le vent et de laisser Tile a baborcl, — au moins si 
votre intention est d'y mouiller, il n'y a pas de meilleure relache 
dans ces parages ... 

— C'est bien, mon brave, repondit le capitaine. Vous pouvez 
aller... Si j'ai encore besoin du secours de votre experience, je vous 
le dirai. » 

J'etais stupefait de Paudace avec laquelie John Silver avouait 
connaitre Tile. Presque aussitot, a ma frayeur extreme, il se rappro- 
cha de moi. Gertes, il ne pouvait se douter que du fond clu tonneau 
aux pommes j'avais entendu Texpose de ses atroces projcts; et 
pourtant je venais cle concevoir une horreur si vive de sa cruaute et 
de son hypocrisie, que je pus a peine reprimer un tressaillement 
en le voyant poser sa main sur mon epaule. 

« Ah! fit-il, c'est un vrai paradis que cette ile pour un garcon do 
ton age ! Vas-tu t'en donner, de grimper aux arbres, de te baigner, 
de poursuivre les chevres sauvageset d'escalader les montagnes!.. . 
Rien que d'y penser, je me sens rajeunir de trente ans!... je ne pensc 
plus a ma bequille!... Est-ce assez bon, tout de nleme, d'etre jeune 
et d'avoir ses dix doigts auxpieds!... Quand tu iras a terre, lillot, 
ne manque pasde venir trouver le vieux John; ce sera bien le diablc 
s'il ne te remplit pas les poches pour ton gouter !... » 

Sur quoi il me passa amicalement la main sur Pepaule et des- 
cendit en clopinant clans les regions inferieures. 

Le capitaine Smollett, le squire et le docteur etaient en train cle 
causer sur le gaillarcl d'arriere ; et, malgre mon impatience cle leur 
dire ce que je venais d'apprenclre, je n'osais pas les aborcler ouver- 
tement. Comme je cherchais une excuse pour m'approcher cl'eux, 
le docteur Livesey m'appela pour me prier cPaller lui chercher sa 
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pipe. *le uc fus pas plus tot h portec dc son orcillc que jc lui dis a 
voix basse : 

" Doctour, j'ai do tcrriblcs nouvcllow !*.. Vcuillcz, je vous pric, 
dire an capitaiiic ot au squire dc descendre au salon, et trouvoz un 
pretexfce pour m'envoyer chcrohow.. » 

La physio- 
nomic clu doc- 
teur s T aUera un 
instant, mais 
prcsque iiuft si- 
tot il reprit pos- 
session de lui- 
memc. 

« Morci, Jim, 
e'est tout ce que 
jo desirais sa- 
voir, » dit-il a 
haute voix, 
comme si jc ve- 
naisderepondre 
a une question. 

La-dcssus, i1 
tourna sur scs 
talons ct rejoi- 
g n i t 1 e s d e u x 
autrcs. lis cau- 
se rent un mo- 
ment, ct jc co m ■ 
pris quo le doc- 
teur leur avail 
transmis ma 
requete ? quoi- 
que aucun d'eux 
no donnut I c 
moindre signo 

dMnCJuietude Oil Leuns yeust resterent, tixvs sui- mon viaeftc* 

m6me d*Atonrameiit ; car aussifcot le capitainc donna un ordre a Job 
Andersen, et le fifre appela tout le monde sur le pout. 

« Mes enlants, dit le capitaine, la tcrre qui vlent d'etre signalee 
est le but de notre voyage. M + Trelawney, comme vous le savez, est 
la generosite meme. II vient dc me domander si j'ai etc content dc 
vous au cours dc la travcrsec, et comme jc n'ai eu qu'a me louer de 
Pequipage, il a etc convenu que nous boirione a votre sante, lui, le 
docteur et moi, ct qu'en memo temps vous boiricz a la notre uno 
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double ration cle grog. Si vous me permettez de vous en dire mon 
avis, je trouve que c'est fort aimable de sa part. Et si vous partagez 
cette opinion, vous ne manquerez pas cledonner une acclamation au 
gentleman qui vous regale. » 

Naturellement, Facclamation ne se fit pas attenclre. Et tous ces 
hommes avaient Pair de la donner de si bon coeur, que j'en venais a 
me demander s'il etait bien possible qu'ils eussent ourcli contre nous 
une trabison si noire. 

« Un hourra pour le capitaine Smollett! » proposa Jobn Silver 
quand le tumulte se fut apaise. 

Celui-la aussi fut pousse avec entbousiasme. Apres quoi, les trois 
gentlemen descendirent au salon; et bientot apres je recus 1'ordre 
de les rejoindre. 

Sur la table, autour delaquelle ils avaient pris place, se trouvaient 
une boutcilie de vin cFEspagne et une assiette de raisins sees. Le 
docteur fumait, sa perruque posee sur ses genoux : je savais que 
e'etait cbez lui le signe d'une gran cle perturbation. La fenetre de 
poupe etait ouverte, car il faisait tres cbaud, et Ton voyait la lune 
se mirer dans le sillage du navire. 

« Voyons, Hawkins, ce que vous avez a nous dire, commenca 
ML Trelawney. Nous vous eooutons. » 

Je racontai alors, aussi brievement que possible, ce qui m'etait 
arrive et la conversation que j'avais surprise. Pas un de mes trois 
auditeurs ne m'interrompit par une parole ou meme par un geste; 
mais leurs yeux resterent tout le temps fixes sur mon visage. Quand 
jleus fini : 

; « Jim, assiecls-toi la, » me clit le docteur. 

\ II me fit prendre un siege aupres de lui, me versa un verre de vin, 
me donna une poignee de raisins. Puis tous trois, avec un grand 
salut, burent gravement a ma sante, pour le service que je venais de 
leur rendre, pour Fbeureux basard qui m'avait favorise, et pour le 
courage dont j'avais fait preuve. 

« Capitaine, dit alors le squire, vous aviez raison et j'avais tort. 
Je reconnais que je suis un ane bate, et j'attends vos orclres. 

— Pas plus ane que moi, Monsieur, repliqua le capitaine. Jusqu'a 
ce soir, je n'avais jamais entendu parler d'un equipage complo- 
tant cle se revolter qui ne laissat pas percer ses projets d'une ma- 
niere ou d'une autre. Mais celui-ci me confond : je n'y comprencls 
rien ! 

~ Permettez, capitaine, Texplication est fort simple, clit le 
docteur. C'est Jobn Silver qui a tout fait. Et Jobn Silver, ne vous y 
trompez pas, est un homme remarquable. 

— ILferait surtout remarquablement bien au bout de la grande 
vergue, penclu par le cou, reprit le capitaine. Mais nous bavardons, 
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et cela ne mene a rien. Analysons la situation, cela vaudra mieux, 
n'est-il pas vrai, monsieur Trelawney ? 

— Monsieur, vous etes notre commandant : c'est a vous de parler ! 
dit le squire d'un air magnanime. 

— Je parle done... II me semble que trois ou quatre points se 
degagent du recitde Jim. Le premier, e'est qu'il faut aller de Tavant : 
si je donnais l'ordre de virer de bord, les gaillards se revolteraient 
sur Pheure. Le second, c ? est que nous avons du temps devant nous : 
au moins jusqu'a ce que le tresor ait ete trouve. Le troisieme, e'est 
que quelques-uns des homines sont encore avec nous... Or, nous ne 
devons pas nous le dissimuler : tot ou tard, il faudra en venir aux 
coups. Je propose done de prendre, comme on dit, Foccasion aux 
cheveux, et de tomber sur les mecreants au premier moment favo- 
rable, quand ils s'y attendront le moins. Nous pouvons, je pense, 
compter sur vos domestiques, monsieur Trelawney? 

— Comme sur moi-meme, repondit le squire. 

— ■ Cela fait deja trois. Avec nous quatre, en comptant Hawkins 
comme un homme, cela fait sept. Quant aux autres fideles... 

— Ce sont probablement les homines directement engages par 
Trelawney avantqu'il eut rien a faire avec John Silver, fit remarquer 
le docteur. 

— Ilelas ! dit le squire, Hands etait de ceux-la. 

— Moi aussi, j'aui'ais pense pouvoir me her a Hands, declara le 
capitaine. 

— Quand je pense que ces miserables sont Anglais, il me prend 
des envies de faire sauter le navire! s'ecria M. Trelawney. 

— Bref, Messieurs, reprit le capitaine, la situation n'a rien cle 
gai. Le mieux que nous puissions faire est de nous tenir sur nos 
gardes et d'attendre Poccasion. Ce n'est pas amusant, je le sais. 
On aimerait mieux en venir tout de suite aux mains. Mais ce serait 
folie tant que nous ne saurons pas exactement quelles sont nos 
forces. Done, mettons en panne et guettons le vent, voila mon avis. 

— Jim peut nous etre plus utile que personne, dit le docteur. Les 
homines ne se mefient pas de lui et il est fin comme Tambre. 

— Hawkins, j'ai en vous une confiance prodigieuse, » ajouta 
le squire. 

Si fiatteuse qu'elle fut, cette confiance me semblait bien peu jus- 
tifiee, a moi qui me sentais si jeune et sans experience. Et pourtant 
un singulier concours de circonstances devait veritablement faire 
de moi Partisan du salut commun. 

En attendant, nous avions beau compter, nous n'etions surs que 
de sept hommes sur vingt-six; et, sur les sept, il y avait un enfant; 
de sorte qu'en realite noire parti se composait de six hommes faits 
contre dix-neuf. 
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XIII 

COMMENT -IK D&BARQUAI. 

Au jour, quand je niontai sur le ponfc, Paspect de Tile n'etait deja 
plus celui de la veille. Quoique la brise Kit completement tombee, 
nous avions fait du chemin pendant la nuit et nous etions maintenant 
en panne a un demi-mille environ au sud-est de la cote orientale. A 
perte de vue, les terres etaient couvertes de bois, sur la teinte sombre 
desquels tranchait le sable jaune de la plage. Ca et la s'elevaient de 
grands arbres de Pospece des pins, parfois isoles, parfois groupes 
en bouquets. L'ensemble efcait monotone et triste. Toutes les hau- 
teurs qui le dominaient avaient des formes bizarres et se com- 
posaient de rochers nus entasses en amphitheatre. La Longue-Vue, 
qui avait au moins trois cents pieds de plus que les autres, etait aussi 
la plus etrange, presque a pic de tous cotes, et coupee net au sommet 
comme le piedestal d'une statue. 

UJJispaniola roulait ferme, ses boutes-hors tirant sur les poulies, 
son gouvernail battant la poupe, toutes ses membrures craquant, 
gemissant et grinc,ant comme le plancher d'une usine. J'etais oblige 
de me tenir accroche aun cordage pour no pas tomber ; tout tournait 
autour de moi : car, quoique assez bon marin quand nous etions en 
marche, je n'ai jamais pu m'habituer sans mal au coeur a me sentir 
ainsi roule comme line bouteille flottante, sur tout le matin, et l'estomac 
vide. Peut-etre Taspect desole de File, avec ses bois melancoliques, 
ses rochers steriles et les brisants sur lesquels on voyait la mer se 
precipiter en ecumant, avec un bruit de tonnerre, avait-il aussi sa 
part dans Pimpression de malaise et detristesse que j'eprouvais. Ce 
qu'il y a de sur, c'est qu'en depit du soleil brillant au-dessus de nos 
tetes, en depit des oiseaux qui remplissaient Pair deleurs gazouille- 
ments, et de la satisfaction qu'on eprouve generalement a voir la 
terre apres une longue traversee, je sentais, comme on dit, mon 
coeur descendre a mes talons ; et jamais, depuis ce premier regard, 
je n'ai pu seulement penser sans degout a Pile au tresor. 

Nous avions en perspective une matinee de rude labeur ; car il 
n'y avait pas le moindre souffle de vent, et il fallait par consequent 
mettre les canots a la mer pour remorquer le schooner, a la rame, 
Pespace de trois ou quatre milles, jusqu'aPetroit goulet qui condui- 
sait au havre du Squelette. Je nVoffris a aller dans un des canots, 
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ou je n'avais naturellement que faire. II faisaitune chaleur aecablante 
et les hommes pestaient de leur mieux en poussant l'aviron . Le canot 
ou je me trouvais avait pour chef Andersen, qui, au lieu de maintenir 
la discipline, murniurait plus haut que les autres : 

« Enfin, dit-il en jurant, ce n'est pas pour toujours, heureuse- 
ment ! » 

Cela me parut fort mauvais signe, car jusqu'a ce moment les 
hommes avaient travaille de bon coeur et de bonne humeur. Evidem- 
ment, la vue seule de Tile suflisait a mettretoutes les cervelles en 
ebullition. 

Pendant toute la duree de cette laborieuse manoeuvre, John Silver, 
clebout dans le canot de tete, servit de pilote ; il connaissait mani- 
festement la passe comme sa poche, et, quoiquc l'homme qui tenait 
la sonde trouvat frequemment plus ou moins d'eau que n'enindiquait 
la carte, John Silver n'hesita pas une seule fois. 

Nous nous arretames a Pendroit meme ou une ancre etait marquee 
sur la carte, a un tiers de mille environ de la cote, entre la terre et 
Tile du Squelette. Le fond de la mer etait du sable fin. La chute de 
notre ancre mit en rumeur des milliers d'oiseaux qui s'eleverent en 
tournoyant au-dessus des bois. Mais ils redescendirent en moins de 
quatre ou cinq minutes, et tout retomba dans le silence. 

Cette petite rade etait completement entouree de terres, perdue 
dans les bois, en quelque sorte, car les arbres venaient jusqu'a la 
ligne des hautes marees, sur une plage tres basse, et les collines se 
trouvaient a une assez grande distance. Deux ruisseaux marecageux 
se deversaient dans cette ospece d'etang, non sans serepandrealeur 
embouchure sur vine assez vaste surface de terres molles et humides. 
Aussi la vegetation, sur cette partie de la cote, avait-elle une sorte 
d'eclat empoisonne. 

Un fortin entoure de palissades avait ete construit sur la droite, 
comme on le verra bientot. Mais il etait impossible de l'apercevoir 
du schooner, a cause des arbres qui le masquaient, et, n'eut ete la 
carte ouverte sur Thabitacle de la boussole, nous aurions pu croire, 
tant 1'aspect general du site etait sauvage, que nous etions les 
premiers a penetrer dans cette baie, clepuis que File avait surgi a la 
surface de la mer. On n'entendait ni un souffle de vent ni un bruit 
quelconque, hors le r essac des vagues sur les brisants, a plus d'un 
mille de distance. II y avait dans Tair une odeur toute speciale d'eau 
stagnante, de feuilles d'arbre et de troncspourris. Je remarquai que 
le docteur en etait desagreablement impressionne et faisait la gri- 
mace, comme s'il avait senti un oeuf gate. 

« Je ne garantis pas qu'il y ait des tresors ici, dit-il, mais je 
garantis bien qu'il y a de la fievre. » 

Si l'attitude de 1'equipage etait deja alarmante dans les canots, 
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elle devint tout a fait menagante quand les hommes remonterent a 
bord. On les voyait se tenir par groupes sur le pont, chuchotant et 
discutant. L'ordre le plus simple etait accueilli par un regard furieux 
et execute avec une mauvaise volonte evidente. Meme les matelots 
sur lesquels nous pensions pouvoir compter semblaient atteints 
par la contagion. La revolte planait visiblement sur nos tetes comme 
un nuage orageux. Et ii n'y avait pas que nous a la redouter. John 
Silver sautillait d'un groupe a l'autre, s'extenuant a precher le calme. 
Quant; a 1'exemple, personne n'auraitpu le donner meilleur. II n'etait 
que sourires, politesse et bonne volonte. Au premier signe, John 
Silver etait sur sa bequille, avec le plus aimable : « Certainement, 
Monsieur ! » Et quand il n'y eut plus rien a faire, il se mit a chanter, 
exhibant tout son repertoire comme pour mieux masquer la mau- 
vaise humeur generale. De tous les symptomes inquietants de cette 
triste journee, Tanxiete visible de John Silver nous parut le pire. 
Nous tinmes conseil dans le salon. 

« Si je risque un autre ordre, j'aurai tout l'equipage sur le dos, 
dit le capitaine. On me repond impoliment, il n'y a pas a le nier. Eh 
bien, si j'ai seulement Fair de m'en apercevoir, les piques et les 
baches se mettront de la partie. D'autre part, si je ne reponds pas, 
John Silver verra qu'iJ y a anguille sous roche, et tout est fini. Au 
fond, voulez-vous que je vous dise? nous ne pouvons compter que 
sur un seul horn me. 

— - Et cet homme? demanda le squire. 

— C'est Silver lui-meme. II a autant de clesir c{ue vous ou moi de 
voir ces gens se tenir tranquilles. Peut-etre suffirait-il qu'il en eut 
Toccasion pour les ramener bientot a la raison : cette occasion, je 
propose qu'on la lui donne. Accorclons une permission generale 
d'aller a terre. S'ils partent tous, nous verrons a defendre le navire. 
S'ils refusent tous de le quitter, enfermons-nous dans la cabine, et 
Dieu defende le bon droit !... Si les plus enrages seuls s'en vont, 
croyez-moi, Silver les ramenera aussi doux que des agneaux. » 

On decida de s'en tenir a cet avis. Des pistolets charges furent 
distribues a tous les hommes surs. On mit Joyce, Hunter et Redruth 
dans la confidence cle P affaire; je clois meme dire qu'ils accueillirent 
la nouvelle avec moins de surprise et d'inquietude queje ne Taurais 
cru. Puis, le capitaine remonta sur le pont et s'adressa a Tequi- 
page : 

« Mesenfants, dit-il, nous avons eu une rude matinee ; noussommes 
tous las et de mechante humeur. Un tour a terre ne fera de mal a 
personne. Les canots sont encore a Peau. Prenez-les. Qui vouclra 
peut aller a terre pour toute Fapres-midi. Une demi-heure avant le 
coucher du soleil, je ferai tirer un coup de canon pour la retraite. » 

II faut que les imbeciles aient cru qu'ils allaient se casser le nez 
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sur cles tresors en mettant pied a terre, car ils quitterent a Finstant 
leur air maussade et pousserent des hourras qui se repercuterent 
dans tous les echos d'alentour. Une fois encore, les oiseaux s'ele- 
verent en tournoyant au-dessus cles bois, puis redescendirent. 

Le capitaine etait trop fin pour rester sur le pont. II se hata de 
redescendre, laissant a Silver le soin d'arranger le depart. En cela, 
il agit sagement ; car, s'il etait reste une minute de plus, il lui aurait 
ete difficile de ne pas voir ce qui crevait les yeux. Non seulement 
Silver etait le vrai commandant, mais Fequipage commencait a subir 
son autorite avec quelque impatience. Les honnetes gens, s'il en 
restart encore, devaient etre stupides pour ne pas voir ce qui se 
passait ; pour mieux dire, tout le moncle etait plus ou moins gagne 
par la contagion de Findiscipline, mais quelques-uns des homines, 
bons diables au fond, ne pouvaient etre pousses plus loin. Autre 
chose est de se montrer impertinent et paresseux, autre chose dc 
prendre un navire d'assaut et de tuer des gens qui ne vous ont rien 
fait. 

Enfm, tout s'arrangea. Six homines devaient rester a bord, et les 
treize autres, y compris John Silver, commencerent a s'embar- 
quer. 

Ce fut en ce moment que me vint en tete la premiere des idees 
folles qui contribuerent tant a nous sauverlavie. Puisque Silver 
laissait sur le schooner une garnison de six homines, il devenait 
impossible de s'en emparer et de le defendre contre ceuxqui allaient 
a terre. Puisque cette garnison ne se composait que desixhommes, 
il etait egalement clair que mes amis ne pouvaient pas avoir besoin 
de moi. La fantaisie me prit de m'en aller dans File. 

Aussitot fait que pense. Je passe par-dessus bord, je me laisse 
glisser le long cFune amarre et je me blottis sur Favant du canot le 
plus voisin, a Finstant raerae ou il partait. 

Per sonne ne lit attention a moi, si ce n'est Fun des rameurs qui 
me dit : « C'est toi, Jim? Baisse la tete ». Mais Silver, de Fautre 
canot, ouvrit les yeux et demanda si c'etait moi. Je commenQai a 
comprendre mon imprudence et ma sottise. 

Par bonheur, les deux canots luttaient de vitesse pour arriver au 
rivage, et celui oil je me trouvais, etant a la fois le plus leger et le 
mieux monte, arriva le premier deplusieurs longueurs. Ses bossoirs 
avaient frappe les arbres de la greve, j'avais empoigne une branche 
et saute dans les broussailles, avant que Silver fut arrive, tant s'en 
faut. 

« Jim!... Jim!... » cria-t-il. 

Mais je n'avais garde de repondre. Sautant, plongeant dans les 
fourres, courant a perdre haleine, j'allai aussi vite et aussi loin que 
mes jambes purent me pointer. 
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LE IMIK.MIER COUP. 

J'etais si content d'avoir echappe a John Silver, queje commencai 
a considerer avec interet l'etrange pays ou je venais d'ahorder. 

J'avais d'aborcl traverse une plaine marecageuse, couverte de 
saules, de roseaux et d'arbres qui m'etaient inconnus. Puis j'etais 
arrive au bord d'une grancle clairiere sablonneuse, longue d'un mille 
environ, ou s'elcvaient des pins et cles chenes verbs. Au loin appa- 
raissait une des collines, dont le prolil decharne brill ait au soleil. 

II m'etait done donne de gouter les joies de l'explorateur ! L'ile 
etait inhabitee. J'avais laisse en arriere mes compagnons de voyage. 
Je n' avals devant moi que des arbres et des animaux sauvages. Tout 
m'etait nouveau : les fleurs, les oiseaux, les serpents. J'en vis un 
qui souleva sa tete au-dessus du rocher ou il reposait, et qui me 
silTla dans la figure avec un bruit assez semblable a celui d'une toupie. 
Je ne me doutais guere que je me trouvais en presence d'un ennemi 
mortel et que ce bruit etait celui du i'ameux serpent a sonnettes !... 

Bientot je touchai a un long fourrc de ces arbres pareils a des 
chenes et qui poussent dans le sable, enbroussaille, avec des branches 
entrelacees et un feuillage aussi serre que du chaume. Ce fourrc 
couvrait une sorte dedune et devenait de plus en plus epais en des- 
cendant jusqu'a la marge d'un assez grand marais couvert de 
roseaux, a travers lequel un cles ruisseaux que j'avais remarques 
suintait paresseusement jusqu'a la mer. Le marais fumait sous le 
soleil hrulant et les rochers de la Longue- Vue semblaient trembloter 
a travers la buee. 

Tout a coup, il y eut dans les roseaux une sorte cle revolution. Un 
canard sauvage s'eleva avec un couac ; un autre le suivit ; puis une 
nuee d'oiseaux qui criaient et tourbillonnaient dans les airs. Je 
jugeai tout de suite que quelqu'un de mes camarades devait 
approcher du marecage. En quoi je ne me trompais point ; car 
j'entendis bientot une voix humaine encore assez eloignee, mais qui 
me parut se rapprocher rapidement cle l'endroit ou je me trouvais. 

Cela me fit grand'peur ; aussi m'empressai-je de me glisser sous 
lechenevert le plus proche, et, tapi dans ses basses branches, je 
restai la accroupi , retenant mon haleine, silencieux comme une 
souris. 
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Unc autre voix repondit bum Lot a la premiere; puis cellc-ci, danw 
laquclle je rcconnus alors cello do John Silver, recommence a parlcr 
ct continua pendant asscz longtemps, inter rompuo do temps a autre 
par lascconde. A lour ton, jejugeai qu'ellos parlaientavec animation, 
presquc avec colore ; mais pas un mot distinct n 'arrival t a inon 
oreillo. 

En fin, les 
deux inlcrlocu- 

tcurs parurent 

B'arreter , Sans 
A o u t c i 1 s s ' c- 
taicut assis, car 

ils no sc r appro - 

chaicnt plus do 

moi, ct les oi- 

weaux* cessant 
de toumoyer 

dans les airs, 

redescendaiont 

pen a pcu dans 

lc marecage* 

line sorlc dc rc- 

mords se lit 

alors jour dans 

ma conscience. 

II me scmbla 

que jc ne faisais 

pas mon devoir 

on flanant pour 

mon plaisir ; 

qu'ayant eu la 

temerite de ve- 

nir a tcrre avec 

ces coquins, je 

devais au raoins 

tenter de lessur- 

vcillcr ct d'as- 




Un serpen I soul^va sa Ltlfr an -ileitis du roclicr. 



sister a lours conseils ; en un mot, je sentis qu'il fall ait me r appro- 
chcr d'eux lc plus possible, a Fombre propice de ces grands arbres 
a branches trainantcs> dont j'ctaLs entoure. 

Je me rendais assez exactcment compte, par le bruit des voix, dc 
la direction qu 7 il fallait prendre, et quelqucs oiseaux qui voletaient 
au-dessus dos deux intcrlocu tours m'aidaient a reconnaitre le but. 
Rampant sur les mains et les genoux, jc m'avancjai sans bruit jus- 
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qu'a ce qu'enfin,|glissant le regard dans une ouverture du feuillage, 
j'apergus dans une petite clairiere, au bord du marais, John Silver et 
un homme de Fequipage assis cote a cote et causant 

Le soleil tombait d'aplomb sur eux. John Silver avait neanmoins 
jete son chapeau a terre et sa large face lisse et blonde, toute 
luisante de chaleur, etait tournee vers F autre d'un air presque 
suppliant. 

« Camarade, disait-il, c'est uniquement parce que j'ai pour toi une 
veritable affection, tu peux croirel... Sije ne m'etais pas coiffe de 
toi, crois-tu que j'aurais pris la peine de t'avertir ?.. . Tout est fini 
et tu n'y peux rien... Ce que j'en dis est pour sauver ta tete; et si 
quelqu'un de ces sauvages le savait, que deviendrais-je ? Voyons, 
Tom, dis-le moi un pen ?... 

— John Silver repondait Fautre, — et je vis que sa figure etait 
rouge comme braise et que sa voix rauque tremblait d'emotion, — 
John Silver, vous n'etes pas un enfant, vousetes unhonnete homme, 
ou du moins vous en avez la reputation ; vous avez de Fargent, et 
c'est plus qu'aucun matelot ne peut dire ; vous etes brave, ou je ne 
m'y connais pas... Pourquoi vous laisser mener par ce tas de vau- 
riens?... Allons done! un peu de courage !... Pour mon compte, 
aussi sur que je suis la, j'aimerais mieux voir tomber mes deux bras 
que trahir mes devoirs !.. . » 

II s'arreta, interrompu par le bruit cFune altercation. Celui-la, 
du moins, etait honnete ! . . . Et voila qu'au mcme instant j'allais avoir 
des nouvelles d'un autre. Au cri de colere qui avait retenti du cote 
du marais, succeda un cri de rage ; puis un long, un horrible cri de 
douleur... Les rochers de la Longue-Vue en retentirent. La troupe 
entiere des oiseaux du marecage en fut epouvantee et, s'envolant 
en desordre, obscurcit Fair pendant plusieurs minutes... 

J'avais encore dans les oreilles ce funebre hurlement de mort, que 
le silence s'etait retabli et le murmure lointain des flots troublait 
seul la lourdeur chaude de Fapres-micli. 

Tom avait bondi comme un cheval sous Feperon. Quant a John 
Silver, il n'avait merae pas bouge. II restait a sa place, legerement 
appuye sur sa bequille, observant son compagnon comme un serpent 
pret a s'elancer sur sa proie. 

« John ! s'ecria le matelot en tendant la main vers lui. 

— Bas les pattes!... repliqua John Silver, sautant d'un metre en 
arriere avec la vitesse et la legerete d'un gymnaste accompli. 

— Bas les pattes si vous voulez, reprit Fautre. Que vous reproche 
done votre conscience, que vous ayez peur de moi?... Mais, au nom 
du ciel, dites-moi quel etait ce cri? 

— Ce cri? repondit Silver souriant, maistoujours sur ses gardes... 
(Son oeil n'etait pas plus grand qu'une tete d'epingle sur sa large 
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face; mais il brillait comrae un eclat de verre.) Ce cri?... je pense 

que c'etait le cri de mort d'Alan. » 

A ces mots, le pauvre Tom se redressa, pareil a unheros. 

« Alan! s'ecria-t-il. Alors Dieu ait son ame!... C'etaitun brave 

marin et un honnete homrae?... Quanta vous, John Silver, vous avez 

ete mon camarade, mais vous ne Fetes plus. Si je dois mourir corarac 

un oliien, je mourrai faisant mon devoir!... Vous avez tue Alan, 

n'est-ce pas?... Eh bien, tuez-moi aussi, si vous pouvcz. Mais vous 

trouverez a qui parler je vous en previens!... 

La-dessus, le brave garcon attendit un instant pour voir ce que 

repondrait Silver, mais, voyant que Fautre ne bougeait pas, il lui 

tour n a le dos et se dirigea vers la greve. 

II ne devait pas aller loin. Saisissant de sa main gauche une bran- 

che d'arbre, poursetenir en equilibre, John Silver prit sa bequille 
de la droite et avec un cri de rage lit tournoyer dans Fair cet.arme 
inattendue. Elle s'abattit la pointe en avant sur le pauvre Tom, et le 
frappa, avec une violence inouie, juste entre les deux epaules, en 
pleine epine dorsale. II leva les bras, exhala un gemissement sourd 
et tomba la face en avant. 

Etait-il seulement etourdi? avait-il les reins casses clu coup?... 
c'est ce qu'on ne saura jamais. II n'eut pas le temps de revenir a lui. 
John Silver, agile comme un singe, meme sans sa bequille, bondit 
sur lui et a deux reprises lui plongea son couteau clans le dos. De 
mon embuscade, je Fentendais soufiler comme un fauve tandis qu'il 
frappait. 

J'ignore si j'avais perdu completement connaissance dans laterreur 
oil me plongea cet horrible spectacle; mais pendant les quelques 
minutes qui suivirent, tout se confondit devant moi comme dans 
un brouillard. John Silver et les oiseaux du ciel et le haut sommet 
de la Longue-Yue tournoyaient pele-mele a mes yeux; mes oreilles 
bourdonnaient : je n'avais plus conscience de la realite. 

Quand je revins a moi, le monstre s'etait releve, la bequille sous le 
bras et le chapeau en tete. Ases piecls, Tom gisait sans mouvement. 
Mais le meur trier ne le regardait meme pas. II etait occupe a essuyer 
son coutelas sur une poignee d'herbe. Autour de lui le soleil impas- 
sible brillait sur le marecage fumant et sur le sommet des hauteurs. 
II semblait presque impossible de croire qu'un meurtre venait d'etre 
commis, une vie humaine tranchee dans safleur, a Finstant et sous 
mes yeux. 

Cependant John Silver mitlamain a sa poche, y prit un sifflet et 
en tira un appel qui resonna dans les airs. Le sens de ce signal 
m'echappait, cela va sans dire; mais il reveillames terreurs. D'autres 
brigands allaient arriver, qui me decouvriraient peut-etre. lis avaient 
clejaassassine deux braves gens; mon tour ne viendrait-il pas? 
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Sans perdre une seconcle, je me degageai des branches qui nren- 
touraient, avec aussi peu de bruit que possible, et je me remis a 
rampervers la grancle clairiere. Tout en fuyant, j'entendais les appcls 
du vieux forbanet de ses camarades, et il n'en fallait pas plus pour 
me donner des ailes. Des que je me vis hors du taillis, je me mis a 
courir comme je n'ai jamais couru, sans m'occuper de la direction 
queje prenais, pourvu qu'elle fut en sens contraire de celles des 
assassins. Et a mesure que je courais, ma peur grandissait au point 
de devenir une frenesie. 

Et en verite, etait-il possible de se trouver dans un plus grand 
danger? Au coup de canon cle retraite, comment oser rejoindre aux 
canots ces demons encore fumants de leur crime? Le premier qui 
m'apercevrait n'allait-il pas me tordre le cou comme a une becasse? 
Mon absence meme ne disait-elle pas mes alarmes el par consequent 
mes soupQons?... C'estfmi, me clisais-je. Aclieua I' Hispaniola! Adieu 
au squire, au docteur, au capitaine ! II n'y a plus pour moi que la 
mort, par la faim ou par les mains des revoltes... 

Tout en faisant ces ameres reflexions, je courais toujours et j'etais 
arrive sans m'en apercevoir au pied d'une des collines, dans cette 
partie de Tile ou les chenes verts poussaient moins drus et plus 
semblables a des arbres de foret. Quelques pins assez hauts s'y mon- 
traient aussi. L'air etait plus frais et plus pur qu-en bas, dans le ma- 
recage. 

C'est la qu'une nouvelle alarme m'arreta court et me tint immo- 
bile, le coeur battant a se rompre. 



xv 

l' habitant I)E l'ile. 

Uneboulement de gravier venait de rouler soudain au flanc cle la 
colline et rebondissait au milieu des arbres. Mes yeux se tournerent 
instinctivement vers le point oil il s'etait produit, et je crus voir 
un etre vivant se glisser derriere un tronc de sapin. Qu'etait cet etre? 
Un ours, un singe de grancle espece ou un homme? Je ne pus le 
determiner. II etait noir et velu, voila tout ce que j'eus le temps de 
remarquer. La terreur, au surplus, me paralysait. Je me voyais 
perdu sans res source : derriere moi les assassins, devant moi cet etre 
mysterieux!... 

Mon choix ne fut pas long. Plutot Silver lui-meme cjue cet habi- 
tant des bois !... 
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Jo toumai los talons ct je rcpris 1c chemin dc la greve, non s^uis 
regard cr avcc soin dcrricrc moi* 

II fall ut hi en lot nVavoucr que lo cas ctait sans ressoufec. L'etre 
mystcricux, apres avoir fait un grand detour, rcparaissait devant 
moi ct venail a ma rencontre!,.. 

J'etais epuiwo 
do Fatigue, mate 
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Tendon t vers moi ses mains suppliants* 



rassura dans une certaine mesure. Je me dis qu'il ne pouvait pas 
cHro aussi feroco que Silver, Je m'arrctai done pour rcflcchir a 
quelque moyen do salut, ct tout a coup je songeai que j T avais un 
pistolet Aussitot le courage me revtnfc, Je fit volte-face ct marchai 
droit a 1'inconnu. 

11 s'etait cache derrierc un tronc d'arbre; mais sans doute il 
m'observait, car, voyant mon mouvement, il se montra ot fit un pas 
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vers moi. Puis il parut hesiter, recula, et finalement a ma surprise 
melee de confusion, il se jeta a genoux en tenclant vers moi des 
mains suppliantes. 

Je m'arretai aussitot. 

« Qui etes-vous ? demandai-je. 

— Ben Gunn, repondit-il. (Et sa voix etait rauque comme une 
vieille serrure rouillee.) Je suis le pauvre Ben Gunn. Et il y a trois 
ans que je n'ai parle a une creature humaine. » 

Je m'apercjis alors que c'etait un blanc comme moi, et meme que 
ses traits etaient assez agreables. Sa peau, partout ou on la voyait, 
semblait comme tannee par le soleil ; ses levres memos etaient 
noires, et ses yeux clairs faisaient le plus singulier effet dans une 
figure aussi brune. Jamais je n'avais vu mendiant aussi cleguenille. 
Son accoutrement etait le plus etrange compose de vieux haillons 
de matelot et de lambeaux de toile a voile, retenus par tout un sys- 
teme d'agrafes heteroclites : des boutons de cuivre, des morceaux 
de bois, des bouts de ficelle goudronnee. La seule partie solide 
de son equipement etait un vieux ceinturon de cuir a large boucle, 
qui lui serrait les reins. 

« Trois ans ! m'ecriai-je. Avez-vous faitnaufrage sur cette ile ? 

— Non, camarade, dit-il, je suis un pauvre marron. » 

Je connaissais ce mot et je savais qu'il se rapportait a une affreuse 
punition, en usage parmi les pirates. Elle consiste a deposer le 
coupable dans une ile deserte et lointaine, avec une provision de 
poudre et de plomb, etTy abandonner pour toujours. 

<( Marron depuis trois ans, reprit-il. J'ai vecu tout ce temps do 
chair de chevre, de baies sauvages et d'huitres. Ou que soil un 
homme, voyez-vous, il arrive toujours a vivre. Mais je suis joliment 
fatigue de ce regime, vouspouvez m'en croire!... C'est moi qui man- 
gerais volontiers un bout de fromage!... Yous n J en auriez pas sur 
vous par hasard? Non?... Bien souvent la nuit j'ai reve que j'avais un 
grand morceau de fromage et que je le faisais griller sur les char- 
bons ; mais, helas I en me reveillant, je me retrouvais ici !... 

— Si jamais je puis retourner a bord, lui dis-je, vous pouvez 
compter que vous aurez du fromage a la livre. » 

Tout ce temps, il avait tate l'etoffe de ma jaquette, caresse mes 
mains, admire mes bottes, en montrant un plaisir enfantin a re voir 
une creature humaine. Mais a mes derniers mots il tressailiit et 
releva la tete avec une sorte de timidite sauvage. 

« Si jamais vous pouvez retourner a bord? demanda-t-il. Et qui 
peut vous en empecher ? 

— Pas vous, j'en suis sur, repondis-je. 

— Vous avez bien raison !... Mais comment vous appelez-vous, 
camarade ? 
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— Jim, lui dis-je. 

— Jim !,.. Jim !... repetait-il, tout ravi. Eh bien, Jim, pendant des 
mois et des annees j'ai vecu commeun chien. Vous ne croiriez pas 
a me voir que j'ai eu une bonne mere, tout comme un autre, n'est-ce 
pas ? 

— Ma foi, non, repondis-je franchement. 

— Eh bien, c'est pourtant vrai. J'en avals une qui valait son pesant 
d'or... Et moi, j'etais un gargon bien sage et je recitais mes lemons si 
vite qu'on ne clistinguait pas un mot de l' autre... Voila pourtant oil 
j'en suis venu, Jim!... Tout cela pour avoir commence en jouant 
aux billes a Fheure de l'ecole !.,. Ma mere me l'avait predit, la digne 
lemme!... Aussi j'ai fait mes reflexions, allez, depuis que je suis 
ici... Ce n'est pas moi qu'on reprendra a boire du rhum, je vous le 
garantis !... Tout au plus un de a coudre, histoire de porter bon- 
heur, voussavez, si Foccasion se presente !... Mais je veux mener 
une vie exemplaire... Et puis il faut que je vous dise, Jim (ici il 
regarcla autour de lui et baissa la voix), je suis riche, tres riche !... 

— Le pauvre diable a perdu la carte dans sa solitude, me 
disais-je. 

Peut-etre lufc-il cette conclusion sur mon visage, car il reprit avec 
impatience : 

— Tres riche!... tres riche !... vous dis-je. Et savez-vous mon pro- 
jet ? Je vous ferai riche aussi, Jim... Vous pourrez benir votre etoile 
d'avoir ete le premier a me trouver ici, mon petit !... 

Mais tout a coup sa physionomie changea ; il s'assombrit, et, me 
prenantpar la main, leva son index d'un air d'inquietude. 

(c Jim ! dites-moi la verite, reprit-il. Ce n'est pas, au moins, le 
navire de Flint qui vous a conduit ici ? 

Une inspiration me vint. Je me dis que nous pouvions peut-etre 
trouver un allie en ce pauvre homme. 

— Non, lui dis-je, ce n'est pas le navire de Flint. Flint est mort. 
Mais je veux etre franc, puisque vous le desirez, et je dois vous 
declarer que, pour notre malheur, nous avons a bord quelques-uns 
de ses hommes. 

— Non pas, au moins, un homme a une seule jambe? demanda- 
t-il d'une voix eteinte. 

— John Silver ?... 

— Oui, John Silver, c'etait son nom !... 

— Helas!... c'est le cuisinier de notre navire, et aussi le meneur 
de la bande. 

Le pauvre diable tenait tonjours ma main. II la serra avec vio- 
lence. 

— Si c'est John Silver qui vous envoie, je suis mort, je le sais! 
dit-il. Mais oil croyez-vous etre? reprit-il apres un instant de silence. 
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Pour mieux le rassurer, je lui clis en quelques mots le but de 
Fhistoire de notre voyage et la position critique dans laquelle nous 
nous trouvions. II m'ecoutaavec un profond interet, et quand j'eus 
fini mon recit : 

« Je vois que tu es un bon garcon, Jim, rcprit-il, et que vous etes 
dans une triste passe... Eh bien, fiez-vous a Ren Gunn et il vous en 
tirera!... Seulement, mon petit, dis-moi une chose : .penscs-tu que 
le squire scrait homme a se montrer genereux pour celui qui 
vicndrait a son aide, puisqu'il est dans une triste passe, comme tu 
le dis toi-meme ?... 

Je Passurai que le squire etait le plus genereux des homines. 

« Oui, mais je m'entends ! rcprit Ben Gunn : je ne veux pas parler 
d'un poste de gardc-chasse et d'une livrce. Ce n'est pas du tout 
mon affaire, mon petit Jim... Mais penses-tu bien qu'il me donne- 
rait... disons mille livres sterling... sur cet argent qui est deja mien 
pour ainsi dire ? 

— Pen suis sur, repondis-je. Son intention a toujours ete de faire 
une part a chacun. 

— Et il me donnerait aussi le passage gratuit ? reprit-il d'un air 
diplomatique. 

— Le squire n'est pas homme a vous refuser cette faveur ; et du 
reste, vous nous serez utile pour la manoeuvre, si nous arrivons a 
nous debarrasser de ces forbans. 

— G'est vrai, dit-il avec satisfaction, comme tranquillise par cet 
argument. Eh bien, je vais te raconter mon affaire, reprit-il. Je fai- 
saispartie del'equipagc tie Flint sur le Walrus, quand il vint ici avec 
six homines, — six des plus robustes d'entre nous, — pour enter- 
rer son tresor. lis demeurerent a terre pres d'une semaine ; nous 
avions orclre de les attenclre a borcl. Un beau matin, voila le signal, 
et Flint revicnt tout sevxl en canot, la tete banclee clans un foulard 
bleu. Le soleil se levait et frappait en plein son visage qui etait 
d'une paleur mortelle. Mais il revenait, lui, vois-tu... et lesautres 
etaient morts... morts et enterres, tous les six ! Comment avait-il 
fait ? Personne n'aurait pu le dire. Que ce fufc querelle, assassinat 
ou morts subites, il etait seul, et eux six ! Billy Bones lui servait 
alors de lieutenant, et John Silver de quartier-maitre. lis luideman- 
derent des nouvelles du tresor. « Vous pouvez aller a terre et le 
chercher, si le coeur vous en dit, repondit-il ; mais quant au Walrus, 
il va mettre a la voile et se remettre a l'ouvrage, par les cent mille 
tonnerres ! » 

Telles furent ses paroles... Pour lors, trois ans plus tarcl, j'etais 
sur un autre navire quand nous passames en vue de cette ile. « Cama- 
rades, e'est la que se trouve le tresor de Flint. Allons a terre et 
cherchons-le ! » m'ecriai-je. Cela ne plaisait pas trop au capitaine, 
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mais il fut oblige d'y consentir et nous debarquames. Pendant douze 
jours, nous ne fimes que chercher, sans rien trouver; mes cama- 
rades etaient furieux contre moi ; un soir ils prirent le parti cle 
revenir a bord, mais sans moi. « Benjamin Gunn, me dirent-ils, 
voila un fusil, une beche et une pioche; tu vas rester ici, gargon, et 
chercher Fargent de Flint. » Et ils m'ahandonnerent. II y a trois ans 
que je suis ici, trois ans que je n'ai pas eu une bouchee de pain a 
me mettre sous la dent... Mais regarde-moi, Jim, regarde-moi 
bien... Est-ce que j'ai Fair d'un simple matelot ? Non, n'est-ce pas ? 
Et je ne le suis pas non plus !... 
Ici il cligna de Foeil en me pingant le bras, 

«. Tu peux le dire au squire, Jim, reprit-il, tu peux lui repeter mes 
propres paroles. « — Et il ne Fest pas non plus, lui diras-tu. Pendant 
trois ans il a habile File, le jour et la nuit, par le beau et le mauvais 
temps; pensant souvent a sa vieille mere et se demandant si elle est 
encore vivante (c'est ainsi que tu cliras) ; mais pensant aussi a autre 
chose (diras-tu) et s'occupant d'autre chose... » Et alors tu le pin- 
ceras comme ceci... 

Et il me pinca de nouveau, en me regardant d'un air malin. Puis 
il continua : 

« — Ben Gunn est un brave homme (diras-tu), il sait faire la diffe- 
rence entre un vrai gentleman et un de ces chevaliers de fortune, 
comme ils s'appellent, Fayant ete lui-meme... » 

Je Farretai pour lui declarer que je ne comprenais pas un mot de 
tout ce qu'il me contait la. 

— Peu importe, du reste, ajoutai-je. La question est de savoir 
comment je reviendrai a bord. 

— C'est la ce qui t'embarrasse ? me repondit-il. Eh bien, et mon 
bateau, que j'ai fait de ces propres mains que voila ?... Je le tiens a 
Fabri sous la roche blanche... S'il faut en arriver la, nous tenterons 
la chose quand la nuit sera tombee... Mais qu'est ceci ? fit-il tout a 
coup. 

Quoique le soleil fut encore sur Fhorizon pour deux heures au 
bas mot, tous les echos de File venaient de repercuter un coup de 
canon. 

— La bataille a commence ! m'ecriai-je. Suivez-moi !... » 
Oubliant toutes mes terreurs, je me mis a courir vers le mouil- 

lage, suivi de pres par Fhabitant de File. 

— A gauche, a gauche, appuie a gauche, camarade Jim, disaifc-il 
en trottant legerement, sous les arbres !... Voici Fendroit oil j'ai tue 
une premiere chevre !... Elles n'y viennent plus maintenant, elles 
ont trop grand'peur do Ben Gunn !... Et voici le cimetiere, ces mon- 
ticules espaces sur la droite. » 

Ainsi il bavardait, sans attendre d'ailleurs ni recevoir de reponso. 
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Apres un assez long intervalle, une volee de coups de fusil suivit 
le coup de canon. Puis il y eut un grand silence, et, comme je m'ap- 
prochais de la cote, j'aper^us tout a coup, a un quart de mille devant 
moi, le drapeau anglais flottant dans les airs au-dessus des arbres. 



XVI 

LE FONT IN. 

(Recit da doc (ear.) 

Ici, je prends la parole pour conter ce que Jim n'avait pu voir, se 
trouvant dans Tile. 

II etait environ une heure et demie apres midi — on venait de 
piquer trois, comme disent les marins, — quand les canots quit- 
terent YHispaniola pour se rendre a terre. Nous tenions conseil dans 
le salon, le capitaine, le squire et moi. Si nous avions seulement eu 
la plus legere brise, notre parti aurait ete bientot pris. Nous seiions 
tombes sur les six rebelles restes a bord, nous aurions coupe le 
cable et pris le large. Mais il n 7 y avait pas un souffle d'air. Et pour 
mettre le comble a notre detresse, Hunter vint nous apprendre que 
Jim Hawkins, se glissant dans une des chaloupes, s'en etait alle a 
terre avec les autres. 

L'idee de suspecter sa fidelite ne nous vint raeme pas. C'est pour 
sa vie que nous tremblions. Livre a des scelerats comme ceux au 
milieu desquels il se trouvait, l'enfant reviendrait-il jamais ? Nous 
en cloutions fort. 

Nous montames sur le pont. Le goudron bouillait litteralement 
dans les coutures du parquet. L'odeur affreuse de ce mouillage me 
donna mal au coeur. Si jamais les iievres et la dysenterie ont plane 
dans Fair, c'est a coup sur en cet abominable endroit. Les six 
coquins etaient allonges sur le gaillard d'avant, a Pombre d'une 
voile, chuchotant entre eux. A terre, nous pouvions voir les deux 
chaloupes amarrees pres cle la bouche d 7 un ruisseau, chacune sous 
la garde d'un homme; Tun d'eux sifflotait un air qui arrivait jusqu'a 
nous. 

L'attente devenait intolerable. 11 fut decide que Hunter et moi 
nous irions t aux nouvelles dans le petit canot. Les chaloupes s'etaient 
dirigees vers la droite. Nous nous dirigeames vers le fortin indique 
sur la carte. Ce mouvement parut inquieter les deux hommes qui 
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gardaient les chaloupes ; nous les vimes se consulter. S'ils etaient 
alles avertir Silver, les choses auraient sans doute tourne bien 
differemment. Mais sans doute ils avaient leur consigne, car ils se 
deciclerent a rester tranquillement a leur poste, et celui qui sifflotait 
reprit cet exercice musical. 

La cote presentant un leger renflement, je dirigeai mon canot de 
maniere a mettre ce renflement entre eux et nous, de fagon qu'ils 
cesserent de nous voir avant memo que nous eussions touche terre. 
En sautant sur la greve, je pr*essai le pas autant qu'il etait possible 
sans courir, apres avoir eu soin de mettre un grand mouchoir de 
soie sous mon chapeau pour me garantir du soleil. Jetenais la main 
sur mes pistolets tout amies. 

En cent pas, j'arrivai au fortin. II etait assez ingenieusement 
etabli sur un monticule au pied duquel jaillissait une source, et se 
composait d'un batiment carre, forme de troncs d'arbres et crenele 
sur les quatre faces; une quarantaine d'hommes pouvaient aisement 
s'y loger et s'y defendre par un feu cle mousqueterie. Autour de cc 
batiment, les arbres et les broussailles avaient ete coupes dans un 
rayon assez etenclu, de maniere a l'isoler de tout obstacle qui put 
couvrir des assaillants. Enlin, tout autour du monticule, et de 
maniere a enclore la source, regnait une forte palissade de six 
pieds de baut, sans porte ni solution de continuite, ibrmee de pieux 
trop lourds pour qu'il fut aise de les arracher, trop espaces pour 
que des assiegeants pussent s'en faire un abri. On clevait done 
les voir venir du fort et les tirer en toute surete, comme des lapins. 
Au total, les choses etaient arrangees pour qu'une poignee 
d'hommes put tenir la contre un regiment. 

Mais ce qui me secluisait surtout, e'etait la source. II faut dire que 
les provisions, ni les vins fins, ni les armes et les munitions ne 
manquaient a bord de V Uispaniola; mais nous n'avions plus d'eau. 

J'etais en train cle songer ail moyen d'en emporter, quand un cri 
epouvantable, — - un cri d'homme qu'on egorge, — dechira les airs. 
Je iVetais plus un novice et j'avais souvent vu la mort de pres; 
— j'ai servi sous le due de Cumberland et j'ai eu Fhonneur d'etre 
blesse a Fontenoy ; — et pourtant ce cri me glaca d'epouvante. 
<c C'est l'appel supreme du pauvre Jim ! )> me clis*je. 
Un medecin double d'un vieux soldat a bientot fait d'arreter ses 
resolutions. Sans perdre une minute, je revins a la greve et je me 
jetai dans le canot. 

Hunter etait heureusement un excellent rameur. L'embarcation 
volait sur l'eau, a la lettre. Elle eut bientot rallie le schooner, et je 
sautai sur le pont. 

Tout le monde etait en emoi, comme de juste. Le squire, blanc 
comme un linge et la tete basse, pensait au danger ou il nous avait 
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entraines, le pauvre hoinme 1 lit Tun den matelots se trouvait a pen 
pres dans lo memo etat, 

« Yoila un gailiard pour qui lout ceci est chose nouvcllc, me dit le 
capitaine en me lo inontrant ducoin de TociL II s'est presque evanoui 
quand 11 a entendu cc cri. Lo moindre effort su (limit, je gage, pour 

nous le rame- 
ner. 

Je lis pari a\i 
capitaine de cc 
que jc venais de 
voir, du pi an que 
j'avais conru et 
i|u 7 il adoptaaus- 
sihd. Restail a 
I 'executor wans 
del ah 

Nf>UK rom- 
inciKjamos done 
par poster le 
vieux Redruth 
dans la eourstve 
qui conduisait 
du salon a l T a- 
vant, — avec un 
ma I (Has pour 
rem par I , con Ire 
la grille, et qua- 
ire mousquets 
r harden a por- 
teo de sa main. 
I lunlcramcnale 
canot sous la fe- 
ll etre de poupe, 
el, avec Taidc 
de Joyce, jc le 
chargeaidepou- 
drc, de mous- 

quets, de biscuit, de pure Bale, (run baril do cognac et de ma pre- 
cieuse hoite a medicaments. 

Pendant co temps, Ic squire ei le capitaine etaicnt restes sur le 
pont. Quanrl lo moment Cut venu, M. Smollett s'ndrcssa a haute voix 
au second mail re : 

« Monsieur Hands, lui dil il, Vfms voyez que nous sommcs deux, 
chacun avec une paiic de pistoleta.,. Si Fun de vous six a le 
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malheur de faire un signal quelconque, je vous avertis que c'est un 
homme mort !... » 

Get avertissement prit les six hommes par surprise. lis resterent 
quelque temps a se consulter, puis tout a coup se jeterent clans 
Pecoutille de l'avant. Sans doute, ils esperaient nous surprendre par 
derriere. Mais a peine avaient-ils vu les preparatifs de Redruth dans 
la coursive, qu'ils revinrent a l'avant, et une tete se montra sur le 
pont. 

« A bas, chien ! » cria le capitaine en levant son pistolet. 

La tete disparut aussitot, et, pour quelque temps au moins, nous 
nous trouvames debarrasses deces six guerriers peuredoutables. 

Cependant le canot etaifc aussi lourdement charge que possible. 
Joyce et moi, nous nous laissames glisser par la fenetre de poupe, 
et nous fimes aussitot force derames vers la greve. 

Ce second voyage ne manqua pas d'attirer Pattention des deux 
hommes qui gardaient les chaloupes. Celui qui sifflotait s'arreta de 
nouveau, et corame nous allions clisparaitre derriere le renflement 
dont j'ai parte, Tun d'eux se jeta a terre et disparut. Un instant, je 
fus tente de modifier mon plan et de detruire les chaloupes. Mais 
je me dis que Silver pouvait etre a portee avec sa bande, et qu'il ne 
fallait pas risquer de tout perdre pour avoir voulu trop gagner. 

Nous accostames done au point oit j'avais d'abord touchc et nous 
nous mimes a transporter les provisions au fort, ou, pour ne pas lui . 
donner un nom si ambitieux, au blocfchaus. Pesamment charges tous 
les trois, nous nous contentames, a ce premier voyage, de jeter notre 
chargement par-dessus la palissade. Puis, laissant Joyce a la garde 
de ce premier convoi, — seul a la verite, mais avec six mousquets 
sous la main, — nous nous hatames, Hunter et moi, de revenir au 
canot. 

Trois fois, sans reprendre haleine, nous rcnouvelames ce voyage ; 
puis, notre cargaison bien et dument mise a Pabri, je laissai les deux 
domestiques dans le blockhaus, et jerevins seul a V Hispaniola. 

Mon projet etait de ramener un second chargement. II peut 
sembler temcraire. Mais il laut songer que si nos aclversaires avaient 
Pavantage du nombre, nous avions celui des amies. Aucun des 
rebelles qui se trouvaient a terre lPavait de mousquet, ct avant d'ar- 
river a portee de pistolet, nous comptions bien en mettre au moins 
une demi-douzame a bas. 

Le squire nPattenciait a Parriere, completement remis de sa fai- 
blesse. II attira le cablot que je lui langai et Pattacha soliclement; 
puis, nous recommengames avec ardeur a charger le canot. La car- 
gaison consista presque exclusivement, cette fois, en pore sale, bis- 
cuit et pouclre, avec seulement un mousquet et un coutelas pour 
chacun de nous, le squire, le capitaine, Redruth et moi. Tout le reste 
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des provisions, amies et munitions, qui se trouvait a bord, nous les 
jetames a Feau, par deux brasses de fond. Je vois encore Feclat 
bleuatre de l'acier, brillant sous les eaux sur un lit de sable 
jaune. 

La maree descendait, etle schonner commencait avirer lentement 
autour de son ancre. On entendait des appels lointains dans la 
direction des cbaloupes, et quoique cela nous rassurat sur le compte 
de Joyce et de Hunter, qui se trouvaient plus a PEst, c'etait un 
avertissement de nous hater. Redruth abandonna done son posto 
dans la coursive et rejoignit le squire et moi dans le canot, que nous 
amenames alors a Fechellc de tribord pour etre plus a portee d'em- 
barquer le capitaine. Jusqu'a cette dcrniere minute, en effet, il avait 
monte la garde sur le pont. An moment de descendre, il s'adressa a 
ceux de Favant, d'une voix haute et ferme : 
« lie ! leshommes, dit-il, nVentendez-vous ?.. . 
II n 7 eut pas de reponse. 

« Abraham Gray, reprit-il, c^est a vous que je paiie ! 
Toujours pas de reponse. 

« Gray, repeta M. Smollett, je quitte le navire et je vous orclonne 
de suivre votre capitaine!... Je sais que vous etes un brave gargon, 
et qu'aucun de vous n'est aussi mauvais qu'il veut le paraitre. . . 
J'ai ma montre en main, Gray, ct je vous donne trente secondes 
pour me rejoindre. . . » 

II y eut un silence. 

«: Allons, mon gar§on,'dit encore le capitaine, ne nous tenez pas 
ainsi le bee dans l'eau. . . Chaque seconde de retard met en danger 
la vie de ces messieurs ! . . . •> 

La-clessus, une sorte de tumulte sourd, un bruit de lutte; puis 
Abraham Gray bondit hors de Tecoutille, un coup de couteau dans 
la joue, et courut a son chef comme un ]}on chien a Pappel de son 
maitre. 

<( Je suis avec vous, capitaine, » dit-il. 

Un instant apres il nous avait rejoints tous deux dans le canot, 
et nous faisions force de rames. Nous etions sains et saufs hors du 
schooner, mais point encore a Pabri dans le blockhaus. 
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XVII 

LIS DERNIER VOYAGE DU CANOT. 

(Suite da recit du docteur.) 

Notre canot etait visibl'ementtrop charge. Cinq hommes (donttrois 
avaient plus cle six pieds de haut) representaient deja un poids 
excessif pour une embarcation pareille. Or, nous avions, en outre, 
plusieurs quartiers de pore sale, trois sacs de biscuit et une assez 
grande quantite de poudre. Aussi embarquions-nous de Teau a 
chaque instant, et nous n'avions pas fait cent yards que mes culottes 
et les basques de mon habit etaient litter alement trempes. 

Le capitaine nous fit mieux repartir le chargement, ce qui ame- 
liora un peu les choses. Mais a peine osions-nous respirer, de peur 
de causer un desastre. 

D'autre part, la maree commencaita descendre. Un courant assez 
fort se formait, venant de Pouest de la baie et se dirigeant vers la 
passe par ou nous avions eu acces dans la matinee. Les ondulations 
memes de l'eau etaient un danger pour notre equilibre tres peu 
stable. Mais le pis, e'est que le courant nous detournait de notre 
route, et nousportait derrierele renflement cle la cote : en nous lais- 
sant entrainer, nous serions alles droit sur les chaloupes, ou les 
revoltes pouvaient arriver d'une minute a 1' autre. L'embarras etait 
pour moi, car je tenais la barre. 

« II m'est impossible de gouverner sur le blockhaus, ciis-je enfin au 
capitaine qui s'etait mis aux avirons avec Redruth. La maree nous 
fait devier. Ne pourriez-vous pas appuyer un peu plus sur votre 
gauche?... 

— Non pas sans couler a pic, me fut-il repondu. La barre a tribord, 
s'il vous plait, la barre a tribord jusqu'a ce que vous voyiez cpe 
nous gagnons sur le courant!... « 

Je fis de mon mieux, mais le jusant ne cessa pas de nous faire cle- 
river jusqu'a ce que nous eussions lecap droit a TEst, e'est-a-dire a 
angle droit avec notre vraie direction. 

« Ce n'est pas ainsi que nous arriverons a terre, repris-je. 

— Nous n'avons pas le choix, repliqua le capitaine. II est indis- 
pensable que nous restions au-dessus du point que nous avons en 
vue, en faisant tete au courant ; car s'il nous entrainait au-dessous 
de ce point, Dieu sait ou nous irions atterrir sans compter la chance 
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d'etre attaques par les chaloupes; tandis que comme ceci, il fauclra 
bien que le courant perde de sa force et nous pourrons alors biaiser 
le long de la cote. 

— Le courant est deja moins fort, Monsieur, me dit Gray, le ma- 
telot, qui s'etait place a l'avant. Je crois que vous pourriez laisser 
porter d'un point ou deux... 

— Merci, mon garcjon, » lui repondis-je tout tranquillement, car 
chacun avait deja resolu a part soi de le traiter en ami et comme 
s'il n'y avait pas eu le moindre malentendu. 

Tout a coup le capitaine, dont la face etait naturellement tournee 
vers le schooner, en ramant vers la cote, parut s'emouvoir de ce 
qu'il voyait : 

« Le canon! dit-il tout a coup d'une voix legerement alteree. 

— J'y ai bien pense, repondis-je, convaincu qu'il pensait a une 
possibilite de bombardement du blockhaus. Mais ils n'ont aucun 
moyen de le debarquer, et Peussent-ils, ils ne pourraient jamais le 
trainer a travers les bois. 

— Je parle de la piece qui est a Parriere, » repliqua le capitaine. 
Et de fait nousl'avions complefcement oubliee. En me retournant, 

je vis les cinq coquins deja occupes a lui oter sa jaquette, comme 
ils appelaient la toile goudronnee dont elle etait enveloppee. 
Presque au meme instant je me rappelai que nous avions neglige 
de noyer la poudre et les boulets destines a cette piece et qui se trou- 
vaient dans une soute speciale. Un coup de hache sur la porte et les 
mauvais gredins allaient y mettre la main. 

« Israel a ete canonnier sous Flint, » lit observer Gray d'une 
voix rauque. 

A tout risque, je dirigeai le canot vers mon debarcadere. Nous 
etions heureusement deja assez loin du lil du courant pour pouvoir 
prendre et garder cette direction. Mais, en revanche, nous preven- 
tions maintenant le flanc et non plus Parriere a V Hispaniola, et nous 
devenions pour sa bordee une cible aussi large qu'une porte cochere. 

Non seulement je voyais, mais j'entendais ce coquin a face 
d'ivrogne, Israel Hands, poussant du pied un boulet sur le pont. 

« Qui est le plus sur ici de son coup cle fusil? demanda le capitaine. 

— M. Trelawney, sans comparaison, repondis-je. 

— - Monsieur Trelawney, voulez-vous avoir Pobligeance de me des- 
cendre un de ces gredins ? Hands, si c'est possible, reprit le capi- 
taine. 

Trelawney, aussi calme qu'a Paffut, examina Pamorce de son 
arme. 

« Attention au recul, Monsieur, dit le capitaine, ou vous nous 
chavirez!... Que tout le monde se tienne pret a faire contrepoids 
quand le coup partira... » 
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Lc squire cpaulason fusil, lesavirons re ate rout inmobilcs, chacun 
so pencha pour maintemr rcquilibrc, ct tons les mouvemcnts furent 
si bien combines qu'il iVentra pas unc gouite d'eau dans le canot 

Cope tut ant les rebel les avaient deja fait tour nor lc canon nur 
son affut. Hands, qui se trouvait a la fmcule avec mn refouloir, ctait 
lc plus expose. 
Mais, au mo- 
ment memo oil 
M. Trelawney 
faisait feu, il se 
baissa, la ballc 
passa par-des- 
sus sa tote et 
ce fut un des 
quatro autrcs 
qui tomba. 

II poussa un 

cri, et a ce cri 

repondirent non 

sculemcnt ses 

cam a r ad cs a 

bord, mais un 

grand noinlirc 

de voix a tor re* 

En regardant dc 

ce cote, je vis 

alors les autre* 

I'orlians sortir 

des bois ct so 

precipitor dams 

les chaloupes. 
« Voila les 




Lc squire Opaula sun fusil. 



chaloupes t ca- 
pital no ! m'c- 
criai-je. 

— L a i s s e z 
porter, on ce 

cas ! rcpondit le capitaine. Tant pis hi nous arrivons au mare- 
cage... Si nous no touehons pas torre, c T cst finiL.. 

— Une seule dew chaloupes vient sur nous, repris-jc. L 1 cquipage 
de I'autro court probablement sur la grove pour nous couper la re- 
traite* 

lis auront chaud ! repliqua le capitainc. Marine a torre et cava~ 
liers a pied, vous save/...- Ce n'est pas eux que je crains !-♦. Ce sont 
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les boulets... Un enfant ne nous manquerait pas... Attention, squire, 
quand vous verrez s'abaisser la meche ! . . . nous donnerons un coup 
en arriere. 

Tout en causant, nous allions bon train pour un canot aussi 
charge et nous ne faisions pas trop d'eau. Encore trente ou qua- 
rante coups d'aviron et nous toucherions lerre. II n'y avait plus a 
craindre la chaloupe, que le petit renflement de la cote nous cachait 
deja, Lamaree descendante, qui nous avait si cruellement retardes, 
nous faisait reparation maintenant en retardant a leur tour nos 
ennemis. Le seul veritable danger etait le canon. 

« Sij'osais, disait le capitaine, je donnerais Fordre d'arrcter et 
de tirer un autre de ces coquins !. .. 

Mais il etait clair qu'ils allaient lacher leur coup. Pas un d'eux ne 
faisait seulement attention au blesse, que je voyais se trainer tant 
bicn que mal sur le pont. 

« Ca y est! cria le squire. 

— Pousse!... » repondit le capitaine comme uri echo. 

Redruth et lui renverserent simultanement leurs avirons avec 
tant de force, que notre arriere plongea sous Feau. Au memo ins- 
tant la detonation frappa nos oreilles. C'est ce premier coup que 
Jim entendit, car le coup de fusil du squire ne lui etait pas parvenu. 
Ou passa le boulet? c'est ce qu'aucun de nous n'a jamais su. Maisje 
crois bien que ce fut au-dessus de nos tetes et que le courant d'air 
produit par son passage eut sapart dans notre clesastre. 

Quoi qu'il en soit, le canot coula tranquillement par Farriere, 
dans trois pieds d'eau, laissant le capitaine et moi sur pied, en face 
Fun de F autre. Quant a nos trois compagnons, ils furenfc complete- 
ment submerges et reparurent soufflant comme des phoques. 

Jusque-la, il n'y avait pas grand mal. Personne n' etait grave ment 
endommage, et nous n'avions qu'a marcher jusqu'au bord de Feau. 
Mais nos provisions etaient noyees, et, pour comble de malheur, il 
en etait de meme cle trois fusils sur cinq. J'avais instinctivement 
eleve le mien au-dessus de ma tete, et le capitaine, en homme pre- 
voyant, avait garde le sien en banclouliere et canon has. 

Pour comble, nous entendions les voix se rapprocher cle nous 
dans les bois qui bordaient la cote. Non seulement nous etions me- 
naces de nous voir coupes du blockhaus, dans cet etat d'impuis- 
sance relative, mais nous pouvions craindre que Joyce et Hunter ne 
fussent pas en force de s'y maintenir. Hunter etait solide, nous le 
savions; mais nous etions moins surs de Joyce : c'etait un homme 
agreable, poli, excellent valet de chambre et parfait pour brosser 
les habits, mais qui ne semblait pas precisement taille pour la 
guerre. 

Telles etaient nos reflexions, tandis que nous nous hations de 



COMMENT SE TERMINA LA PREMIERE JOURNEE. 91 



gagner le bord, dans l'eau jusqu'aux genoux, en laissant derriere 
nous le pauvre canot, avec une bonne moitie de nos vivres et de 
nos munitions. 



XVII I 

COMMENT SE TERMINA I A PREMIERE JOURNEE. 
{Suite da recit da doc tear.) 

Nous nous jetames au plus vite dans la petite bande de bois qui 
nous separait encore du blockhaus. A chaque instant les voix des 
brigands se rapprocbaient. Bientot nous entendimes le bruit de leur 
course precipitee clans le taillis, et le craquement des branches qu'ils 
ecartaient pour se frayer un passage. II devenait evident que nous 
allions les avoir sur nous, et je commengai par m'assurer de Fetat 
de mon amorce. 

« Capitaine, clis-jeen merae temps, Tuelawney est le meilleur tireur 
de nous tous. Vous feriez bien de lui passer votre fusil, puisque le 
sien est mouille... 

Les armes furent aussitot echangees. Trelawney, toujours silen- 
cieux et calme, s'arreta un instant pour verifier Fetat de celle qu'il 
venait de recevoir. Je remarquai alors que Gray n'etait pas arme et 
je lui passai mon coutelas. II y avait plaisir avoir cle quel air il cracha 
aussitot dans ses mains et se prit a brandir sa lame. Notre nouvelle 
recrue valait evidemment son pesant d'or. 

Quarante pas plus loin, nous arrivions a la lisiere du bois et nous 
debouchions sur le blockhaus. Comme nous touchions a la palissacle 
du cote sucl, sept des rebelles, commancles par Job Andersen, arri- 
vaient en criant au Sud-Ouest. lis s'arreterent surpris a notre vue. 
Et avant qu'ils eussent eu le temps de se reconnaitre, quatre coups 
de feu etaient partis : le mien et celui clu squire, hors de la palissade, 
celui de Hunter et de Joyce, de Tinterieur du blockhaus. Ces quatre 
coups s'etaient succecle sans ordre, mais n'en firent pas moins leur 
effet; un des brigands tomba; les autres, sans hesiter, tournerent 
les talons et se replongerent dans le bois. 

Apres avoir recharge nos armes, nousfimes le tourde la palissade 
pour examiner l'homme qui venait de tomber . II etait mort, une balle 
au coeur. 

Nous exultions deja sur ce premier succes, quand un coup de 
pistolet eclata dans les broussailles voisines et le pauvre Redruth 
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s'abattit a mes piecis. Le squire et moi nous eumes bientot riposte, 
mais, comme nous tirionsau juge, ce fut probablement en pare perte. 
A peine avions-nous recharge nos amies, que notre attention se 
tourna vers le malheureux Redruth. Le capitaine et Gray Favaient 
dejasouleve dans leurs bras. Du premier coup d'oeil je vis qu'il etait 
perdu. 

La promptitude de notre riposte avait sans doute intimide les re- 
belles, car nous eumes tout le temps de faire passer lepauvre garde- 
chasse par-dessus la palissade et de Femporter, geignant et sanglant, 
jusqu'a Finterieur du blockhaus. Le brave homme n'avaifc pas pro- 
nonce un seul mot cFetonnement, d'inquietude ou meme d'impro- 
bation , depuis Fouverture des hostilites jusqu 7 a Finstant oil nous 
Fallongeames surle sol de notre refuge, pour y mourir. Bravement, 
il etait reste a son poste derriere la grille de la coursive ; silencieux 
et resolu, il avait obei a tous nos ordres ; et maintenant il etait frappe 
le premier, lui, notre aine de vingt ans a tous !... Le squire tomba 
a genoux aupres de lui, en pleurant com me un enfant; il prit la main 
de son vieux garde-chasse et la balsa. 

« Est-ce que je m'en vais, docteur? mc demanda le blesse d'une 
voix faible. 

— Vous allez au repos eternel, mon brave, lui dis-je avec la fran- 
chise qu'il reclamait de moi. 

— J'aurais aime a leur envoyer une balle ou deux ! fit— il avec un 
soupir. 

— Mon pauvre Redruth, dites-moi que vous me pardonnez ! mur- 
mura le squire. 

— Ce ne serait guerc respectueux, maitre, protesta le vieux ser- 
viteur... ; mais, puisque vous le desirez — Amen!... » 

Apres an moment de silence, il dit quMl souhaitait que quelqu'un 
1 lit une priere. 

« C'est Fusage, Monsieur! » ajouta-t-il en manicre d'excuse. 

Puis il expira, sans avoir prononce d'autres paroles. 

Cependant le capitaine etait en train de vider scs poches, et ce 
qu'il en tirait me donnait enfin Fexplication des bosses singulieres 
que j'avais remarquees sur sa personne depuis que nous avions 
quitte le schooner : e'etaient des pavilions anglais, un rouleau de 
corde, un encrier, des plumes, le livre du bord, plusieurs paquets de 
tabac et d'autrcs choses encore. II avait deja trouve un sapin de 
bonne longueur couche dans Fenclos de la palissade, et, avec Faide 
de Hunter, il le dressait a Fun des angles du blockhaus, dans Fentre- 
croisement des troncs d'arbres. Grimpant alors sur le toit, il attacha 
un pavilion a sa corde, et, de ses propres mains, il le hissa au mat. 

Cela fait, il parut beaucoup plus a son aise, et se mit a faire le 
denombrement de nos provisions, comme s'il n'y avait pas au moncle 
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d' affaire plus importante. Cela ne l'empechait pas de suivre du coin 
de Poeil l'agonie du pauvre Redruth; car a peine eut-elle pris fin, 
qu'il deploya un autre pavilion et Fetendit respectueusement sur le 
cadavre. 

« Ne prenez pas les choses trop a coeur, Monsieur, dit-il en serrant 
la main du squire. Tout va bien pour lui... Quand un homme est 
tue en faisant son devoir envers son capitaine et ses armateurs, 
il n'y a rien a dire... 

Sur quoi il me prit a part. 

— Docteur Livesey, me demancla-t-il, pour quelle epoque atten- 
dez-vous le navire de secours? 

Comme jele lui cxpliquai, c'ctait une question de mois plus que de 
semaines ou de jours. 11 avait ete convenu avec Blandly que, si nous 
n'etions pas dc retour a la (in d'aoufc, il enverraitun second schooner 
a notre recherche, ni plus tot ni plus tard. 

— Faites le calcul vous memo, dis-je pour conclure. 

— Eh bien, alors, repondit le capitaine en 1'ourrageant dans ses 
cheveux, sans etre ingrat pour les bienfaits de la Providence, je crois 
pouvoir dire, docteur, que nous sommes dans de fichus draps... 

— Bah! repondis-jc, nous en sortirons. 

— II est bien regret table que nous ayons perdu ce second charge- 
ment, reprit le capitaine en suivant son idee. Pour la pouclre et le 
plomb, cela peut encore aller, mais ce sont les rations qui sont 
courtes, docteur !... si eourtcs que, ma foi, peut-etre faut-il moins 
regretter une bouche de plus... 

Et il designait le pauvre Redruth cnscveli sous son pavilion. 

A ce moment un boulet passa en sifflaut au-dessus du blockhaus 
et alia se perdre dans les bois. 

(( Oh! oh!... fit le capitaine, amusez-vous, mes amis, comme si 
vous aviez de la poudre de rcste !... 

Un second coup de canon porta plus juste, etle boulet tomba dans 
le blockhaus, en soulevant un nuage de poussiere et de sable, mais 
heureusement sans blesser personne. 

— Capitaine, fit observer le squire, le fort est absolument invisible 
de la mer. II faut done que ce soit votre pavilion qui serve de point 
de mire. Ne serait-il pas plus sage de le redescendre ? 

— Abaisser mon pavilion ! s'ecria le capitaine. Non, monsieur, je 
ne ferai point cela. » 

Et il avait a peine enonce cette declaration, que nous etions tous 
de son avis. Ce pavilion n'etait pas seulement un symbole de devoir 
et d'honneur : il servait encore a montrer aux revoltes que nous nous 
occupions peu de leur bombardement. 

Tout la soiree le feu continua ; les boulets se suivaient de pres, les 
uns passant au-dessus de nos tetes, les autres tombant au pied du 
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blockhaus, cTautres se frayant un chemin dans le toit, sans grand 
dommage. Les gens du schooner etaient obliges de pointer si haut 
que le boulet avait perdu presque toute sa force quand il arrivait, et 
s'enfon§ait a peine dans le sable ; jamais il ne ricochait; aussi en 
etions-nous bientot venus a ne pas plus nous en inquieter que d'une 
balle de cricket. 

« Ce tir a au moins un avantage, fit remarquer le capitaine, c'est 
qu'il doit avoir debarrasse le bois de ces vermines. A Pheure qu'il 
est, le jusant est au plus bas et nos provisions doivent etre a decou- 
vert. Je demande des volontaires pour aller proceder au sauvetage 
de notre pore sale. » 

Gray et Hunter furentles premiers a s'offrir. Amies jusqu'aux dents, 
ils se glisserent hors de la palissade, et, franchissant la bancle de bois 
qui nous separait de lamer, ils arriverent au rivage. Maisce fut inu- 
tilement. Les rebelles avaient eu la meme idee que nous, et quatre ou 
cinq d'entre eux, plus audacieux que nous n'aurions suppose, ou se 
sentant proteges par le canon d'Israel Hands, etaient deja en train 
d'enlevernos provisions, qu'ils clisposaient dans une chaloupe; cette 
embarcation se maintenait a leur portee en donnant un coup d'aviron 
par-ci, un autre par-la, contre le courant ; John Silver s'y trouvait 
en personne, dirigeant les operations. 

Chacun de ses hommes etait maintenant arme d'un fusil que les 
gredins avaient sans doute extrait de quelque cachette a eux 
connue. 

Dans le blockhaus, le capitaine s^etait assis devant son livre de 
bord, et voici ce qu'il ecrivait : 

« Alexandre Smollett, maitre du schooner Hispaniola; David Live- 
sey, docteur-medecin ; Abraham Gray, second charpentier ; John 
Trelawney, proprietaire ; John Hunter et Richard Joyce, clomestiques 
du precedent, passagers ; les susnommes restes seuls fideles a leur 
devoir, avec dix jours de provisions a la ration de famine, ont aborde 
cejourd'huidans Pile au Tresor et arborele pavilion britannique sur 
le blockhaus. Thomas Redruth, garde-chasse, passager, tue d'un 
coup de feu par les rebelles. Jim Hawkins, mousse... » 

A ce meme moment, je me demandais ce qui etait advenu du pauvre 
enfant, quand nous entendimes une voix nousappeler du cote oppose 
a la mer. 

« Quelqu'un nous hele, dit Hunter, qui montail la garde. 
— Docteur !... Squire!... Capitaine !... Hunter, etes-vous-la? » 
disait la voix. 

Je courus a la porte et je vis Jim Hawkins, sain et sauf, qui esca- 
ladait la palissade du blockhaus. 
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XIX 

LA GARN1SON DU 11LOCKIIAUS. 

(Jim rep rend son recit.) 

J'ai clit que j'avais vu le pavilion britannique flottant clans les airs 
au-clessus cles arbres. Ben Gunn ne Feut pas plus tot apergu qu'il 
s'arreta, et, posant sa main surmon epaule : 

« Allons, clit-il, voila tes amis, c'est siir !. . . 

— Plutot les rebelles, je le crams, lui reponclis-je. 

— Bon! s'ecria-t-il. Comme si, clans une ile oil il ne vient cjue cles 
chevaliers cle fortune, John Silver irait arborer autre chose que le 
clrapeau noir !. . . Non, ce sont tes amis, te clis-je... On s'est deja 
battu, c'est clair, tes amis ont eule clessus et les vpici installes clans 
leblockhaus construit jaclis par le vieux Flint... Ah ! il en avait cle la 
tete, le vieux Flint! II savait tout prevoir... Jamais il n'a trouvc 
qu'un maitre, — c'est le rhum. Et jamais il n'a eu peur de personne, 
— ■ sinon peut-etre cle John Silver... 

Ce bavarclage commenQait a m'exceder. 

— Quoi qu'il en soit, m'ecriai-je, allons au plus presse et rejoi- 
gnons mes amis. 

— Pas moi, camaracle, repliqua Ben Gunn, pas moi !... Tu es un 
brave gargon, je crois, mais apres tout tun'es ciu'un enfant... Et Ben 
Gunn n'est pas une oie. Un verre cle rhum ne me ferait pas aller oil 
tu vas, je t'assure, — pas meme un verre cle rhum L.. Je ne ferai pas 
un pas tant cjue je n'aurai pas vu le gentleman clont tu paries et qu'il 
ne m'aura pas promis ce c[ue tusais... Mais surtout n'oublie pas 
mes paroles : « II lui faut cles garanties (voila ce que tu cliras), il 
lui faut cles garanties. » Et puis tu le pinceras comme ceci ...» 

Pour la troisieme fois, il me pinga le bras clu meme air confiden- 
tiel. 

« Quand on aura besoin de Ben Gunn, reprit-il, tu sais oil le 
trouver, mon petit Jim. Precisement oil je t'ai rencontre aujourd'hui . . . 
Et celui C{ui viendra aura soin cle tenir a la main quelcjue chose cle 
blanc, — et de venir seul, surtout ! . . . « Ben Gunn a ses raisons ! » 
(voila ce c[ue tu diras). 

— Si je vous entends, lui dis-je, vous avez quelque chose a pro- 
poser, et vous clesirez que le squire ou le docteur vienne vous en 
entretenir, a Pendroit meme oil nous nous somraes rencontres. C'est 
tout, n'est-ce pas ? 
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— Tu oublies Pheure, reprit-il. Eh bien, entre celle cle Pobser- 
vation de midi et le coup de six. 

— Fort bien . Je puis m'en aller, maintenant ? 

-- Tu n'oublieras rien, au moins ? demanda-t-il avec inquietude : 
« Des garanties, — et il a ses raisons... raisons a lui connues, » 
voila Pimportant. Si tu te souviens seulement de cela, tupeuxpartir, 
Jim... Et si par hasard tu rencontrais John Silver, tu ne trahiras 
pas Ben Gunn, iPest-ce pas? Rien ne te le ferait trahir, hein?... Ah! 
si ces damnes pirates campent a terre, il y aura des veuves demain, 
va ! . . . » 

Un coup de canon lui coupa la parole, et un boulet, siffiant au- 
dessus de nos tetes, vint s'enterrcr aune centaine de pas de Pendroil; 
ou nous nous trouvions. Ce fut la fin de la conference. Nous tour- 
names les talons, chacun de not re cote. 

Pendant une bonne heure, les detonations se succederent et les 
boulcts continuerent a pleuvoir. Je changcais de cachctte a tout 
instant, etces terriblcs projectiles me poursuivaient toujours. Mais 
on s'habitue a tout. Vers la fin clu bombardement, quoique je 
n'osasso pas encore me rapprocher du blockhaus, qui servait evi- 
demment de cible a ce tir d'enrages, j'avais un pen repris courage, 
et, apres un long detour vers PEst, je descendis avec precaution 
parmi les arbres de la grove. 

Le soleil venait de se coucher. La brisc agitait doucement la 
cime des arbres et ridait la surface grisc de la mer. La maree, com- 
pletcment descendue, laissait a decouvert une large bande de sable. 
L'air s'etait subitement refroidi au point que je frissonnais dans ma 
jaquette. 

LSIlispanioia etait toujours a Pancre a la memo place, mais a sa 
corne I'lottait Tetendard noir des pirates. Comme je la regardais, 
une lueur rouge suivie d'une detonation eclata a son arriere, les 
echos resonnerent et un boulet de canon siffla dans les airs. Ce fut 
le dernier de la jour nee. 

Pendant quelque temps encore je rcstai cache, observant l'agi- 
tation qui succedait a l'attaque. Sur la grove, des hommes etaient 
en train de demolir quelque chose a coups de hache. Je sus par la 
suite que e'etait le pauvre canot. Au loin, pres de Tembouchure du 
ruisseau, un grand feu brillait parmi les arbres. Entre ce point et le 
schooner, une des chaloupes nefaisait qu'aller et venir; les hommes 
qu'elle portait et que j'avais vus si sombres le matin riaient et chan- 
taient maintenant a tue-tete. Evidemment le rhum etait de la partie. 

En fin je crus pouvoir m^aventurer a me rapprocher du blockhaus. 
J'ctais descendu assez loin sur la cote basse et sablonneuse qui 
en toure le mouillage a PEst et qui rejoint a maree basse Pile du Sque- 
leUe. En me relevant pour me mettre en marche, je remarquai a 
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quelque distance, clans le creux, parmi les broussailles, un rocher 
blanc assez haut d'un aspect tout particulier. Je pensai que ceclevait 
etrc la Roche-Blanche dont Ben Gunn avait parle, et je me dis que 
si un bateau devenait necessaire a un moment ou a un autre, je 
saurais oil le trouver. 

Je longeai lalisiere du bois jusqu'a ce queje Teusse completement 
tournee, puis, revenant au fort par le cote oppose a la mer, j'eus le 
bonheur d'y etre cordialement accueilli par mes amis. 

J'eus bientot raconte mon histoire et je me mis a examiner les 
ctres. Le blockhaus etait fait de troncs d'arbres non equarris — le 
toit comme les murs et le plancher. Ce plancher se trouvait en 
quelques endroits eleve d'un pied ou d'un pied et demi au-dessus du 
sol. II y avait un porche au-dessus delaporte, et, devant ce porche, 
la source sortait en bouillonnant d'un bassin artificiel d'une espece 
assez rare : tout simplement un grand chaudron ciefonce et enterre 
jusqu'aux bords dans le sable. L'edifice ne montrait pas trace de 
meubles. II y avait settlement dans un coin un foyer de pierre sur- 
monte d'une vieille corbeille de fer toute rouillee. 

Les flancs et les alentours du monticule avaient fourni les arbres 
dont se composait notre citadelle, et Ton voyait encore les moignons 
resultant de cette amputation en masse; le sol sablonneux, qu'ils 
soutenaient, s'etait neanmoins eboule en mainte place et tout 
sillonne de ravins par Taction des pluies. Le lit seul du ruisseau 
forme par la source tragait stir le sable jaune une ligne verte de 
mousses, de fougeres et de petites plantes grasses. Non loin de la 
palissade, — pas assez loin, me dit-on, pour notre securite, — les 
bois s'elevaient denses et clrus. Des sapins du cote de l'interieur de 
Pile, des chenes verts du cote de la mer. 

La froide bise du soir dont j'ai parle gemissait dans toutes les 
fissures de notre abri et nous couvrait d'une pluie continue de sable 
fin. Ce sable... nous en avions dans les yeux, dans les dents, sur 
notre souper, — et j usque dans I'eau de la source, au fond de son 
chaudron. En fait de cheminee, il y avait un trou carre dans le toit, 
par oil s'echappait une tres faible proportion de la fumee produite 
par un grand feu de bois. Le reste s'amoncelait clans la chambre, 
nous faisant tousser et nous frotter les yeux. 

Si Ton ajoute que Gray, notre nouvel allie, avait la figure bandee 
d'un mouchoir, a cause d'une blessure qu'il avait regue en cpittant 
les rebelles, et que le pauvre Tom Redruth etait toujours etendu 
raide et froid le long du mur, en attendant qu'il fut possible de 
l'inhumer, — on aura une idee de l'aspect lugubre de notre etablis- 
sement. L'inaction nous aurait necessairement conduits a la melan- 
colie la plus noire. Mais le capitaine Smolett n'etait pas homme a 
nous y laisser tomber. 

7 
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II oommeiiQa par nous cliviser en deux bordees : le docteur, Gray 
ct moi dans Tune ; le squire, Hunter et Joyce dans Fautre. Apres 
quoi, en depit de la lassitude generate, deux homines furent envoyes. 
au bois, deux autres occupes a creuser une fosse pour Redruth; le 
docteur fut designe comme cuisinier et je fus mis en sentinelle a la 
porte. Quant au capitaine, il allait et venait de Fun a Fautre, nous 
remontant le moral et pretant la main ou il etait necessaire. 

De temps en temps le docteur venait a la porte pour respirer et 
reposer ses yeux, que la fumee aveuglait; et chaque fois il avait un 
mot a me dire. 

« Le capitaine Smollett vaut encore mieux que moi, lit— il remar- 
quer dans une de ces occasions, et ce n'cst pas peu dire, mon 
petit ! . . . 

Une autre fois, il meregarda un instant en silence. Puis penchant 
la tete d'un cote : 

« Ce Ben Gunn est-il un homme ? mc demanda-t-il. 

— Je ne sais pasce que vous voulez dire, Monsieur, repondis-je. 
Mais je ne suis meme pas bien stir qu'il soit en possession de toute 
sa raison. 

— S'il y a seulement doute a cet egard, tan I; mieux pour lui ! 
reprifc le docteur. Un homme qui a passe trois ans dans une ile 
deserte, a se ronger les ongles, ne saurait paraitre aussi raisonnable 
que toi ou moi, mon gargon. Ge n'est pas dans la nature des choses. 
Ne m'as-tu pas dit qu'il a grande en vie de manger du fromage? 

— Oui, monsieur, c'est son plus ardent; desir. 

— Eh bien, Jim, vois comme il est; bon de penser a tout. Tu m 7 as 
souvent vu une tabatiere. Et sais-tu pourquoi? Parce qu 7 en cam- 
pagne j'emporte toujours dans ma tabatiere un morceau de fromage 
de Parme, — un fromage italien extraordinairement nourrissant 
sous un faible volume. . . Mon fromage sera pour Ben Gunn!... » 

Avant de souper, nous eumes a proceder aux funerailles de notre 
pauvre vieuxTom. Apres Favoir depose dans la fosse, nous le recou- 
vrimes de sable, puis nous restames quelqucs instants, la tete 
decouverte, autour de sa tombe. 

Nous nous occupames ensuite de rentrer le bois sec rapporte des 
alentours de la palissade. Le capitaine hocha la tete quancl il le vit 
en tas . 

« La provision n'est pas suffisante et ilfaudra s'occuper de Faug- 
menter demain matin, » dit-il. 

Le souper termine, — il se composait d'une tranche de pore sale 
et d'un verre de grog a Feau-de-vie — , les trois chefs se reunirent 
clans un coin pour se concerter sur les mesures a prendre. 

Ce qui les inquietait le plus, e'etait que nos provisions fussent 
lout a fait insuffisantes pour nous permettre de soutenir un long 
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siege. lis prirent done la resolution cle tuer le plus cle moncle pos- 
sible aux revoltes, pour les amener, soit a capituler, soit a s'enfuir 
avec VHlspaniola. Sur dix-neuf de ces coquins, il n'en restait deja 
plus que quinze,etparmi ceux-la deux blesses, sans compter le raa- 
telot atteint par le premier coup de feu du squire et qui etait peut- 
etre mort. II fut done entendu qu'a la moindre occasion de tirer sur 
eux, ontacherait d'augmentcr ces pedes, en evitant toutefois avec 
soin de s'exposer. Nous pouvions d'ailleurs compter sur deux 
allies puissants, — le rhum et le climat. 

En ce qui touche au premier, quoique nous fussions a plus cl'un 
demi-mille du camp des rebelles, nous pumes les entendre chanter 
et rire fort avant dans la nuit. Au sujetdu second, le docteur declara 
qu'il ne donnait pas uno semaine a des gens etablisen pJein marais, 
et prives de tout medicament, pour tomber comme des mouches 
sous Taction de la lievre paludoenne. 

« Quand ils s'en apercevront, ils seront trop contents de partir 
avec le schooner, ajouta-t-il. C'est un navire comme un autre et qui 
pourra toujours leur servir a ecumcr les mers. 

- — Ce sera le premier que j'aurai perdu », dit laconiquement le 
capitaine. 

J'ctais mort de fatigue, et pourtant si agite par ces evenements, 
qu'il se passa au moins une heurc avant que je pusse m'endormir, 
mais alors ce fut pour tout de bon. 

Les autres etaient clebout depuis longtemps quand je rouvris les 
yeux; ils avaient deja dejeune, et la pile cle bois s'etait considera- 
blemcnt accrue. Je venais d'etre reveille par un bruit cle voix. 

« Un clrapeau blanc ! » disait-on. 

Et presque aussitot, avec Taccent de la surprise la plus vive : 
« C'est Silver lui-meme ! » ajoutait-on. 

Je sautai sur mes pieds et je courus me placer a Tune des meur- 
trieres. 



XX 

L'AMBASSADIi JOHN SILVER. 

Je vis deux homines en dehors de la palissade : Pun d'eux agitait 
un linge blanc ; Pautre etait John Silver en personne, calme comme 
toujours. 

II etait encore de tres bonne heure, et il faisait une des matinees 
les plus froides que j'eusse jamais vues, — un de ces froicls qui 
semblent vous transpercer jusqu'aux moelles. Le ciel etait pur et 
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sans nuages, et le soleil levant commengait a dorer la cime des 
arbres. Mais le bas du monticule ou se trouvaient John et son lieu- 
tenant restait encore haigne dans Fombre et corame enveloppe des 
vapeurs exhalees par le marecage. Ce froid glacial et cette buee ne 
disaient rien de bon sur le climat de File. Evidemment la position 
etait humide, malsaine et dangereuse. 

« Que personne ne se montre, dit le capitaine. Je gage que c'est 
une ruse pour nous attirer dehors... Qui vive ?... reprit-il. Halte, ou 
je fais feu !... 

— Drapeau parlementaire ! » repondit Silver. 

Le capitaine se defilait sous le porche, se garclant avec soin. II so 
retourna et dit : 

cc La bordee du docteur au Norcl, Jim a FEst, Gray a TO nest. 
L'autre bordee rechargera les amies... Attention, mes braves, ct 
l'oeil ouver t ! » 

Puis il revint aux rebelles. 

« Que voulez-vous avec votre drapeau parlementaire ? demanda- 
t-il. 

Cette fois ce fut le compagnon de Silver qui repondit : 

— Le capitaine Silver, Monsieur, desire venir a votre bord pour 
arranger une treve. 

— Le capitaine Silver?... Connais pas !... Quel est cet officier? 
cria le capitaine. 

Et il ajouta en aparte : 

«... Capitaine !... Par ma barbe, voila de Favancement !... » 
John repondit lui-meme : 

— C'est moi, Monsieur. Ces pauvres gens m'ont choisi pour chef 
apres votre desertion, Monsieur (il appuya avec intention surle mot). 
Nous sommes prets a nous soumettre et a ne plus parler de rien, s'il 
etait possible d'arriver a des conditions favorables. Tout ce que je 
demande, c'est votre parole, capitaine Smollett, de me laisser res- 
sortir sain et sauf, et de me clonner une minute pour me mettre 
hors de portee avant de reprenclre les hostilites. 

— Mon gargon, je n'ai pas envie de vous parler, repliqua le capi- 
taine. Si vous avez queique chose a me dire, ma foi, c'est votre 
affaire, et vous pouvez venir. S'il y a trahison, ce sera de votre cote, 
et qu'elle vous soit legere !... 

— C'est tout ce qu'il faut, capitaine, cria gaiement John Silver. 
Un mot de vous suffit, et je me flatte de me connaitre en gens d'hon- 
neur... » 

Nous vimes l'homme qui tenait le drapeau parlementaire essayer 
de retenir Silver* Et cela n'avait rien de tres etonnant apres la 
reponse cavaliere du capitaine. Mais Silver luiritaunez en luitapant 
sur l'epaule, corame si Fidee meme d'un soup^on etait absurde. II 
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s'avancavers la palissade, jeta sa bequille en avant, pxiis s'eleva sur 
les poignets et franchit l'obstacle avec une vigueur et une agilite 
surprenantes, 

Je dois l'avouer : ce qui sepassait m'interessait a tel point que je 
ne songeai meme plus ames devoirs de sentinelle ; j'abandonnai ma 
meurtriere, je m'avangai sur la pointe du pied derriere le capitaine, 
qui s'etait assis sur le seuil ; le menton dans ses mains et les yeux 
fixes sur l'eau qui sortait en bouillonnant du chaudron enterre dans 
le sable, il siffiotait un air populaire. Silver avait beaucoup de peine 
a escalader le flanc du monticule. Gene par la raideur de la pente, 
les moignons d'arbres dont le sol etait seme et le sol mouvant qui 
s'eboulait sous lui, il etait aussi empeche, avec sa bequille, qu'un 
navire a sec. Mais il s'acharnait en silence et finit par arriver cle- 
vant le capitaine, qu'il saluale plus courtoisement du monde. 

II avait fait toilette pour cette entrevue: un immense habit bleu 
couvert de boutons de cuivre lui pendait jusqu'aux genoux et un 
beau chapeau galonne etait pose en arriere sur sa tete. 

« Yous voila, raon garcon, dit le capitaine. Asseyez-vous, puisque 
vous etes fatigue. 

— N'allez-vous pas me permettrc d'entrer, capitaine ? demanda 
John d'un ton de reproche. II fait un peu froid ce matin pour rester 
dehors, assis sur le sable. 

— Silver, repondit le capitaine, il ne tenait qu'a vous d'etre chau- 
dement assis, a cette heure, pres de vos fourneaux... Ou vous etes 
le cuisinier de mon navire, et je crois faire un peu plus que je ne dois 
en vous autorisant a vous asseoir devant moi, — ou vous etes le 
capitaine Silver, rebelle et pirate, et alors vous savez bien que vous 
n'avez droit qu'a la potence. 

— N'en paiions plus, capitaine, reprit Silver en s'installant. 11 
fauclra m'aider a me relever, voila tout... Mais savez-vous que vous 
etes fort bien ici?... Et voila Jim !... Docteur, je vous presente mes 
devoirs... Je vois avecplaisir que vous etes tous comme chez vous... 

— Si vous avez vraiment quelque chose de serieux a dire, mon 
gargon, mieux vaudrait y arriver, fit le capitaine. 

— Tres juste, capitaine, tres juste. Le devoir avant tout... Eh 
bien, done, vous avez eu une liere idee, la nuit derniere, capitaine : 
ce n'est pas moi qui le nierai. C'etait une fiere idee. II y en aun parmi 
vous qui n'est pas manchot... Et je ne nierai pas non plus que 
quelques-uns des miens ont ete ebranles par cette affaire... Peut- 
etre tous Font-ils ete, ebranles... Peut-etre ai-je ete ebranle moi- 
meme... peut-etre est-ce la raison qui m'amene ici pour negocier... 
Mais, capitaine, croyez-moi : cela n'arrivera pas deux fois !... S'il le 
faut, nous saurons monter la garde et laisser porter d'un point ou 
deux sur le rhum !... Vous croyez sans doute que nous etions tous 
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clans les vignes clu Seigneur? Eh bien, ce serait une erreur. J'avais 
toute ma tete a moi. Seulement j'etais fatigue corame un chien. II s'en 
est pourtant fallu d'une seconde a peine que je prisse votre homme 
surle fait... Car, je vous le garantis, le mien n'etait pas mort encore 
quand je suis arrive pres de lui, — non il ne Petait pas !... 

Tout cela etait evidemment de Phebreu pour le capitaine, mais on 
ne l'aurait jamais devine a sa physionomie. 

« Apres ? dit-il tranquillement, comme s'il avait compris. 

Moi, je commencais a comprendre. Les paroles de Ben Gunn me 
revenaient en memoire. Je me disais qu'il avait sans doute fait une 
visite nocturne aux pirates pendant quMls cuvaient leur rhum autour 
du feu, et je calculais avec joie que nous n'avions plus affaire qu'a 
quatorze ennemis. 

— Mais arrivons au fait, reprit Silver. Nous voulons ce tresor et 
nous Paurons, — voila la question. Quant a vous, vous ne seriez pas 
faches cPavoir la vie sauve,je presume, et cela depend de vous. 
Vous possedez certaine carte, n'est-il pas vrai, capitaine ?... 

— C'est possible. 

— Allons, allons, vous Pavez, je le sais. A quoi bon se tenir ainsi 
a quatre pour ne pas dire un bon oui? Cela ne sert de rien... II nous 
faut cette carte-la !... Quant au reste, je ne vous ai jamais voulu de 
mal, capitaine... 

— Oh ! vous savez, nous sommes fixes la-dessus. Nous savons 
quels etaient vos projets, — et j'ajoute que nous nous en moquons, 
attendu qu'il vous est impossible deles mettre a execution. » 

Et le capitaine le regarcla tranquillement dans les yeux, en bour- 
rant sa pipe. 

— Si vous croyez tout ce que vous dit Gray !... s'ecria Silver. 

~r- Gray ?... Gray ne m'a rien dit, jene lui ai rien demande, et, qui 
plus est, je vous verrais, vous, luiet toute Pile, au diable, avant de 
lui rien clemander !... Mais, je vous le repete, je suis fixe. 

Ce petit acces cle vivacite parut calmer Silver. II reprit cPun ton 
plus insinuant : 

« Soit !... Ce n'est pas moi qui me melerai de juger ce que des 
gentlemen considerent comme leur point cPhonneur... Mais puisque 
vous allez fumer une pipe, capitaine, je prendrai la liberte d'en 
faire autant. » 

II bourra sa pipe et Palluma. Pendant quelques minutes les deux 
plenipotentiaires fumerent en silence, tantot se regardant, tantot 
tassant leur tabac, ou se penchant pour cracher. C'etait une vraie 
comedie, de les voir faire. 

« Done, reprit Silver, nous y voici. Vous me remettrez la carte, 
pour trouver le tresor, et vous vous engagerez a ne plus tuer mes 
hommes. De mon cote, je vous donnerai le choix entre deux sys- 
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temes : ou bien vous revcncz a bord avec nous, une fois 1c trcsor 
embarquc, et jo vous don no ma parole — par ecrit si vous lo 
eouhaitez do vous depose r Bains ot saufs en quel que bon endroit. 
Ou bien, si cola ne vous plait pas, car j one me pas que quclqucs-uns 
do mcs homines sont un pou sujets a c aution ct pcuvent avoir delaran- 
cunc, — ma foi t 
vous pou vcz ros- 
ter ici . . . Nous 
partagerons les 
provisions, bien 
cgalement, et jo 
vous donncrai 

ma parole par 

ccrifc si vous le 

desirez — do 

vous signaler an 

premier navirc 

que je roncon- 

trerai et de Fcn- 

v oyer vous pren- 
dre . . . Voila cc 

qui s'appullc 

parlor, jo pen sc. 

Le diable rn'cni- 

porte si vous 

pouviez compter 

sur des condi- 
tions pareilies. 

Et j'espere... 
Ici il haussa 

la voix. 

w ... J'espero 

que tout lo 

monde dans ce 

blookhaus m'on- 

tend, car ce que 

j'en dis est pour 

tout lo monde. 

Le capitaine sc leva et socoua les cendres do sa pipe dans la 
paume de sa main gauche. 

— C'est tout ? demanda-t-iL 

— Tout, assumncnt, repondit John Silver, llefusez cos conditions 
et vous n'aurcz plus de moi que des balles, 

— Fort bien, dit lo capitaine. A votrc tour, ccoutez-moi. Si vous 
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voulez vous rendre, et arriver ici sans amies, Pun apres l'autre, je 
m' engage a vous mettre aux fers a fond de cale et a vous ramener 
en Angleterre pour etre traduits devant les tribunaux maritimes. Si 
vous ne voulez pas, — aussi vrai que je m'appelle Alexander Smol- 
lett et que le pavilion britannique flotte au-dessus de moi, — vous 
irez a tous les diables ! .. Vous ne trouverez pas le tresor. Vous etes 
incapables de diriger le navire, vous ne savez meme pas vous battre : 
Gray, que voila, a eu raison cle cinq d'entre vous. Vous avez 
manque le coche, maitre Silver, comme vous ne tarderez pas a vous 
en apcrcevoir. C'est moi, votre capitaine, qui vous le dis. Et j'ajoute 
que c'est le dernier avis que vous aurez de moi, — et que je vous 
logeraiune balle dans le dos la premiere fois que je vous reverrai... 
Et maintenant, sans adieu !... Par file a gauche et debarrassons le 
planch er !... 

La lace de Silver etait a peindre. Les yeux luisortaient dela tetc. 
II secoua le feu de sa pipe. 

— Aidez-moi a me relever! cria-t-il. 

— Ce ne sera pas moi, ditle capitaine. 

— Qui mc donne la main pour me relever? hurla le cuisinier. 

Pas un de nous ne bougea. Grommelant les plus degoutantes im- 
precations, il se traina sur le sable jusqu'a ce qu'il eut atteint le 
porch e et reussi a se mettre debout sur sa bequille. Crachant alors. 
dans la fontaine : 

« Voila ce que je pense de vous ! cria-t-il. Avant une heure de 
temps, je veux qu'il ne reste pas une miette de votre blockhaus !... 
Oh ! vous pouvez rire!... Rira Men qui rira le dernier... Mais je 
jure qu'avant peu, ceux qui mourront seront les moins a plain- 
dre !... » 

Et il s'eloigna en trebuchant clans le sable. Apres quatre ou cinq 
efforts infructueux pour franchir la palissade, il clut se I'aire aider 
par Fhomme au drapeau parlementaire et bientot disparut parmi 
les arbres. 



XXI 

l'assaut. 

En rentrant dans le blockhaus, le capitaine s'apercut que pas un 
de nous n'etait a son poste, a l'exception de Gray. Et cela le mit 
dans une veritable colere. Nous ne Pavions jamais vu encore dans 
un pareil etat. 

« A vos places ! cria-t-il d'une voix de tonnerre. 
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Etcomme nous nous nations cle les reprendre, l'oreille basse : 
« Gray, ajouta-t-il, je vous mettrai a l'ordre clu jour dans le livre 
de hord, pour avoir i'ait votre devoir... Monsieur Trelawney, vous 
m'etonncz !... Docteur, je croyais vous avoir entendu dire que vous 
aviez porte Puniforme ! Si c'est ainsi que vous vous etes conduit a 
Fontenoy, mieux aurait valu rester au lit !... 

II y eut un grand silence. Puis le capitaine reprit sur un tout autre 
ton : 

« Mes en f ants, j'ai kxche ma bordee dans les oeuvres vives de 
Silver. C'est expres que j'ai tire a boulet rouge. Avanfc une heure, 
vous Favez entendu, ils viendront a l'abordage... Nous sommes infe- 
rieurs en nombre, vous le savez, mais nous combattons a couvert, 
et il y a une minute j'aurais ajoute : nous avons la discipline pour 
nous... 11 ne tient done qu'a nous de les battre... » 

II lit le tour de la casemate, s'assura que tout etait en regie, chacun 
a son poste et les armes chargees. 

Aux deux bouts de Fedifice, est et ouest, il n'y avait que deux 
meurtrieres ; deux egalemcnt sur le cote sucl oil se trouvait la 
porte; cinq au nord. En fait d' armes, nous avions une vingtaine 
de mousquets. Le bois a bruler avait ete arrange de maniere a 
former quatre piles, — quatre tables si Ton veut, — une vers le 
milieu de cbaque cote ; sur cbacune de ces tables, quatre fusils 
charges et des munitions etaient a portee des sept defenseurs. Au 
milieu nous avions range les coutelas. 

« Eteignez le feu, dit le capitaine ; il ne fait plus froid et il est 
inutile d 1 avoir cle la fumee dans les yeux. 

M. Trelawney prit la corbeille de fer et remporta dehors, ou il 
laissa les tisons s'eteindre sur le sable. 

« Jim n'a pas encore dejeune, reprit le capitaine. Jim, mangez un 
morceau et reprenez votre poste. Allons, mon gargon, doublez les 
bouchees. Vous en aurez besoin dans quelques minutes... Hunter, 
un verre d'eau-de-vie a tout le monde. » 

Tanclis qu'on buvait, le capitaine achevait de formuler son plan 
de defense. 

« Docteur, vous vous chargerez de la porte, dit-il. Ayez Foeil ou- 
vert, sans vous exposer ; gardez-vous avec soin, en tirant a travers 
le porche, Hunter prendra l'est et Joyce Touest... La, mon gar^on... 
Monsieur Trelawney, vous etes le meilleur tireur; vous et Gray 
prendrez le cote nord, avec les cinq meurtrieres... O'est la qu'est le 
danger. S'ils peuventy arriver et se mettre a tirer sur nous par nos 
propres sabords, nous commencerons a nous trouver dans de mau- 
vais draps... Jim, ni vous ni moi ne serions bons a grand' chose pour 
faire le coup de feu. Nous nous tiendrons done prets a recharger 
les armes et a donner main forte... » 
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Comme Favait dit le capitaine, la froidure etait passee. Le soleil 
n'eut pas plus tot depasse notre ceinture d'arbres qu'il inonda la 
cl airier e de ses rayons et en un instant eut pompe les vapeurs. 
Bientot le sable fut brulant et la resine se mit a gresiller sur les 
troncs d'arbres du blockhaus. On mit bas habits et jaquettes, et en 
bras de chemise, les manches retroussees jusqu'au coude, nous 
attendimes, chacun a notre poste, dans une fievre d'impatience. 

Une heure s'ecoula. 

<< Le cliable les emporte! dit le capitaine. C'est aussi assommant 
qu'un calme plat. 

Presque au meme instant, le premier symptome de Fassaut se 
produisit. 

— S'il vous plait, Monsieur, dit Joyce avec sapolitesse habituelle, 
dois-je tirer, si je vois quelqu'un? 

— Bien sur ! s'ecria le capitaine. Je vous Fai deja dit. 

— Merci, Monsieur », repondit Joyce avec la meme politesse 
inalterable. 

Rien ne suivit immediatement, mais cette remarque nous avait 
mis sur le qui-vive, ecarquillant les yeux et les oreilies, les fusiliers 
leur arme a la main, le capitaine debout au milieu de la salle, les 
levres serrees et le sourcil fronce. 

Quelques secondes se passerent ainsi. Puis tout a coup Joyce 
epaula son arme et tira. La detonation ne s'etait pas plus tot fait 
entendre, qu'une volee de coups de feu eclata au dehors, de tous les 
cotes de l'enclos. Plusieurs balles ennemies frapperent le blockhaus, 
mais pas une n'y entra. Quand la fumee se fut dissipee, les bois 
d'alentour avaient repris leur aspect calme et desert. Pas une 
branche cParbre ne s'agitait, pas un scintillement d'acier ne revelait 
la presence de Fennemi. 

« Avez-vous touch 6 votre homme ? demanda le capitaine. 

— Non, monsieur, je ne crois pas, repondit Joyce. 

— II dit la verite, c'est quelque chose!... murmur a le capitaine. 
Recharge son fusil, Jim... Combien sont-ils de votre cote, clocteur, 
a votre estime? 

— Je puis le dire exactement, repondit le docteur, on a tire trois 
coups par ici : deux ensemble, un plus a FOuest. 

— ■ Trois, repeta le capitaine. Et de votre cote, monsieur Tre- 
lawney? » 

Ici la reponse etait plus malaisee. II en etait venu plusieurs du 
cote nord : sept, pensait le squire; huit ou neuf, a Festime de Gray. 
De Fest et de Fouest on n' avait tire qu'un seul coup. II etait done 
probable que Fattaque allait porter au nord et que des trois autres 
cotes on essayait seulement de nous derouter par un semblant 
d'hostilites. Mais cela ne changea rien aux arrangements du capi- 
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taine. Si les rebelles parvenaient une fois a franchir la palissade, 
disait-il, ils prendraient la premiere meurtriere qu'ils trouveraient 
desarmee et nous tireraient comrae des rats dans notre trou. 

Au surplus, nous n'eumes guere le temps de reflechir. Tout a 
coup une bancle de pirates s'elanga hors du bois, au norcl, et courut 
droit a la palissade. Au meme instant le feu recommenga sur nous 
de tous cotes, et une balle arrivant par le porche fit sauter le fusil 
du docteur en morceaux. 

Les rebelles s'etaient jetes comme des singes a l'assaut de la 
palissade. Le squire et Gray tirerent chacun deux fois, coup sur 
coup : trois homines tomberent, un la tete en avant dans l'enclos et 
les deux autresen dehors. Un de ceux-ci avail; plus de peur que de 
mal, car il se releva aussitot et prit sa course a travers les bois. 

Mais quatre autres assaillants avaient reussi a franchir la palis- 
sade, et sept ou huit autres, ayant evidemment plusieurs fusils, 
dirigeaient sous bois un feu nourri contre le blockhaus. 

Les quatre qui avaient saute dans l'enclos s'elancerent sans perdre 
un instant vers nous, en poussant des cris sauvages. Ceux qui 
etaient restes sous bois criaient aussi pour lesencourager. De notre 
cote, on tirait sans s'arreter. Mais la precipitation des tireurs etait 
telle qu'aucun coup ne portait- En un clin d'oeil, les quatre assail- 
lants avait escalade le monticule et ils arrivaient sur nous. 

La face de Job Andersen, le second maitre, se montra la premiere 
au trou du milieu. 

« Tout le monde a l'assaut! tout le monde a l'assaut! » criait-il 
d'une voix tonnante. 

Presque au meme instant, un autre empoignait le fusil de Hunter 
par le canon, le lui arrachait; des mains, puis le repoussant violem- 
ment dans l'embrasure, portait au pauvre gargon, en pleine poi- 
trine, un coup de crosse qui le rcnversa prive de sentiment. Un troi- 
sieme, faisant le tour de Pedificc, apparatssait a la porte, coutelas 
en main, et tombait sur le docteur. 

La position etait en quelque sorte renversee. Tout a Fheure nous 
tirions a couvert sur un ennemi expose a nos coups. Maintenant 
c'est nous qui etions couches en joue par des ennemis invisibles. 
Heureusement la fumee nous valut une immunite relative. On ne se 
voyait plus a deux pas. J'entendis des cris confus, des coups de 
pistolet, un gemissement de douleur; puis la voix du capitaine : 

« Dehors, mes enfants!... Au couteau!... Et tout le moncle 
dehors!... » 

Je pris un coutelas dans la pile, et quelqu'un que je n'eus pas le 
temps de reconnaitre, en en prenant un autre au meme instant, 
m'en donna un coup qui me mit les doigts en sang. A peine y fis-je 
attention, tant j'avais hate de m'elancer dehors en plein soleih 
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Japcrcus 1c rloctour qui poursuivait son agrosseur jusqu an ba* du 
monticule ct lui logeait un coup do poinle dans la tote. 

« Hestez autour de la maison, mes enfants !... » criaifc le c&pi- 
laine. 

Et memc au milieu do ce tumulte jo remarquai un changement 

notable dans sa 
voix. 

J'obeis machi- 
nalcment ct jc 



tour n a i vers 
Test, men cou- 
tcau a la main. 
An coin de la 
ni ai son , jc me 
(rouvai face a 
face avee A nder- 
scn. II poussa 
un hurlcmcnt 
sauvagecn bran- 
dissant soneou- 
telas. Mai* jc 
n'eua memo pas 
1c temps d'avoir 
peur : aussi 
prompt que V6- 
clair , jc fis un 
saut de cote, 
a v a n t que 1 c 
coup fee f u t 
abattu sur moi, 
ct perdant pied 
dans le sable, jc 
roulai la tete la 
premiere sur la 
penfce. J 5 avai sou 
le temps de voir 
les autres re- 
belles e T 6Iancer tons a la iois sur la palissadc pour en finir. L*un 
d'eux, coiffe d\m beret rouge, ct son coutclas cntrc les dents, avail 
deja enjambe le haut de la cloture; un autre montrait sa tete un pcu 
plus loin. Tout so passa si vite, qu'en mc relevant jc retrouvai ces 
deux hommos rx^r.tomenl dans la meme attikule, Ccpendant, dans 
cct instant rapid c, la victoirc ven ait de sc decider, ct cllc etait pour 
nous. 
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Gray, qui arrivait sur mes talons, avait abattu Andersen avant 
que le geant eut eu seulement le temps de relever le bras, apres 
m'avoir manque. Un autre rebelle, frapped'une balle au moment ou 
il venait de tirer par une de nos meurtrieres, expirait, son pistolet 
encore fumant a la main. Le docteur avait regie le compte du troi- 
sieme. Le quatrieme de ceux qui avaient pu penetrer dans Penclos 
jugea a propos d'abandonner Pentreprise, et, laissant son couteau 
sur le champ de bataille, se hata de revenir a la palissade. 

« Tirez, mais tirez done! criait le docteur. Et vous mes enfants, 
remettez-vous a couvert. » 

Mais son ordre ne lut pas obei. Le quatrieme assaillant put re- 
passer la palissade et s'enfuir sous bois avec les autres. L'instant 
d'apres, il ne restait plus que les rebelles tombes a Passaut, dont 
quatre a Pinterieur et un a Pexterieur de la palissade. 

Nous etions rentres dans le blockhaus, les survivants pouvant 
d'une minute a Pautre revenir a la charge. La fumee commengait a 
se dissiper : nous pumes voir combien la victoire nous coutait cher. 

Hunter etait reste prive de sentiment au pied de sa meurtriere. 
Joyce gisait devant la sienne, frappe d'une balle dans la tete et ne 
respirant deja plus; au milieu de la salle, le squire soutenait le 
capitaine : ils etaient tous les deux d'une paleur mortelle. 
« Le capitaine est blesse, dit M. Trelawney. 

— lis sont partis? demanda M. Smollett. 

— Ceux qui ont pu, repondit le docteur. Mais il y en a cinq a bord. 

— Cinq! s'ecria le capitaine. Tout va bien. Nous voici quatre 
contre neuf, ce qui vaut mieux que d'eti^e sept contre dix-neuf, 
comme nous etions hier 1 . » 
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Les rebelles ne reparurent pas et ne donnerent plus signe de vie. 
Ils avaient leur compte pour ce jour-la, selon Pexpression du capi- 
taine. Nous eumes done tout le temps de panser les blesses et de 
preparer notre diner. Le squire et moi nous etions charges de ce 
soin, et les gemissements des patients, tandis que le docteur les 
examinait, etaient chose si horrible a Pinterieur du blockhaus, que 



( 4 ) Les rebelles furent bientot au nombre de huit seulement; car l'homme blesse par 
M. Trclawney a bord du schooner mourut le soir memc. Mais nous n'en savions rien 
encore. 
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nous preferames, en depit du danger, aller faire notre cuisine en 
plein air. 

Des huit homines qui avaient ete atteints dans le combat, trois 
seulement respiraient encore, le capitaine Smollett, Hunter, et le 
pirate blesse a la meurtriere. Encore celui-ci etait-il a peu pres mort, 
car il expira entre les mains du docteur. Hunter, en depit de nos 
soins, ne reprit pas connaissance. Toute lajournee, il rala, et au 
milieu de la nuit, sans avoir prononce une seule parole, ni indique 
par aucun signe quMl eut conscience de ce qui luiarrivait, il rendit 
le dernier soupir. Quant au capitaine, il etait grievement blesse, 
mais non pas mortellement. Aucun organe essentiel n'avait ete 
atteint. Une balle lui avait brise Tomoplate ; une autre lui avait tra- 
verse les muscles du mollel. Le docteur croyait pouvoir affirmer 
qu'il en reviendrait ; mais le repos le plus absolului etait necessaire; 
il ne fallait pas qu'il bougeat, ni meme qu'il ouvrit la boucbe. 

Pour moi, je n'avais rien qu'une longue coupure sur les doigts. 
Le docteur y appliqua une bande de taiTetas gommeet me tira les 
oreilles par-dessus le marche. 

Aussitot apres diner, le squire et lui tinrent conseil aupres du 
capitaine. La deliberation fut assez longue ; quand elle eut pris fin, 
il etait midi passe, le docteur prit son chapeau etses pistolets, passa 
un coutelas dans sa ceinture, mil; la carte dans sa poche, un fusil sur 
son epaule, puis il descendit a la palissade, l'escalada prestementet 
parti t a travers bois. 

J'etais assis avec Gray au bout de la salle, afin de n'etre pas a 
portee d'entendre ce que disaient nos chefs en se consultant. Au 
moment oil Gray vit disparaitre le docteur, sa stupefaction fut si pro- 
fonde qu'il en oublia de fumer sa pipe. 

(( Le diable m'emporte, s'ecria-t-il, le docteur est fou. 

— N'ayez crainte, lui reponclis-je, il est assurement le dernier de 
nous a qui ce malheur arrivera. 

— Alors, camarade, c'est moi qui ai perdu la tete, repliqua Gray, 
car je ne comprends rien a sa concluite. 

— Bah ! il doit avoir son idee, repris-je. Peut-etre va-t-il trouver 
Ben Grunn. » 

Je devinais juste, comme la suite des evenements le demontra. 
Mais, en attendant, comme il faisait aussi chaud dans le blockhaus 
que dans Penclos palissade, je me mis a ruminer, moi aussi, un pro- 
jet de promenade qui etait loin d'etre raisonnable. Cela me prit en 
me faisant une image enchanteresse du plaisir que clevait trouver le 
docteur a marcher sous bois, a Pombre des arbres, en humant la 
bonne odeur des pins et en entendant autour de lui le chant des 
oiseaux, — tandis que j'etais la a griiier dans cette casemate, les 
vetements colles par la resine, au milieu des cadavres et du sang. 
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Tout enlavant a grande eau le plancher de la salle, d'abord, puis 
la vaisselle du diner, je laissais insensiblement ces pensees s'em- 
parer de mon imagination ; elles finirent par la dominer entierement. 
Enfin, a un certain moment, me trouvant pres d'un sac de biscuits 
et remarquant que personne ne faisait attention a moi, je lis le pre- 
mier pas dans la voie d'une escapade, en commenQant par remplir 
mes poches de biscuit. 

Cetait in sense, si Ton veut. Assurement, j'allais m'engager dans 
une entreprise des plus temeraires. Mais j'etais au moins decide a 
m'entourer de toutes les precautions possibles ; et je calculais que 
— quoi qu'il arrivat — ces biscuits m'empecheraient toujours de 
mourir de faim pendant vingt-quatre heures. 

Le second pas fut de m'emparer d'une paire de pistolets que je 
cachai sous ma jaquette avec ma poire a poudre et un petit sac de 
balles. 

Quant au plan que j'avais en tete, il n'etait pas enlui-meme des 
plus mauvais. II s'agissait de descendre vers le banc de sable qui 
separait le mouillage de la pleine mer a l'Est, de retrouver la Roche- 
Blanche que j'avais observee la veille et de m'assurer si le bateau 
dont m'avait parle Ben Gunn y etait cache ou non. La verification 
du fait avait assurement son importance, je le crois encore a 1'heure 
qu'il est. Seulement, comme j'etais certain qu'on ne me permettrait 
pas de quitter le blockhaus, je resolus de partir sans tambour ni 
trompette et de m'ochapper quand personne ne me verrait. C'est la 
ce qui rendit ma tentative coupal>le. Mais je n'etais qu'un enfant et 
je ne sus pas resister a la tentation. 

Saisissant done un moment oil le squire et Gray etaient occupes 
a renouveler le pansement du capitaine, — je me glissai jusqu'a la 
palissade, je la franchis, et j'avais defcaledans les bois avant que mon 
absence eut seulement ete remarquee. 

Cetait ma seconde equipee, plus imprudente encore que la pre- 
miere ; car je ne laissais que deux homines valides pour defendre 
le fort. Et, comme celle-la pourtant, elle devait servir a notre salut. 

Je me dirigeai tout droit vers la cote orientale, car j'avais decide 
de longer la langue de terre en question du cote du large, pour 
eviter d'etre apergupar les pirates. L'apres-micli etait deja tres avan- 
cee, mais le soleil n'avait pas encore disparu a l'horizon et la chaleur 
etait accablante. Tout en marchant dans les bois, j'entendais le gron- 
dement lointain des brisants, et en meme temps l'agitation des 
feuilles et des hautes branches me montrait que la brise de mer 
etait assez forte. Bientot l'air devint plus vif et plus frais. Encore 
quelques pas et je debouchais sur la lisiere du fourre. Au loin, 
la mer bleue s'etendait jusqu'a l'horizon. Presque a mes pieds, 
les flots venaient rouler en ecumant sur la greve; car jamais ils 
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n'etaient calmes autour de Tile du Tresor ; le soleil pouvait etre 
brulant, Tatmosphere sans souffle, la mer rester an large aussi unie 
qu'un miroir : toujours d'enormes vagues faisaient retentir leur 
tonnerre le long de la cote ; il n'y avait pas un seul point de Tile on, 
nuit et jour, on n'entendit leur mugissement, plus ou moins affaibli 
par la distance. 

Je marchai done le long de ces vagues, en me dirigeant vers le Sud ; 
puis, quand je crus m'etre suffisamment avance dans cette direction, 
je profitai de Tabri de quelques buissons pour me glisser avec pre 
caution jusqu'a la ligne de faite de la langue de terre. 

Derriere moi, j'avais la mer; clevant moi, le mouillage, qui sem- 
blait aussi mort qu'un lac de plomb, abrite qu'il etait par Tile du 
Squelette ; et, se reflechissant dans ce miroir, VHispaniola immobile, 
avec le drapeau noir a sa corne. 

Une des cbaloupes se trouvait amarree a tribord, et dans cette 
cbaloupeje reconnus Silver. Deux homines se penchaient aux bas- 
tingages, au-dessus de lui ; Tun d'eux portait un beret rouge, e'etait 
eviciemment le meme coquin que j'avais vu quelques heures plus 
tot a califourchon sur la palissade. lis semblaient etre en train de 
rire et de causer; mais a la distance de plus d'un mille, qui me 
separait d'eux, il m'etait naturellement impossible de distinguer un 
mot de ce qu'ils disaient. J'entendis pourtant des cris horribles qui 
eclaterent tout a coup, non sans mefaire d'abord grand'peur ; mais 
je ne tardai pas a reconnaitre la voix du capltaine Flint, le perroquet 
de Silver, et j' arrival meme a distinguer le brillant plumage de l'oi- 
seau, perche sur le poing de son maitre. 

La chaloupe s'cloigna bientot pour revenir au rivage. L'homme 
au beret rouge et son compagnon rentrerent alors dans l'interieur 
du navire, par Tescalier du salon. 

Precisement a ce moment, le soleil disparaissait derriere la Longue- 
Vue ; un brouillard epais s'eleva aussitot du marecage ; la venue 
prochaine de la nuit s'annon^ait. Je vis qu'il n'y avait pas de temps 
a perdre si je voulais trouver ce soir meme la barque de Ben Gunn. 

La Roche-Blanche, tres visible au-dessus des broussailles, se trou- 
vait a trois ou quatre cents pas environ vers Fextremite de la pointe. 
Je fus neanmoins assez longtemps a y arriver, car j'avais soin de 
ramper pour ne pas etre vu, en m'arretant a tout instant derriere 
les buissons. Aussi la nuit etait-elle presque tombee quancl je Pat- 
teignis enfin. Sous la roche meme, je decouvris alors une sorte de 
niche tapissee de gazon, abritee par des bruyeres fort epaisses, et 
formee d'une petite tente de peaux de chevre, comme celles dont se 
servent les bohemiens errants en Angleterre. 

Je me glissai jusqu'a ce creux, je soulevai un coin de la tente et je 
me trouvai en presence du canot de Ben Gunn, — un produit du 
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terroir s'il en fat jamais. C'etait uneespece de pirogue de hois clur, 
informe et rugueuse, pontee, si j'ose ainsi dire, de peaux de chevre 
le poil en dedans ; si petite qu' a peine devait-elleetre suflisante pour 
moi, et que je me suis toujours demande comment un homme avait 
pvi s'en servir ; avec un banc de rameur aussi has que possible, un 
appui pour les pieds et une double pagaie en guise de propulseur. 
Je n'avais pas vu alors de pirogues de bois et de peaux, telles qu'en 
construisaient les anciens Bretons ; mais j'en ai vu depuis, et je ne 
puis donner une meilleure idee de l'embarcation de Ben Gunn qu'en 
disant qu'elle ressemblait de tout point a la plus primitive de ces 
pirogues. Elle en possedait en tout cas la principale qualite, — qui 
est une legerete extreme. 

Maintenant que j'avais vu et louche ce bateau, on pour rait croire 
que j'avais sudisammcnt fait Tecole buissonniere. Mais une nouvelle 
idee venait de poindre dans ma tete, et cette idee me seduisait au 
point do l'accomplir, je crois, alabarbememeducapitaine Smollett. 
Cette idee, la voici : Pourquoi, protege par les ombres de la nuit, 
n'irais-je pas dans cette pirogue jusqu'a VHispaniola, pour couper 
son amarre ct laisser aller le schooner s'echouer ou ii voudrait?... 
II me semblait que les rebelles, apres leur defaite clu matin, ne pou- 
vaient plus songer qu'a lever Pancre et a prendre le large. II me 
paraissait beau de les en empecher. Et maintenant que je les voyais 
laisser leurs hommes de garde sans chaloupe, Pentreprise pouvait 
etre relativement aisee. 

Je m'assis par terre pour penser a ces choses et croquer un bis- 
cuit, en attendant que la nuit fut tombee. On aurait dit qu'elle etait 
faite a souhait pour mon projet. Le brouillard montait a vue d'oeil et 
cachait entierement le ciel. L'obscurite fut bientot profonde. Quand 
je me clecidai a prendre le canot de Ben Gunn sur mon epaule et a 
me dinger presque a tatons vers la mer, il n'y avait que deux points 
visibles dans tout le mouillage : le premier etait le grand feu, pres 
clu marais, autour duquel les pirates vaincus noyaient leur humi- 
liation dans le rhum; 1' autre etait une petite lueur pale qui pergait 
a peine le brouillard en indiquant la position du navire a Tancre. 

Le schooner avait graduellement vire de bord avec la maree des- 
cendante; son avant se trouvait tourne de mon cote; les seuls fanaux 
allumes a bord se trouvaient dans le salon ; et ce que je voyais 
n'etait que la reflexion, sur la surface des eaux, de la nappe de 
lumiere qui sortait de la fenetre de la poupe. 

La maree etant deja tres basse, j'eus a marcher pendant un assez 
long espace sur le sable mouille, ou j'enfongais jusqu'a la cheville. 
Mais enfin j'arrivai a l'eau, et, y entrant jusqu'a mi-jambe, jereussis 
a deposer assez adroit ement ma pirogue, la quille en bas, sur l'onde 
amerc. 

8 
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XXIII 

A MAHKI- DKSCRNDANTK. 

La pirogue de Ben Gunn, corame je devais avoir ample moyen de 
le verifier, se trouva fort superieure a sa mine, legere, admirable- 
ment adaptee a un navigateur de ma taille et demon poids; mais 
c'etait bien Fembarcation la plus capricieuse et la plus fantasque a 
dinger. Quoi qu 7 on fit, elle avait loujours une tendance a s'en aller 
de cote, et la manoeuvre ou elle excel lait, c'etait a tourner sur elle- 
meme comme une cuve. Ben Gunn lui-meme a bien voulu recon- 
naitre avec moi qu'elle etait « un brin dUlicile a orienter, quand on 
ne savait pas ses habitudes ». 

Ses habitudes etaient a coup sur singuliercs. Elle tournait dans 
tous les sens, excepte celuiou je desirais aller. La plupartdu temps, 
nous progressions babord en avanl, el; il iVest pas douteux pour moi 
que sans le reflux je ne serais jamais arrive au schooner, lleurcu- 
sement, le jusant m'y portait, et, comment quo je I insse ma pagaie, 
il etait a peu pres impossible de manquer VUispaniofa. 

D'abord je la vis se dresser devanl; moi comme une tache plus 
noire sur Fobscurite generate. Puis je commcnoai a distinguer la 
coque et les agres. Enfin, lecouran! nFentrainant loujours, je m'a- 
pergus que j'allais passer sous la haussiere, et je nren saisis. 

Cette amarre etait tendue comme une cordc cFarc, et le courant 
si fort, que le schooner virait sur son ancre. Tout autour de sa 
coque, dans la nuit, Feau chantait en fuyant comme un ruisseau de 
montagne. Un coup de mon couteau, et VUispanioia s'en allait vers 
le large avec lamaree. Rien de plus simple en apparence. Mais je 
me rappelai tout a coup qu'un grelin tendu et qu'on tranche net petit 
etre chose dangereuse comme une ruade. 11 y avait dix a parier 
contre un que la pirogue et moi, nous serious jetes en Fair si j'avais 
Fimprudence de couper Fancre de V llispaniola. CefU: reflexion m'ar- 
reta, et si le hasard ne nF avait pas encourage de la I agon la plus 
formelle, il est fort probable que j'aurais abandonne mon projet . 

Mais la brise avait saute au Sud-Ouest; pendant que je meditais 
ainsi, il arriva qu'elle frappa VUispanioia et la foroa contre le cou- 
rant. A ma joie intense, je sentis le cable se relacher .-ous mes doigts 
et la main dans laquelle je le tenais plongea dans Feau pendant une 
seconde ou. deux. 
Je pris aussitot ma decision. Tirant mon coutelas, je 1'ouvris avec 
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mes dents, puis je me mis a scier un toron apres Fautre jusqu'a ce 
qu'il n'en restat plus que deux sur Fcpaisseur du cable, pour tenir 
le navire. Apres quoi, je m'arretai, attendant, pour trancher ces 
deux derniers torons, que Famarre tut de nouveau cletendue par un 
souffle de vent. 

Pendant tout ce temps, j'avais entendu des voix dans le salon; 
mais a vrai dire, j'etais si occupe de mes pensees et de mon travail 
qu'a peine m'en etais- je inquiete. Maintenant, n' ay ant plus rien a 
faire, je me pris a ecouter. Je reconnus alors dans une de ces voix 
celle de Hands, le second maitre, celui qui avait ete jadis le 
canonnierde Flint. L'autre etait naturellement celle de notre ami 
au beret rouge. Les deux hommes etaient pris de boisson, c'etait 
clair, et continuaientprobablement a boire; car, pendant que j'ecou- 
tais, Tun deux, toujours en parlant cFune voix avinee, ouvrit la 
fenetre cle Farriere et jeta a la mer quelque chose qui me parut etre 
une bouteille vide. 

Non seulement ils etaient ivres, mais ils semblaient etre furieu- 
sement en colere. Les jurons volaient dru comme grele, et de 
temps a autre il y avait une telle explosion que je les croyais sur le 
point cl' en venir aux mains. Mais chaque Ibis la querelle s'apaisait, 
les deux voix se mettaient a grommeler des menaces plus sourcles, 
jusqu'a ce qu'une crise nouvelle se produisit, toujours sans resultat 
comme la precedente. 

A terre, je voyais parmi les arbres du rivage la chaude lueur du 
grand feu allume par les pirates. L'un d'evix chantait d'une voix 
monotone une vieille ballade de matelot, avec un tremolo a la fin de 
chaque couplet. 

Enfin la brise aclonna. Le schooner s'agita faiblement dans 
l'obscurite; je senti le grelin se relacher sous ma main. Aussitot, 
d'un coup, je tranchai les dernieres fibres de chanvre. 

Le vent avait peu de prise sur la pirogue : aussi fut-elle rejetee 
presque instantanement par la maree contre VUispaniola; presque 
en meme temps le schooner se mit a tourner lentement sur son 
arriere, puis a cleriver sous Taction du courant. 

Je me mis aussitot a travailler de la pagaie comme un cliable, car 
je m'attendais a chaque instant a etre coule bas par cette masse. 
Mais, voyant qu'il m'etait impossible d'en detacher la pirogue, je 
pris le parti de chercher uniquement a gagner Tarriere. J'y arrivai 
enfin et je me vis degage de mon redoutable voisin; au moment 
meme oil je donnais la derniere impulsion qui allait m'en separer, 
mes mains rencontrerent un bout de corcle qui trainait a Peau par- 
dessus bord. Je m'en saisis a Finsfcant. 

Pourquoi ? je serais fort en peine cle le dire. Ce fut d'abord par un 
mouvement instinctif . Mais quand une fois j'eus cette corde en main, 
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je m'apergus qu'elle tenait solidement, et alorslacuriositefutlaplus 
forte ; j'eus envie cle m'en servir pour dormer un coup d'oeil au salon 
par la fenetre de poupe. Je me suspendis clone a lacorcle, je me sou- 
levai lentement, et non sans danger, jusqu'a la hauteur de la fenetre, 
et je me trouvai bientot a portee de voir, avec le plafond, une cer- 
taine etenclue de la piece. 

A ce moment le schooner et sa minuscule compagne glissaient 
assez vite sur la baie; nous etions deja arrives au niveau du feu 
allume sur lerivage. Lenavire bavarclait,comme disent les matelots, 
en faisant route a travers les ondulations de l'eau avec un bouillon- 
nement continu. Jo ne parvenais pas a m'expliquer comment les 
homines de garde n'avaient pas encore pris l'alarme. Mais quand 
mes yeux furent au niveau de la fenetre, je compris tout. A peine 
eus-jo le temps de glisser un regard, tant j'avais peur cle lacher du 
bout du pied mon esquif peu solicle. Ce regard suflit pourtant a me 
montrer Hands et son camarade enlaces clans une lutte mortelle et 
se serrant mutuellement a la gorge. 

Je me laissai retomber sur les bancs de la pirogue et il n'etait pas 
trop tot, car si j'avais attendu une seconcle de plus, elle m'echappait. 
Pendant quelques minutes, je restai comme ebloui, avec Pimage de 
ces deux faces violacees s'agitant sous la lampe fumeuse; puis, mes 
yeux s'hahituerent a Pobscurite ou j'etais retombe. 

Sur le rivage, la ballade s'etait arretee maintenant, et toute la 
compagnie reunie autour du feu venait d'entonner le refrain 
familier : 

Ms etaient quinze matelots 

Sur le coflre du mort; 
Quinze loups, quinze matelots. . . 

Tout a coup un plongeon subit cle la memo pirogue vint me tirer 
de ma reverie. Elle venait cle clevier bruscfuement et cle changer cle 
route. En meme temps sa vitesse augmentait d'une fagon singuliere. 
Autpur de moi, cle petites vagues se poursuivaient avec un bruit cle 
cascade, en se couronnant d'une ecume phosphorescente. 

L 5 Hispaniola, dans le sillage de laquelle j'etais toujours entraine, 
semblait vaciller de la quille au faite cle ses mats et je vis ses agres 
se balancer contre les tenebres de la nuit; en regardant plus atten- 
tivement, je me sentis convaincu qu'elle aussi virait vers le Sud. 

Un coup d'oeil jete autour de moi m'en donna la certitude. On 
peut penser si mon coeur accelera ses pulsations, quand j'apergus le 
feu du camp cierriere mon dos!... Le courant avait tourne a angle 
droit et maintenant, rapide, ecumant, emporte, gronclant plus haut 
de seconcle en seconcle, il entrainait vers la passe — vers la pleine 
mer — le schooner et la pirogue !... 

Presque au meme instant cles cris eclaterent a bord du navire 
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J'entendis cles souliers ferres se precipiter sur l'echelle du salon. Je 
compris que les deux ivrognes, faisant enfin trove a leur querelle, 
venaient d'ouvrir les yeux a Peteudue de leur desastre. 

Quant a moi, je m'etais deja couche a plat au fond du miserable 
esquif, ^attendant plus que la mort. A la sortie de la passe, je 
savais que nous allions a peu pres necessairement nous precipiter 
sur la ligne des brisants et que j'y trouverais la fin de tous mes 
maux. Et quoique je fusse peut-etre pret a mourir, je ne l'etais pas 
a regarder en face l'epouvantable danger sur lequel je courais. Je 
fermai done les yeux. 

Longtemps j'attendis ainsi la mort, pensant a tout instant la voir 
arriver, emporte dans line course vertigineuse sur la cime des 
vagues, trempe jusqu'aux os par cles gerbes d'ecume. Puis, par 
degres, la fatigue eut raison de Tepouvante. Une sorte de stupeur 
s'empara de moi; de Tengourdissement je passai au sommeil; berce 
par les flots, je me mis a rover de chez nous, de ma mere et de 
1 5 A 7n Ira l-Benboiv. 
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II etait grand jour quand je me reveillai, pour me trouver flottant 
a Textremite sud-ouest de Tile. Le soleil etait deja au-dessus de 
l'horizon, mais la Longue-Vue me le each ait encore; entre la mon- 
tagne et moi, j'apercevais de hautes falaises. A une portee de fusil, 
vers ma droite, se clressait le cap de Tire-Bouline et, plus loin, lo 
Mat-de-Misaine : la colline noire et nue, le cap borde de rochers. 

Ma premiere idee fut naturellement d'empoigner la pagaie et de 
m'en servir pour reprendre terre. Mais je ne tardai pas aabandonner 
cette pensee. En avant des rochers, les brisants ecumaient et 
hurlaient; de soudaines reverberations, des gerbes d'ecume s'elan- 
gant dans les airs et retombant a grand bruit, m'avertissaient du 
peril. Je me vis precipite sur les rochers, dechire et mis en pieces 
par Pirresistible puissance des vagues, ou m'epuisant en vains 
efforts pour leur echapper. 

Et ce n'etait pas tout, car, rampant sur les ecueils ou se laissant 
retomber avec fracas dans les flots, je vis d'enormes monstres 
marins, des especes de limaces molles et gluantes, cl'une taille 
incroyable, reunis par groupe de trente a quarante et qui remplis- 
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saient Fair cle leurs mugissements. On m'a clit depuis que c'etaient 
des veaux marins parfaitement inoflensifs. Mais leur aspect, ajoute 
aux difficultes que presentait Papproche du rivage, fut plus que sut- 
fisant pour nroter Penvie de debarquer la. Je crois que je serais 
plutot mort de faim en pleine mer que de tenter Paventure. 

J'avais cFailleurs dans la tete la carte ciePile, et je me rappelai fort 
bien qu'apres le cap de Tire-Bouline la cote s'inflecbissait en forme 
de golfe et laissait a decouvert a maree basse une longue bancle de 
sable jaune. Plus au Nord encore venait un autre cap, designe sous 
le nom cle cap des Bois, a cause des grands sapins verts qui le cou- 
vraient en descendant jusqu'a la mer. Je savais aussi qu'un courant 
longe la cote ouest de Pile, en se dirigeant vers le Nord; et voyant, 
d'apres ma position, que j'etais deja sous Pinfluence de ce courant, 
je preferai laisser le cap cle Tire-Bouline derriere moi et rcserver 
mes forces pour tenter cPatterrir vers le cap des Bois. 

La mer etait assez grosse, mais, par bonheur, la brise souffiait 
du Sud, cle sorte qu'il n'y avait pas lutte entre elle et le courant; et 
que les vagues se soulevaient et retombaient sans se briser. S'il en 
cut ete autrement, j'aurais infailliblement peri depuis longtemps. 
Mais, dans Petat des cboses, mon petit bateau llottait avec une lege- 
rete et une immunite surprenantes. Par instants, couche comme je 
Petais au fond cle la pirogue et ne laissant clepasser cju'un oeil au- 
rlessus du borcl, je voyais une enorme montagne bleue se soulever 
lout pres de moi; mais la pirogue ne faisait que bondir un peu plus 
haut, clanser comme sur des ressorts, et, legere. comme un oiseau, 
glisser dans la vallee. 

Je finis par m'enhardir et m'asseoir pour m'essayer a la manoeuvre 
de la pagaie. Mais le plus leger changement dans la repartition du 
pbids peut procluire cPetranges cli (Terences clans la maniere clont se 
comporte une pirogue. A peine avais-je moclilie mon assiette cjue 
Pesquii', abandonnant son cloux balancemcnt, se mit a clescendre 
comme une flecbe sur la pente lic[uide et, en se relevant, alia piquer 
sa pointe droit dans le flanc de la vague suivante. 

Trempe et terrilie, jeretombai sans plus tarder dans mon attitude 
premiere. Sur cjuoi, la pirogue retrouva immediatement son ecjui- 
libre et se remit a me porter aussi clouccment qu 7 auparav^ant parmi 
les vagues. Jevis bien qu'ilnefallait pas songer a laguicler. Etalors 
quel espoir me restait-il de jamais regagner la terre ? 

Une frayeur nouvclle s'empara de moi. Malgre tout, pourtant, je 
ne perclis pas la tete. D'abord, en prenant soin cPeviter tout mouve- 
ment bruscjue, je commencai par vicler le bateau, avec mon bonnet, 
de Peau qu'il avait embarcjuee; puis, replagant mon oeil au niveau 
du borcl, je me mis a etuclier comment s'arrangeait mon escjuif pour 
naviguer si tranquillemcnt sur une si grosse mer 
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Je remarquai alors que chaque vague, au lieu d'etre la montagne 
lisse qu'elle parait etre durivage, ou du pont d'un navire, ressemble 
parfaitement a une veritable montagne terrestre, avec ses pics, ses 
plateaux et ses vallees. La pirogue abandonnee a elle-meme, tour- 
nait en rencontrant le moindre obstacle, enfilait pour ainsi dire son 
cbemin dans ces vallees, evitait les pentes raicles, les precipices et 
lcs pics sourcilleux. 

« II est done evident, me clisais-je, qu'il faut rester couche comme 
je le suis, pour ne pas deranger Pcquilibro ; mais il est clair aussi 
que je puis mettre ma pagaie en dehors et, de temps en temps, 
dans les endroits bien choisis, clonner a la pirogue une impulsion 
vers la terre. » 

Aussitot fait que pense. Je me soulevai sur mcs coudes, dans 
1'attitude la plus incommode, et je risquai a deux ou trois reprises 
un faible coup dc pagaie dans la direction de la cote. Je n'obtins pas 
un enormc resultat, mais enfin j'obtins un resultat appreciable ; et 
quand j'approchai du cap cles Bois, je vis que, quoique je dusse 
infailliblement le manquer, j'avais cependant gagnc une centaine de 
metres vers i'Est. En fait, j'etais tres pros du rivage; jc voyais la 
fraiche et verte cime des arbrcs se balancer sous la brise, et je me 
sentais presque sur d'attcindrc le promontoire suivant. 

II etait temps, car je commencais a etre torture par la soif. 
L'arcleur du soleil, Fecial des rayons reflcchis par les vagues comme 
par autant de miroirs a faccttcs, l'eau cle mer qui sechait sur moi en 
couvrant de sel mes levres memos, tout cela se combinait pour 
mettre ma gorge en feu. La vue des arbrcs si pres de moi me donnait 
une envie folle d'y arriver et de m'abriter sous leur ombre. Mais le 
courant m'emporta bientot au dela de la pointe et, comme je 
debouchais dans la baie suivante, j'apercus un objet qui changea 
brusquement le cours de mes idees. 

Tout droit devant moi, a moins d'un mille cle distance, je voyais 
VHispaniola, sous voiles. Evidemment j'allais etre pris; mais j'etais 
clans une telle detrcsse, par besom cle boire, que jc ne savais plus 
si je clevais etre content ou facbe cle cette perspective; et longtemps 
avant cVen venir a une conclusion, la surprise avail pris possession 
entiere cle mon esprit et je ne me trouvais capable que d'ecarquiH'er 
les yeux d'etonnement. 

\allispaniola portait sa voile cle misaine, avec deux foes, et la toile 
blanche, frappee par le soleil, resplendissait comme de la neige ou 
cle 1' argent. Quand je la clecouvris, ces trois voiles etaient gonflees 
par le vent et elle allait vers le Nord-Ouest. J' en conclus c{ue les 
homines qui se trouvaient a borcl cherchaient a faire le tour cle Tile 
pour revenir au mouillage. Tout d'un coup, elle se mit a porter vers 
TOuest, ce cj[ui me fit croire c[ue j'avais etevu etqu'on se preparait a 
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me donner la chasse. Mais finalement elle tomba droit contre le 
vent et, s'arretant court, elle resta un instant com me indecise, ses 
voiles battant les mats. 

« Les brutes ! me dis-je. Je gage qu'ils sont encore ivres- 
morts !... » 

Et je me representai com me le capitaine Smollett les aurait fait 
danser, en pareil cas. 

Cependant, le schooner avait graduellement tourne sur lui-meme 
et repris le vent ; ses voiles s'etant de nouvcau gonflees, il vogua 
assez vite pendant deux ou trois minutes, puis s'arreta court, comme 
la premiere fois. Cela so repeta a plusieurs reprises. Allant et 
ve-nanfc, ici, de la, au Nord, au Sud, a PEst, a POuest, VHispaniola 
errait a Pavcnture, et chaque mouvcment sc terminait de la memo 
manierc, les voiles retombant contre le mat. II clevint certain pour 
moi que personne ne tenait la barre. Et s'il en etait ainsi, ou se 
trouvaient done les hommes ? Ou ils etaient ivres a ne plus avoir 
conscience de ce qui se passait, ou ils avaient abandonne le navire. 

« Sijepouvais seulement Paborder, me dis-je, peut-etre arrive- 
rais-je a le ramener a son capitaine ! » 

Le courant entrainait le schooner et la pirogue dans la meme 
direction. Quand aux voiles du schooner, elles agissaient d'une 
fagon si desordonnee et si intermittenfce, et a chaque temps d 1 arret 
le navire restait si indecis, qu'il ne gagnait assurement pas sur 
moi, si meme il ne perdait pas. Si seulement fosais m'asscoir pour 
pagayer, je me sentais sur de le rejoindre. Le projet avait un air 
d'aventure qui me plut, et le souvenir du tonneau d'eau fraiche pres 
de la porte du salon redoubla mon courage. 

Je me relevai et je regus immediatement comme salut un nuage 
d'embruns en pleine figure. Mais cette fois, je ne cedai pas, et je me 
mis a pagayer de toute ma force vers VHispaniola. Une fois, un si 
gros paquet d'eau inonda mon embarcation, que je dus m'arreter 
pour la vider, le coeur battant comme un oiseau en cage. Mais, par 
degres, je me penetrai de Pesprit de la chose et je finis par 
guicler assez convenablement ma pirogue parmi les vagues, non 
sans recevoir de temps en temps un coup sur mon avant ou une 
gerbe d'ecume sur la face. Peu nVimportait, car j'avan^ais mainte- 
nant et je gagnais visiblement sur le schooner. Bientot je vis etin- 
celer les cuivres du gouvernail, comme il battait sur Parriere. Et 
toujours personne sur le pont!... J'etais bien oblige de me dire 
qu'on avait deserte le navire. En tout cas, si les hommes s'y trou- 
vaient encore, ils devaient etre ivres dans le salon, et alors il serait 
peut-etre possible de les y enfermer et de faire du schooner ce que 
je jugerais a propos. 

Pendant assez longtemps, il etait reste dans la pire position pos- 
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sible pour moi, — immobile, son avant tourne vers le Sud. II derivait 
alors, bien entendu. Bientot son avant port ait a TOuest, ses voiles 
se remplissaient a demi et le ramenaient en un moment droit sous 
le vent. Et le resultat etait qu'il s'enfuyait devant moi.au moment ou 
je pouvais me croire sur le point de Tatteindre. 

Mais enfin je crus avoir trouve l'instant favorable. La brise etait 
a peu pres tombee pendant quelques secondes; le courant faisant 
tourner VHlspaniola sur elle-meme, elle me prescnta sa poupe, avec 
la fenetre grande ouvertc, et la lampe tou jours allumee au-dessus 
de la table, en plein jour. La grande voile tombait le long du mat 
comme un drapeau. Sauf pour le lent mouvement de progression 
que lui imprimait le courant, le navire semblait etre a 1'ancre. Je 
redoublai d'efforts pour le rejoindre, et je n'en etais pas a cent 
metres quand un souffle de brise arriva, tomba dans les voiles par 
babord, et le lit repartir en rasant Peau comme une hirondelle. 

Mon premier mouvement fut lc desespoir. Le second fut la joie du 
triompbe. \J Fl is pernio la virait et me presentai le flanc; elle virait 
encore et revenait sur moi; elle franchissait la moitie, puis les deux 
tiers, puis les trois quarts de la distance qui nous separait. Elle 
allait nVatteindre. Je voyais les vagues bouillonnant toutes blanches 
sous sa proue. D'en bas, dans ma pirogue, elle me paraissait 
effroyablement haute. 

Et tout d'un coup je mesurai Petendue du peril. Mais j'eus a peine 
le temps de ponscr, a peine le temps d'agir pour y echapper. J'etais 
sur le sommet d'une lame quand le schooner plongea son avant 
dans la plus proche. Son beaupre s'allongeait au-dessus cle ma 
tete. Je me dressai debout et je pris mon elan en repoussant la 
pirogue sous mespieds. D'une main je saisis le baton cle foe, tandis 
que mes jambes, p endues dans le vide, cherchaient et finissaient 
par trouver aussi un appui sur les barbes de beaupre. Et comme je 
restais accroche a l'avant, presque sans haleinc, un coup sourd 
nVannonQa que le schooner avait frappe et coule la pirogue. Je 
restais sur VHispaniola, sans retraite possible. 
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J'avais a peine reussi a me hisser a califourchon sur le beaupre, 
quand le grand foe se remplit de vent et, se tendant d'un coup sec 
comme une detonation, nous emporta vers le Nord. Le schooner fre- 
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mit jusqu'a laquille par l'effet de la secousse. Mais, Pinstant d'apres 
les autres voiles ayantpris le vent, le foe retomba. Je n'en avais pas 
moins manque etre precipite a la raer. Aussi m'empressai-je de 
quitter cette da'ngereuse position, el, rampant sur le beaupre, j'allai 
tomber la teto en avant sur le gaillard. Je me trouvais sur le cote du 
vent, et comme la grande voile etait encore tendue, elle me cachait 
une partie de l'arriore. Le pont semblait etre desert. II n'avait pas 
ete lave clepuis la revolte et portait do nombrcuses traces de pieds. 
Une bouteiile vide, le goulot casse, roulait comme une ebose encore 
vivante entre les datois. 

Mais soudain VHispaniola arriva face au vent. Les foes craquerent 
bruyamment derriere moi ; le gouvernail battit contre l'arriere; tout 
lenavire tressailiit et lit un plongeon a soulever le coeur ; en merae 
temps, le boute-hors du grand mat tourna en dedans, la voile gemit 
sur ses poulies et me laissa voir l'arriere. J'apercus alors les deux 
hommes de garde : Tun, celui qui avaitun beret rouge, couche sur le 
dos, raicle comme une pique, les bras etendus comme ceux d'un 
crucifix, montrant toutes ses dents entre scslcvres tordues par une 
sorte de rictus sinistre ; Pautre, Israel Hands, accote contre le bas- 
tingage, le menton sur la poitrine, les deux mains pendant ouvertes, 
la face pale comme cire sous son bale... 

Pendant quelques minutes, le schooner continua a bondir et a 
courir de cote comme un cheval vicieux, les voiles prenant le vent 
tantot a babord, tantot a tribord, le boute-hors allant et venant, 
jusqu 1 a ce que le mat gemit sous Pcffort De temps en temps, une 
envolee d'embruns tombait sur le pont, ou les bossoirs se heur- 
taient comme un belicr contre la lame ; car la mer etait moins cle- 
mente a ce grand et lourcl navire qu'a ma pauvre pirogue informe, 
maintenant disparue a jamais- 

A chaque soubresaut du schooner, Fhommc au beret rouge glis- 
sait de cote et d' autre; et, chose horrible a voir, ni son attitude ni 
son affreux rictus aux dents blanches n'etaient changes par ce mou- 
vement ; a chaque soubresaut, encore, Hands semblait se replier 
sur lui-meme et s'abaisser vers le pont, ses pieds glissant toujours 
plus loin et son corps penchant vers l'arriere, de sorte que sa figure 
devenait graduellement invisible pour moi, et que je finis par ne 
plus apercevoir que son oreille et le bout d'un de ses favoris. Je 
remarquai qu'aupres d'eux le pont etait tache de larges plaques de 
sang, et je commencai a croire qu'ils s'etaient mutuellement tues 
dans leur rage d'ivrognes. 

Tandis que je regardais ce terrible spectacle et que je refiechis- 
sais, un moment de calme survint et, comme le schooner s'arretait, 
Israel Hands se retourna sur le cote; puis, avec un gemissement 
sourd, il se souleva et reprit Tattitude clans laquelle je l 5 avais vu 
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cPabord. Ce gemissement, qui indiquait une souffrance et une fa- 
tigue mortelle, et la maniere dont sa machoire penclait, m'allerent 
au coeur. Mais je me rappelai la conversation que j'avais entendue, 
du fond du tonneau aux pommes, et toute pitie m'abandonna. Je 
me dirigeai vers l'arriere et m'arretant au grand mat : 

« Me voici cle retour a bord, monsieur Hands, lui dis-je avec 
ironie. 

II tourna lentement les yeux vers moi ; mais sans doute il etait 
trop epuise pour marquer aucune surprise. Tout ce qu'il put faire 
fut d'articuler ces mots : 

« De I'eau-de-vie !... » 

Je vis qu'il n'y avait pas de temps a perdre. Evitant le boute-hors 
qui revenait une fois cle plus en dedans, je me glissai a l'arriere et 
je descendis au salon. 

Rien ne pourrait donner une idee exacte du desordre que j'y 
trouvai. Tous les coffres, tiroirs et reduits formes a cle avaient ete 
forces, sans doute pour chercher la carte. Le plancher etait couvert 
de boue, la on les coquins s'etaient assis pour boire ou se concerter 
apres avoir patauge dans le marais. Les boiseries, peintes en blanc 
et bordces cle perles clorees, portaient Qh et la cles empreintes de 
mains sales. Des clouzaincs de bouteilles cliquetaient clans les coins 
au roulis clu navire. Un livre appartenant au docteur etait ouvert 
sur la table, la moitie cles feuilles clechirees, probablement pour 
allumer cles pipes. Sur tout cela, la lampe suspenclue au plafond 
laissait tomber sa lueur fumeuse et mourante. 

Je descendis a la soute aux vivres. Tous les barils avaient deja 
disparu, avec un nombre inoui cle bouteilles. II est sur que pas un 
des rebelles ne clevait avoir cesse d'etre ivre clepuis le commence- 
ment cle la revolte. Je linis pourtant par mettrela main sur une bou- 
teille d'eau-de-vie pour Hands; et pour moi je decouvris un peu cle 
biscuit, cles fruits conserves, une grappe de raisin sec, un morceau 
cle fromage. Je remontai aussitot sur le pont, je plagai mes provi- 
sions pros du gouvernail, hors de portee cles mains clu blesse, et, 
me dirigeant vers le tonneau d'eau, je commencai par aller en boire 
une longue gorgee. Puis, je revins vers Hans et je lui remis la bou- 
teille d'eau-de-vie. 

II en but au moins le quart sans respirer. 
a Tonnerre ! clit-il enfin, ce n'etait pas sans besoin !... 
Je m'etais cleja etabli dans mon coin et j'avais commence mon 
dejeuner : 

— Vous efces grievement blesse ? clemandai-je. 

II fit entendre une sorte cle grognement ou, pour mieux dire, 
d'aboiement. 

— Bah ! repondit-il, si ce sacre docteur etait a bord, il m'aurait 
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bientot remis sur pied. Mais je n'ai pas de chance, voila ma grand e 
maladie... Quant a ce requin-la, il est mort et bien mort, reprit-il en 
clesignant Phomme au beret rouge,.. Un triste matelot, sur ma 
parole !... Mais d'ou diable sortez-vous, Hawkins ? 

— Ma foi, monsieur Hands, lui dis-je, je suis venu a bord pour 
prendre possession de ce navire, et vous vouclrez bien jusqu'a 
nouvel ordre me considerer comme votre capitaine. » 

Ilmejeta un regard sombre, mais ne repliqua rien. Scsjoues 
ctaient un peu moins pales, mais il paraissait encore bien faible et, 
chaque fois que le schooner donnait une secousse, il recommenQait 
a glisser sur le pont, comme je Pavais cleja vu faire. 

« A propos, repris-je, je ne puis pas tolerer ici ce drapeau noir, 
monsieur Hands. Avec votre permission, je vais Pabattre. Mieux 
vaut encore ne pas en avoir, qu'arborer une couleur pareille!... 

Je lis comme je disais, et, empoignant la ligne du maud it drapeau 
noir, je Pamenai, puis le jetai a la mer. Sur quoi, j'otai mon bonnet 
en criant : 

« Bonsoir au capitaine Silver ! 

Hands me considerait d'unair attentif et ruse, le menton toujours 
appuye sur sa poitrine. 

— J'imagine, dit-il enfin, j'imagine, capitaine Hawkins, que votre 
idee est maintenant de revenir a terre ?... Si nous en causions un 
brin ? 

— Volontiers, monsieur Hands, repondis-je. Causons. 
Et je me remis a manger de grand appetit. 

— Ce gaillard-la et moi, reprit-il en me montrant le caclavre 
d'un faible mouvement de tete, — ce gaillard-la et moi, — c'etait un 
nomme O'Brien, un miserable Irlandais, — eh bien, lui et moi nous 
avions pris un peu de toile avec Pintention de rentrer au mouil- 
lage !... Mais il est mort, a present, mort comme un sabot ; el; je ne 
vois guere qui pourra se charger cle diriger le navire... Ce ne sera 
toujours pas toi, je pense, a moins que je te dise ce qu'il y a a faire... 
Eh bien, voici ce que je propose : tu me donneras a boire et a man- 
ger, avec un vieux mouchoir pour bander ma blessure; et moi je 
t'indiquerai la manoeuvre. . . C'est ce qui s'appelle parler, pas 
vrai ?... 

— 11 faut que je vous dise une chose, repliquai-je. Je ne veux pas 
revenir au mouillage du capitaine Kiclcl. Mon intention est de pene- 
trer dans la petite rade du Nord et d'y echouer tranquillement le 
schooner. 

~ Bien sur ! s'ecria-t-il. C'est une excellente idee. Parbleu, mon 
liston, je ne suis pas aussi mauvais diable que j'en ai Pair. J 7 ai des 
yeux pour voir, n'est-ce-pas?... Je sais m'avouer vaincu quancl il n'y 
a pas autre chose a faire. C'est toi qui es le maitre, et je n 7 ai pas le 
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choix... Va clone pour la petite rado du Nord !... Tu me dirais d'aller 
droit auquai des Pendus, il le faudrait bien, nom d'un tonnerre !... » 

C'etait faire de necessite vertu et prendre la chose du bon cote. Le 
traite fut conclu sur l'heure. En trois minutes, sur les indications de 
Hands, j'avais mis YBispanioia en bonne route, et nous voguions 
tranquillement le long de la cote, avec vent arriere ; je pouvais espe- 
rer de doubler la pointe nordavant midi, de descendre au niveau de 
la petite rade avant la maree haute, et la, d'echouer le schooner en 
toute surete sur une plage de sable, pour attendre que le jusant le 
laissat a sec etnous permit de prendre terre. 

Quand je vis tout en regie, fattachai la barre du gouvernail 
avec un bout de corcle et je descendis fouiller dans ma malle, oil 
je pris un foulard de soie qui me venait de ma mere. Je le rapportai 
au blesse, que j'aidai de mon mieux a panser la large plaie beante 
qu'il avait a la cuisse ; puis je lui donnai a manger et il but encore 
une ou deux gorgees d'eau-de-vie. Le resultat hit une amelioration 
evidente dans son efcat : il se redressa, se mit a parler plus claire- 
ment et plus fort et devint de toute maniere un autre homme. 

La brise nous favorisait a souhait. Le schooner filait devant elle 
comme un oiseau; je voyais luir la cote a notre droite et le paysage 
semodiiier de minute en minute. Nous eumes bientot depasse les 
hautes terres, et nous commencames de longer un rivage has et 
sablonneux, parseme de sapins nains; puis nous le laissames der- 
riere nous pour doubler la pointe qui termine Tile vers le Nord. 

Tout compte fait, j'etais enchante de moi-meme et de ma nouvelle 
dignite, mis en belle humeur par le beau temps, le soleil et le pano- 
rama changeant de la cote. J'avais de Peau a discretion, autant de 
bonnes choses a manger que je pouvais en desirer ; ma conscience, 
qui m'avaitassez durement reproche ma desertion, etait maintenant 
apaisee par la merveilleuse conquete qui en resultait. Mon bonheur 
aurait etc complet, n'eussent ete les yeux clu second maitre, qui me 
suivaient sur le pont avec une expression que je trouvais ironique, 
et aussi Tetrange sourire qui s'ebauchait par instant sur ses levres. 
Oui, je ne me trompais pas : il y avait, dans ce sourire, de la souf- 
france et de la faiblesse, comme dans celui d'un vieillarcl malacle; 
mais il y avait aussi un grain de derision et peut-etre de perfidie, 
quand il croyait que, tout entier a mon ouvrage, je ne le voyais pas 
m'observer en dessous. 
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La brise, qui semblait nous obeir, venait de tourner a l'Ouest. II 
nous fut done on ne peut plus aise d'arriver du coin nord-est de Tile 
a Fentree de la baie du Nord. Mais une ibis la, comme nous etions 
depourvus d'ancre, et comme il ne pouvait etre question d'echouer 
le schooner avant que la maree fut au plus haut, nous n'avions plus 
qu'a nous croiser les bras. Le second maitre m'avait clit comment 
je devais m'y prendre pour rester en panne. 

Je finis par reus sir apres trois ou quatre essais infructueux ; et 
alors, pour passer le temps, nous nous rcmimes a manger. 

« Capitaine, me dit Hands quand il vit que je m'arretais, et mon 
vieux camarade O'Brien, que voila... pourquoi ne le jctterions-nous 
pas a la mer ?... En general, je ne suis pas degoute... mais il n'est 
pas beau a voir, vrai !... 

— Je ne suis pas assez fort et la besogne ne me sourit guere, 
repondis-je avec frisson. II peut bien rester la, apres tout!.-. 

— Ah! e'est un navire de malheur, cette Hhpaniolal rcprit alors 
Israel Hands, sans insister sur sa proposition. Cost effrayant, ce 
qu'il en est mort, de ceux qui se sont embarques a Bristol, avec toi 
et moi!... Pauvres gens! cela fend le coeur d'y penscr, tout de 
meme... 

II resta quel que s instants comme absorbe dans scs reflexions ; 
puis, relevant les yeux : 

« Sais-tu ce que tu ferais, si tu etais bien aimable, Jim? reprit-il. 
Tu descendrais au salon me chercher une bouteille de vin... Cette 
eau-de-vie est trop forte pour ma pauvre tete!... « 

II formula cette demande cl'un ton doucereux qui ne me parut pas 
naturel. Et quant a l'histoire qu'il me contait, je n'y cms pas une 
minute. Hands, preferer du vin a Peau-de-vie!... comme e'etait vrai- 
semblable!... Evidemment, il avait besoin d'un pretextc pour me 
faire quitter le pont pendant quelques minutes. Mais dans quel 
but? c'est ce que je ne pouvais imaginer. Ses yeux evitaient mainte- 
nant les miens. Tantot il les levait vers le ciel, tantot il jetait un 
regard sur le cadavre d'O'Brien. Et tout le temps, il souriait d'un 
air embarrasse et honteux. Un enfant de sept ans aurait vu qu'il 
meditait quelque mauvais coup. 

Jo lui reponclis promptement, car je voulais pro liter de mon avail- 
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tage, et, avec un gaillard aussi stupicle, il ne m'etait pas difficile cle 
cacher les soupcons que sa requete faisait naitre en moi. 

« Du vin vous vauclra, en effet, beaucoup mieux que Teau-de-vie, 
lui clis-je. Le voulez-vous rouge ou blanc? 

— Ma foi, cela m'est absolumcnt egal, camarade, repliqua-t-il. 

— Eh bien, je vais vous chercher une bouteille de porto, mon- 
sieur Hands. J'espere que je n'aurai pas trop cle peine a la 
trouver... » 

La-clessus, je pris Pescalier du salon et je le descendis en faisant 
autant de bruit que possible ; puis, otant mes souliers, je courus 
sur la pointe du pied le long de la coursive, jusqii'a Pechelle de 
l'avant, et je vins mettre mes yeux au niveau de Pecoutille. J'etais 
bien sur que Hands ne pouvait s'attendre a me voir par la, mais je 
n'en prenais pas moins toutes les precautions possibles. Mes soup- 
cons ne se trouverent que trop justifies ! 

Hands s'etait soulevc pour ramper sur ses mains et ses genoux. 
Sa jambe le faisait cruellement souffrir en se remuant, car il etoul- 
fait des plaintes involontaires; mais il n'en rcussit pas moins, en se 
trainant ainsi, a traverser assez vite toute la largeur du pont. En 
moins d'une demi-minute, il avait atteint les dalols de babord, et 
ramasse, au milieu d'un paquet de cordages, une espece de long 
couteau ou de dirk ecossais, ensanglante jusqu'au manche. 11 Texa- 
mina avec soin, allongea la levre infericure, essaya la pointe du 
poignarcl sur un de ses doigts; puis, le cachant sous sa jaquette, il 
revint a sa place... 

Pen savais assez. Israel Hands pouvait se mouvoir; il avait une 
arme; et s'il s'etait debarrasse de moi pour aller la chercher, c'est 
evidemment que cette arme m'etait specialementdestinee. Cequ'ilse 
proposait cle faire ensuitc : comptait-il se trainer a travers Tile, cle 
la baie du Norci au camp des revoltes, — ou bien se proposait-il de 
tirer un coup de canon pour avertir ses camarades et les faire venir 
a son aide? Je ne me chargeais point de le decider. 

Mais un point me paraissait a pen pros certain : c'est que je n'avais 
rien a crainclre tant que nous n'aurions pas mis le schooner en surete. 
Nos interets etaient a cet egarcl les memes. L'un et Tautre, nous 
voulions voir VHispaniola proprement echouee sur une plage bien 
ahritee, cle telle sorte c[u'il fut aise, le moment venu, de la remettre 
a flot. Et tant cpe ce plan n'etait pas realise, je restais indispen- 
sable. 

Tout en reflechissant a ces choses, je n'etais pas inactif. Je reve- 
nais a pas cle loup au salon, je reprenais mes souliers sans bruit, je 
mettais la main sur la premiere bouteille venue ; en fin, je remontais 
sur le pont. 

Hands etait a demi-couche a Penclroit ou je Tavais laisse, les 
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jambes repliees, les paupieres closes, comme si lalumiere etait un 
poids trop lourdpour sa faiblesse. II releva pourtant la tete quand 
j'arrivai pres de lui, cassa le goulot de la bouteille en homme qui 
en avait Phabitude, et prit une bonne lampee, accompagnee de son 
toast favori : 

« A mes souhaits ! » 

Puis, il resta immobile pendant quelque temps. Et enfin, tirant 
de sa poche une corde de tabac, il me pria de lui en couper un mor- 
ceau. 

Rien qu'une chique, dit-il. Je n'ai meme pas de couteau sur moi 
et d'ailleurs pas plus de force qu'un poulet... Ab! Jim, Jim, c 7 est 
fini, vois-tu!... et je crois bienque mon tour arrive... Coupe-moi unc 
bonne chique, garcjon; cc sera peut etrela derniere, car je suis leste 
pour le grand voyage, cette Ibis ! . . . 

— Je veuxbien vous couper du tabac, repondis-je en lui faisant 
bonne mesure. 

II prit le morceau que je lui tenclais, Pintroduisit dans sa bouchc 
et retomba dans le silence. 

Au bout d'un quart d'heure environ, il en sortit pour me faire 
remarquer que lamaree etait maintenant assez haute. 

— Suivez maintenant mes instructions, capitaine Hawkins, 
reprit-il avec son sourire indefinissable, ct je vous garantis que le 
schooner sera bientot en surete. » 

Nous avions a peine deux mille a parcourir; mais e'etaient' deux 
milles de navigation diflicile, d'abord parce que Pentree de ce mouil- 
lage etait fort etroite, puis parce qu'elle s'ouvrait de POuest a PE^t, 
pour s'inftechir au Sud : il fallait done gouvcrner avec une extreme 
precision pour eviter tout accident. Je puis dire que je m'acquittai 
bien de ma tache, et il est certain que Hands clevait etre excellent 
pilote; car nous allames a merveille, biaisant ici, la rasant un banc 
de sable, comme si nous n' avions de toute notre vie fait autre 
chose. 

A peine avions-nous franchi la passe, que nous nous vimes en- 
toures de terres de toutes parts. Les bords de la baie clu Norcl 
etaient boises comme ceux de Pautre mouillage, mais la forme de 
cette baie etait toute differente, beaucoup plus allongee et beaucoup 
plus etroite. Elle ressemblait plutot a un estuaire de petit fleuve, et 
en fait ce tPetait pas autre chose. En face de nous, a Pextremite sud 
se dressait la carcasse d'un navire naufrage, — un grand trois-mats 
qui gisait la depuis bien des annees, car il etait comme drape d'al- 
gues marines, et, sur le pont, des broussailles avaient deja pris 
racine, parmi cPautres plantes ou herbes de terre, dont quelques- 
unes etaient en fleur. Spectacle melancolique, qui temoignait au 
moins de la surete du mouillage. 
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<t Aliens, fit Hands, attention maintcnant; voici liq endroit qui 
semble fait: expros pour s : y ochoucr, Dll beau sable fin, pas ombre 
do rochc, des arbres tout alentour, ct, a deux pas, unc vieillc opavc 
toute fleuric, — un vrai jardin T quoi! ... 

— Et unc fois echoues, demandai-je, comment ferons-nous pour 
nous remettre a ___ __ . 

not? | / 

— Oh! congest 
pas difficile, mc 
dil-iL Nous voi- 
ci echoues sur 
la rive droile, 
n'est-cc pas?. . . 
Kb him, a m;i- 
rcc basse, on 
|> o r I c w n p. 
a mar re sur hi 
rive gaucho, on 
Buivant la cote, 
si Ton n'apasdo 
r haloupc; on 
passe oette 
amarrc an tour 
du tronc d'uu do 
ccs gros pins, 
on la rapport e a 
bord, on Fatla- 
cheaucabewdnn, 
et il iVy a plus 
qu'li attendre 
Tarrivee do a 
maree. Lc Hot 
vonu, tout lc 
monde tiro sur 
ramarre, ct le 

tour GSfc fait J'apjwyiH dc loutcs mes forces sur La harrc* 

Mais assez cause, voici le moment critique! Nous touch ons ou peu 
s T en faut, et le schooner a trop do force... Bar re a tribord?.,, durL. + 
A babord, maintenant!... en douceur!... La! nous y voici,.. 

J'cxccutais ses ordres a la iettre et sans seulemcnt prendre lc 
temps de respirer. Tout a coup il cria : 

« Et maintenant, mon gar^on, arrive en grand!,., fermeL*. » 

J'appuyai de toutes mes forces sur la barre, VHispaniola vira rapi- 
dement, courut droit vers la rive basse et boisee.„. 
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L'interet dramatique de ces manoeuvres avait un peu relache 
depuis quelques instants la surveillance que j'exergais sur les mou- 
vements d'Israel Hands. En ce moment, j'etais si absorbe, atten- 
dant d'une seconde a l'autre que le schooner touchat, que j'avais 
completement oublie le peril suspendu sur ma tete. Je me penchais 
a tribord pour regarder les ondulations de 1'eau qui s'elargissaient 
sur 1'avant. 

Un instant de plus, et j'aurais succombe sans avoir eu seulement 
le temps deme defendre, si je ne sais quelle inquietude soudaine ne 
m' avait fait tourner la tete. Peut-etre avais-je entendu un craque- 
ment derriere moi, vu du coin de l'oeil une ombre se mouvoir; 
peut-etre fut-ce un instinct pareil a celui qui avertit un jeune chat... 
Ce qu'il y a de sur, c'est qu'en me retournant je vis Hands qui arri- 
vait sur moi, son poignard a la main!... Tl avait deja fait la moitie 
du chemin. 

Deux oris s'echapperent a la fois de nos poitrines quand nos 
yeux se croiserent: un cri de terrcur de la mienne, un rugissement 
de rage de celle de Hands. Au meme instant, il se jeta vers moi et je 
fis un bond de cote vers 1'avant. Dans ce mouvement, je lachai brus- 
que ment la barre, qui retomba vers babord, et, tres probablement, 
c'est a cette circonstance que je dus la vie, car la lourcle poutre 
frappa le miserable en pleine poitrine, et, clu coup, l'etourdit net. 

Avant qu'il eut pu se remettre, j'etais hors du coin ou il s'en etait 
fallu cle si peu qu'il ne me prit comme dans une trappe, — et j'avais 
tout le pont devant moi pour lui echapper. Je m'arretai au grand 
mat; je tirai un pistolet de ma poche et je le dirigeai froidement sur 
le scelerat qui revenait deja sur moi... Je lachai la detente; le chien 
s'abattit... Helas! le coup ne partit pas. L'eau de mer avait mouille 
la poudre du bassinet, et je n'avais a la main qu'une arme inu- 
tile !... 

Ah! combien je maudis alors ma negligence! II aurait etesi simple 
cle renouveler 1'amorce de mes- amies!... Et, du moms, je n'aurais 
pas ete reduit au seul role qui me restat : celui d'un mouton qui 
fuit devant le boucher. 

Je n'aurais jamais cru que cet homme put se mouvoir aussi vite, 
blesse comme il etait. II faisait peur a voir, avec ses cheveux gris 
en desordre, sa face cramoisie de fureur ct d'impatience. Mais je 
n'eus ni le temps ni l'envie d'essayer mon second pistolet : je savais 
d'ailleurs que ce serait inutile. Je voyais clairement une chose : 
c'est qu'il ne s'agissait pas simplement de battre en retraite, si je ne 
voulais pas me trouver pris sur l'avant comme une minute plus tot 
j'avais failli l'etre a 1'arriere. Une fois accule, dix a douze pouces de 
couteau dans le corps seraient ma clerniere experience en ce bas 
monde... Je plagai done les paumes de mes mains sur le grand mat, 
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qui etait d'une belle epaisseur, et j'attendis, les nerfs tendus, le 
cosur battant... 

Voyant ma tactique, il s'arreta. Quelques instants se passerent 
en feintes de sa part et mouvements correspondants de la mienne. 
C'etait un jeu que je connaissais pour 1' avoir souvent pratique avec 
des galopins de mon age dans les rochers de Black-Hill, quoique 
ma vie n'en dependit pas alors, et je comptais bien en sortir vain- 
queur, cette fois, avec un vieux matelot blesse pour adversaire. Le 
fait est que je repris courage, et celame permit de reflechir sur la 
fin probable de Paffaire. Je voyais bien la possibility de prolonger 
fort longtemps la lutte; je n'en voyais guere de ni'en tirer definitive- 
men t avec la vie sauve. . . 

Sur ces entrefaites, YHispaniola touch a le banc de sable, vacilla 
sur sa quille et soudain s'arreta, en tombant sur le fianc de babord, 
— le pont faisank avec l'horizon un angle de quarante-cinq degres; 
tout une masse d'eau rebondit par-dessus les bastingages, balaya ce 
qui se trouvait clevant elle, puis forma unc espece de mare dans le 
creux. 

Du coup, Hands et moi nous perdimes simuitanement notre equi- 
libre, et nous allames rouler ensemble jusqu'aux clalots, — suivis 
de pres par le morfc au beret rouge, qui to nib a derriere nous, tout 
raide et les bras etendus. Nous efcions si pres Tun de Y autre, que 
ma tete frappa le pied du second maitre o,vec une violence dont mes 
dents furent ebranlees. 

Mais je fus le premier a me relever, car Hands avait a se degager 
du cadavre. 

La chute soudaine du navire n'en faisait pas moins du pont un; 
champ de course absolument impraticable. II me fallait troiiver, 
et sur Pheure, un autre moyen de salut, car mon eniiemi n'avait 
qu'a allonger le bras pour m'atteindre. Avec la rapidite de Teclair, 
je me jetai dans les haubans de misaine, je grimpai sans perdre une 
minute, et je ne m' arret ai pour reprendre haleine qu'en me voyant 
arrive a la grande vergue. 

La rapidite de mon action m'avait sauve la vie, car le poignarcl de 
Hands, lance d'une main furieuse, vint frapper les haubans a un 
demi-pied a peine au-dessous de moi. En regardant en bas, je vis le 
brigand qui me considerait, la bouche grancle ouverte, hebete de 
surprise et de desappointement, apres quoi il ramassa son 
arme. 

Cela me donnait un moment de repit. J'en profitai pour changer 
Tamorce de Tun de mes pistolets, et me mettre en devoir de re- 
charger completement l'autre. 

Hands me vit faire. II comprit qu'il etait perdu s'il me laissait le 
temps d'achever cette operation. Et aussitot, le poignard aux dents, 
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il se hissa lourdomcnt dans les haubans, puis comment do les 
monter, non sans one peine inlinic et des gemissemcnts continue. 

Mais t and is qu'il trainail ainsi apres lui sa jambc blessec, j'avais 
tranquil Ictnent aeheve mew preparatifs. Tl etaita un iiers environ dc 
son ascension, quand jo m'adressai a lui, un pistol et do chaque main : 
« Monsieur 




Hands, u n 
de plus et je 
vous brulc la 
ccrvclle , « lui 
dis-jc* 

11 s'arreta. Je 
pus voir a Fox- 
prcssion do sa 
1 1 li y s ionomie 
bos I: i ale <|uMl 
essay ait de re- 
llischir, et coin 
lui (Mint ait evi- 
dommcnt: tan t 
ile peine, que je 
ne pus m'einpc- 

oher derive tout 

haufc. 

Iin(in, aval ant 
deux ou fcrois 
To is sa salivc 
avant dc parlor, 
il commen^a, sa 
ligur^ portant 
to uj ours la 
memo expres- 
sion de pcr- 
plcxito extreme. 
11 fut oblige pour 
parler d'oter le 
poignard de sa 
bouclie, mais ne changea pas autrement sa position. 

« Jim, me dit-il, nVest avis que nous sommes manche a manchc, 
et qu'il vaut mieux signer un traite. Je t'aurais pince, sans cette 
damnee sccousse; mais je n'ai pas de chance!... Me voici done 
rcduit a capituler, et e'est un pen dur, vois-tu, d un maitre marinier 
it un gamin comme toi! » 
Je buvais ses paroles, et je souriais d'une oreille a l'autrc, licr 
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commeuncoq sur la crete d'un mur, quand soudain, pejetant sa 
main droite en arriere, il s'arreta. Quelque chose siffla comme une 
Heche en fendant Pair . Je sentis un coup, puis une douleur aigue, 
et je me trouvai cloue au mat pap Pepaule. . . 

Dans la douleup aff reuse et la surprise de ce moment, — je puis a 
peine dire que ce fut pap ma volonte, et je suis certain que ce fut 
sans viser, — mes deux pistolets partirent, puis s'echapperent de 
mes mains. 

lis ne tomberent pas seuls. 

Avec un cri etouffe, le miserable lacha les haubans qu'il tenait de 
la main gauche, et, la tete la premiere, s'abattit dans la mer... 



XXVII 

« PIECES DE IIUIT 1 . » 

La chute du schooner sur son flanc gauche avait eu naturellement 
pour consequence d'incliner les mats de telle sorte qu'au lieu d'etre 
perpendiculaires a la surface de la mer ils fissent avec elle un angle 
aigu. Aussi, mon poste eleve dans la grande vergue se trouvait-il 
directement au-dessus de l'eau. Hands, arrive moins haut que moi, 
etait tombe entre le navire et la verticale de mon corps. Je le vis 
remonter un instant; dans un bouillonnement d'ecume sanglante ; puis 
il s'enfonga pour toujours. Quand la tranquillite de l'eau fut retablie ; 
je pus le voir gisant sur le sable fin, dans Pombre projetee par le 
fianc du navire. Un ou deux poissons frolerent son corps, et le fre- 
missement de Peau lui rendit Papparence de la vie, comme s'il avait 
encore tente de se soulever. Mais il etait mort et bien mort, etdevait 
servir de pature aux poissons, a la place meme ou il avait voulu me 
mettre... 

A peine eus-je acquis cette certitude, que je me sentis saisi d'un 
malaise et d'une terreur inexprimables. Mon sang coulait tout chaud 
sur mon epaule. Le poignard de Hands, qui m'avait cloue au mat, 
brulait comme un fer rouge. Et cepenclant ce n'etait pas la douleup 
physique qui me faisait trembler, — c' etait Phorreup de me dire que 
si mes forces m'abandonnaient, j'allais tomber du haut de la vergue 
dans cette eau verte et tranquille, a cote du cadavre... 

Un instant cette vision m'epouvanta au point que je fermai les yeux 
pour resister au vertige, en me retenant aux vergues avec une telle 
force, que les ongles m'entraient dans la paume des mains. Peu a 
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peu le sang-froid me revint ; mon pouls battit plus calme, et je pus 
reflechir sur ce que j'avais a faire. 

Ma premiere pensee fut de me delivrer du poignard, en 1'arraohant ; 
mais je le trouvai plante si profondement, et l'efforfc me couta une 
douleur si vive, que je lachai prise avec un violent tressaillement. 

Chose bizarre, ce mouvement meme me lira d'aff aire. Le poignard 
avait ete bien pros de me manquer, oar il ne me retenait que par 
une pincee de peau sur le dessus de Fepaule : le tressaillement la 
fit se dechirer, et je me trouvai debarrasse. Le sang coulait de plus 
belle, cela va sans dire ; mais enfin j'etais libre cle mes mouvements 
et cloue seulement par ma veste et ma chemise. 

Une secousse acheva de me degager en dechirant ces vetements. 
II ne me resfca plus qu'a redescendre sur le pent, par les haubans 
de tribord. Car, pour rien au monde, je iVaurais voulu, tremblant 

comme j'etais, m'aventurer sur ceux que les mains de Hands venaient 

a peine de lacher. 
Arrive en bas, mon premier soin fut de panser tant bien que mal 

ma blessure, qui me faisait beaucoup souffrir et continuait a saigner. 

Elle etait d'ailleurs sans gravite et ne m'empechaifc pas de me servir 

de mon bras. 

Me voyant maitre du schooner, je songeai alors a le clebarrasser 
de son dernier passager, — le cadavre d'O'Brien. J'ai deja clit com- 
ment il etait tombe sur le bastingage de babord, ou il avait Tattitude 
d'une horrible et effrayante marionnette de grandeur naturelle. Cela 
me laissait peu de chose a faire pour acliever de le pousser par- 
dessus bord. Mes aventures tragiques commeiiQaient a m'avoir sin- 
gulierement aguerri centre la terreur des morts. Je pris le corps par 
la taille comme un sac de son, et avec un grand effort je i^eussis a le 
faire basculer. II plongea avec un bruit sinistre et s'enallalentement 
tomber sur le sable du fond, a deux pas du cadavre de Hands. Le 
beret rouge surnagea. Quand Peau se fut calmee, jevis des poissons 
aller et venir autour de cette epave. 

J'etais maintenant absolument seul a bord. La maree commengait 
a redescendre, et le soleil etait deja si bas sur Fhorizon que les pins 
de la rive gauche allongeaient leur ombre presque sur le pont du 
schooner. La brise du soir se levait, et, quoique bien abrites par la 
colline et les pins de TEst, les cordages se mettaient a gemir douce- 
ment et les voiles a palpiter. Celapouvait devenir un danger pourle 
navire. Aussi m'empressai-je de courir aux deiix foes et de leis abattre. 
Mais la voile de misaine etait plus difficile a manier. Son boute-hors 
avait naturellement suivi le mouvement du schooner, au moment 
oil il tombait sur le flanc, et trempait maintenant dans Peau avec deux 
ou trois pieds de toile. Je pensais bien que cette circonstance meme 
rendait mon intervention plus necessaire; mais la tension de la voile 
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sous Paction cle la brise etait cleja si forte que je n'osais plus entamer 
la lutte. Je me determinai a tirer mon couteauet a couper les drisses, 
Tout s'abattit a la fois, et une bonne moitie de la voile, tombant a 
la surface de Peau, y forma une masse fiottante par l'effet de Fair 
qui se trouvait emprisonne ; j 7 eus beau tirer de toutes mes forces, 
il me fat impossible de la ramener a bord. J'y renon^ai/lonc. J'avais 
fait tout ce qui dependait de moi, et VHispaniola devait maintenant 
s'en remettre a sa bonne etoile. 

Deja le mouillage etait plonge dans Pombre ; les derniers rayons 
clu couch ant, passant a travers une eclaircie dans la masse des bois, 
brillaient comme des rubis et des emeraudes sur les fleurs et les 
buissons du navire naufrage ; le froid commencait a se faire sentir ; 
la maree fuyait rapidement vers le large, et le schooner s'enfongait 
de plus en plus dans le sable. Je grimpai a Pavant et regardai au- 
dessous de moi. L'eausemblait tout a fait basse. Empoignant a deux 
mains Famarre toujours pendante depuis que je Pavais coupee, je 
me laissai doucement glisser et je pris pied sur lefond ; le sable 
etait ferme et ondule par le jusant, de sorte que je n'eus aucune clifli- 
culte a marcher, avec de Peau jusqu'a mi-corps. Ainsi je quittai 
VHispcuiiola, couchee sur le flanc avec sa voile de misaine etendue 
a cote d'elle. Le soleil venait de disparaitre et la brise soufflait 
doucement dans les pins. 

Je me sentais de la meilleure humeur du monde en prenantterre. 
Quoi qu'il arrivat desormais, je laissais enfm la mer derriere mes 
talons. Et je ne revenais pas les mains vides. Le schooner etait la, 
debarrasse des pirates et pret a repartir avec les fideles. II ne me 
manquait plus maintenant que de les rejoindreet de leur conter mes 
exploits. Je pouvais m'attendre sans doute a etre quelque peugronde 
pour mon escapade ; mais je ne doutais pas que la capture de VHis- 
paniola ne fut la meilleure des excuses et que le capitaine Smollett 
lui~meme ne fut le premier a convenir quejen'avais pas perdu mon 
temps. Dans ces dispositions, je me mis en route pour le blockhaus. 
Me souvenant que le ruisseau qui debouchait a PEst, dans le mouil- 
lage du capitaine Kidd, venait de la colline aux deux pics sur ma 
gauche, je me dirigeai d'abord de ce cote, afin de pouvoir le franchir 
plus aisement pres de la source. Le bois etait peu touffu ; j'eus bien- 
tot tourne les contreforts inferieurs de la colline, et traverse le 
cours cPeau, en me mouillant a peine jusqu'au genou. 

Je me trouvai alors pres dePendroit oiij'avais rencontre Ben Gunn, 
et je commenQai a marcher avec plus de precaution. La nuit etait 
tout a fait tombee quand je sortis de la vallee qui separait les deux 
pics. J'aper^us a ce moment sur le ciel une lueur c^ue je supposai 
projetee par le feu de mon homme, en train de preparer son diner ; 
et je nPetonnai meme un peu qu'il ne craignit pas d'attirer par cette 
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imprudence Fattention toujours en eveil cle Silver. Puisque je remar- 
quai cette lueur, pourquoi les gens campes dans le marais ne la 
verraient-ils pas aussi? 

L'obscurite devenait de plus en plus profonde, et c'est a peine si 
je pouvais me diriger. La double colline derriere moi etla Longue- 
Vue sur ma droite s'effagaient de plus en plus dans les tenebres. Les 
etoiles etaient encore pales et peu nombreuses. II m'arrivait a tout 
instant de trebucher dans des fonclrieres ou de nVembarrasser en 
cles broussailles. 

Soudain, une lumiere argentee seprojeta sur le bas-fond. Lalune 
s'elevait lentement au-dessus de la Longue-Vue et, me suivant a 
travers les arbres, semblait venir eclairer ma route. Des lors, il me 
fut aise d'avancer, et raon voyage s'acheva promptement. Tantot 
courant a perclre baleine, tantot allant cFun pas moins rapicle, je finis 
par arriver en vue du bosquet qui entourait le blockhaus. 

Aussitot je ralentis mon allure et je n'avangai plus qu'avec pru- 
dence. Ge serait couronner tristement mes exploits, me disais-je, 
que de recevoir par meprise une balle envoyee par mes amis. La 
lune montait toujours, et sa lumiere tombait maintenant presque a 
pic dans les eclairoies du bois. Je fus surpris de voir tout a coup 
a travers les arbres une lueur toute differ ente, ardente et rouge 
comme celle d'un feu de joie. D'oii elle venait, je ne pouvais le com- 
prenclre. II fallut, pour me Fexpliquer, quej'arrivasse au bordmeme 
de la clairiere ou s'elevait le blockbaus. 

Je vis alors, de Fautre cote de Tedilice, et dans Pintervalle qui le 
separait de la palissade, un immense brasier en plein air, d'ou pro- 
venait cette lueur d'incendie. 

Je m'arretai surpris et inquiet. Jamais notis n'avions allume un 
feu pareil. Nous etions meme avares de bois a bruler, par ordre du 
capitaine... Etait-il, par basard, survenu du nouveau, pendant mon 
absence?... Rien ne bougeait et je n'entendais d'autre bruit que le 
murmure de la brise. Cela me rassura. Je tournai la palissade par 
le cote est, en ayant soin de me tenir dans Fombre, et, trouvant un 
point oil je pouvais la franchir sans etre vu, a cause cle Fobscurite 
profonde, je me trouvai bientot clans Fenclos. 

Afin de ne negliger aucune precaution, je poussai la prudence 
jusqu'a me mettre sur les mains et les genoux pour monter la pente, 
et c'est en rampant ainsi c[ue j'arrivai au coin clu blockbaus. Un bruit 
familier vint tout a coup me rassurer. Ce n'est pas que ce bruit fut 
■ bien barmonieux; il nFest arrive souvent de le trouver desagreable 
en cFautres circonstances. C'etait le ronflement sonore de deux ou 
trois clormeurs — et ce temoignage du paisible sommeil que gou- 
taient mes amis me fut la plus delicieuse des musiques. Le cri de 
la vigie en mer, le glorieux : All right! « Tout va bien ! » n'est 
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jamais tombe dans mon oreille avec un accent plus rassurant. 

N'empeche qu'iis ont une drole cle fagon de monter la garde ! me 
disais-je. Si Silver et ses hommes se trouvaient a ma place, ces 
beaux dormeurs auraient un joli rcveil !... Voila ce que c'est d'avoir 
le capitaine blesse !... 

Et je me blamais interieurement de les avoir abandonnes dans 
un danger pareil, quandils etaient si peu nombreux pour se garder. 

Cependant, j'etais arrive a la porte et je m'arretai sur le seuil. 
A Pinterieur tout etait sombre et je ne pouvais rien distinguer. 
J'entendais mieux que jamais la basse continue des ronflements et 
de temps en temps une espece de frolement, suivi d'un coup sec, 
qu'il me fut impossible de m'expliquer. Les bras en avant pour ne 
pas me heurter, je penetraidans la salle. Je me disais en riant tout 
seul qu'il scrait drole de me coucher tranquillement a ma place et 
de voir la figure que feraient les braves gens en me trouvant la le 
lendemain matin. En marchant, mon pied toueha la jambe d'un des 
dormeurs, qui se retourna en grommelant, sans se reveiller. 

Mais tout a coup une voix perQante eclata dans les tenebres. 

((Pieces de buit !... criait-elle. Pieces de huit ! pieces de huit !... 
pieces de huit ! pieces de huit !... » 

Et ainsi de suite, sans une pause, sans un changement. C'etait le 
perroquet de Silver, le capitaine Flint ! ... C'est lui que je venais 
d'entendre picotant un morceau d'ecorce ! C'est lui qui monfcait 
mieux la garde que des etres humains el; qui annongait mon arrivee, 
de savoix stridente, avec son cri habituel. 

Tous les dormeurs s'etaient reveilles en sursaut. lis etaient deja 
debout avant que je fusse revenu de ma surprise. 

« Qui vive ? » demanda la voix de stentor de Silver. 

Je me retournai pour fuir. Mais je me heurtai violemment contre 
quelqu'un qui merepoussa et je retombai dans les bras d'un autre, 
qui les referma sur moi et me maintint. 

« Apporte de la lumiere, Dick ! » cria Silver. 

Un des hommes sortif; et revint presque aussitot avec un tison 
enflamme. 



XXY1II 

AUX MAINS Dli l'iJNNEMI. 

La torche, en eclairant Pinterieur du blockhaus, me montra un 
spectacle qui justifiait trop mes apprehensions. Les pirates etaient 
en possession du fort et des approvisionnements. Tonneau d'eau- 
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de-vie, quartiers de pore sale, sacs de biscuits, etaient a leur place, 
comme avant mon depart. Mais ce qui me glaga el'horreur fut de 
n'apercevoir aucune trace de prisonnier. Mes amis avaient done 
tous peri, jusqu'au dernier !... Et je n'etais pas la pour me battre a 
leurs cotes ! . . . 

II n'y avail; que six hommes. Pas un autre ne survivait. Cinq d'entre 
eux s'etaient leves, la figure rouge et gonfiee, sortis en sursaut 
du lourd sommeil de l'ivrogne. Le sixieme, reste couche, se levait 
sur son coude. II etait cFune paleur mortelle et sa tete etait entouree 
cFun bandage tache de sang. Je me souvins de Fhommequi avait etc 
blesse a Fassaut et qui s'etait enfui dans le bois ; je ne doutais pas 
que ce ne fut lui. 

Le perroquet avait enfin cesse de crier et lissait ses plumes sur 
Fepaule de son maitre. II me sembla que Silver etait plus pale et 
plus serieux qu'a Fordinaire. II portait encore Fhabit de drap sous 
lequel il etait venu parlementer : mais cet habit etait deja dechire, 
couvert de boue et de taches. 

« Eh done ! e'est Jim Hawkins qui vient nous faire une petite 
visite ! clit-il en me reconnaissant. Que le diable m'emportc si je 
t'attenclais !... Mais grand merci de la politesse, tout de meme !... » 

II s'assit sur le tonneau d'eau-de-vie et se mit a bourrer sa pipe. 

« Approclie la torche, Dick, reprit-il. 

Et quand il eut allume son tabac : 

« C'est bien, merci... Fixe le tison clans ce tas de bois. Et vous, 
Messieurs, ne vous genez pas : inutile de rester debout pour M. Haw- 
kins; il vous excusera surement... Eh clone, Jim, c'est bien toi en 
chair et en os ?... L'aimable surprise pour ton vieil ami ! Je savais 
bien que tu etais un finaud. Je te Fai dit la premiere fois que je t'ai 
vu. Mais ceci, je Favoue, passe mes previsions... » 

Je ne souffiais mot, on pent le supposer, et jerestais immobile, le 
clos colle au mur, comme on m'avait place, regardant Silver bien en 
face et sans montrer de faiblesse, — je Fespere au moins, — mais 
avec un affreux desespoir au coeur. 

Silver tira une ou deux bouffees de sa pipe, avec le plus grand 
calme, puis il reprit : 

« Puisc[uetu es ici, Jim, j 'en profiterai pourte parler franchement. 
J'ai toujours eu de Faffection pour toi, gargon, car tu es mon por- 
trait vivant, cle Fepoque ou j'etais jeune et beau ; j'ai toujours sou- 
haite te voir avec nous, afm que tu prennes ta part du magot et cjue 
tu puisses mourir un jour dans la peau cFun gentleman. Or, te voila 
ici, mon poulet. Ne perds pas cette occasion. Le capitaine Smollett 
est un marin de vieille roche, ce n'est pas moi qui dirai le contraire, 
mais un peu dur sur la discipline, un peu dur... « Le devoir avant 
tout », il ne sort pas de la. Et il n'a pas tort. Pais attention au capitaine, 
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Jim. Si tu m'on r.rois, tu te Hendrus a distance res pec tuc use do scs 
caux... Lo docteiirlui-mdme est enrage contre toi, « Ce descrteur ! » 
voila comment il t'appello... Href, man gargon, tu no pcux pas revo- 
nir a eux, car ils no vculcnt plus do toi. A moms done de former un 
tiers parti a toi tout soul, ce qui ne sera pas tres gai, il ne to res to 
plus qu'a t'enro- 
Icr sous lc capi- 
taine Silver. » 

11 y avait dans 
tout eel a an 
mollis une bonne 
nouvellc. Men 
amis etaicnt en- 
core vivants h * . 
A la vorito, s il 

fall ait cn croiro 

Silver, leur irri- 
tation contre moi 

somblait etro 

plus grandc que 

.je ne Tavais sup- 
pose. Mais n T im- 

porte ! j'avais 

cnormc poids do 

moins sur la poi- 

trine. 

« Je n'ai pas 

lie so in de le lairc 

rcmarquer que hi 

es a not re merci, 

Jim j continua 

Silver, Jo suis 

trop poli pour 

eel a, et j'ai tou- 

jours 6te pour la I 

discussion trail- j 0 res tyia immobile ivec ie d&Qipoir an cuiul-. 

quillu. I Hon qui 

me rcpugne comnic les menaces. Si ma proposition te convient, fort 
bien, tu n'as qu a le dire. Sinon, reponds sans to gencr, camaradc ! 
Jc ne puis pas lo p;>rler plus gentimcnt, iv^hL-cc [)lls? 

— Vous voulez quo jo roponde ? dcmanclai-jc d'unc voix trem- 
bl an to, car, a tr avers l'ironie de John Silver, jo sentais bien uuu 
menace do mort suspendue sur ma tote; mes joues etaicnt brulantcs 
et mon occur battait doulourousemcnt dans ma poi trine. 
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— Mon gars, clit Silver, personne ne te presse. Prends ton temps. 
Les heures ne nous paraitront jamais longues en ta compagnie.... 

— Eh bien, si je dois faire un choix, repris-je d'un ton assure, j'ai 
le droit de savoir d'abord pourquoi vous etes ici et ou sont mes 
amis. 

— Ah! ah!... grommela un des pirates. II serait fin, celui qui 
pourrait te dire le pourquoi !. . . 

— Toi, tu vas me faire le plaisir cle taire ton bee jusqu'a ce qu'on 
tedonne la parole ! cria Silver a Finterrupteur, d'un ton furieux. 

Puis reprenantson air le plus gracieux pour s'adresser a moi : 
« Je suis a la disposition de M. Hawkins pour les explications 
qu'il desire.... Sachez done, monsieur Hawkins, qu'hier matin, a la 
premiere heure, le docteur Livesey nous est arrive sous pavilion 
parlementaire. « Capitaine Silver, vous etes trahi : le navire a 
disparu, » m'a-t-il dit. Cost vrai que nous avions bu quelques verres 
de trop pendant la nuit, et chante a perdre haleine. Bref, nous 
n'avions plus pense au navire. Noustournons tous nos yeux vers le 
mouillagc. Le schooner n'y etait plus... Tu vois cPici la tete que 
nous avons faite, moi tout le premier... La-clessus, le docteur pro- 
pose un arrangement. « Va pour r arrangement, » lui dis-je. Et le 
resultat, e'est que nous sommes ou tu nous vois, avec les provi- 
sions, le cognac, le blockhaus, le bois que vous avez eu Pobligoance 
cle couper pour nous, — bref, toute la boutique... Quant a eux, ils 
ont deguerpi et nous ne savons pas ou ils sont... 

Silver s'arreta pour tirer deux ou trois bouffees cle sa pipe, puis il 
poursuivit : 

« Ne va pas au moins te mettre en tete que tu as ete compris clans 
le traite, Jim!... Yoici les derniers mots cpi ont ete echanges: <« Com- 
bien etes-vous a evacuer le blockhaus? » ai-je demande ? — Nous 
sommes quatre hommes valicles et un blesse, m'a reponclu le doc- 
teur. Quant au mousse, que le cliable l'emporte, je ne sais ce qu'il 
est clevenu, ni ne tiens a le savoir. Nous sommes las cle lui et de 
ses escapades. » Ce sont ses propres paroles. 

— Est-ce tout ? demandai-je. 

Cest tout ce C{ue j'ai a te clire, mon ills. 

— Et maintenant, il laut que je fassemon choix ? 

— Assurement. 

— Eh bien, m'ecriai-je, je ne suis pas assez sot pour ne pas deviner 
a peu pres ce qui m 1 attend.. . Advienne que pourra !... J'ai vu trop 
souvent la mort, depuis C{uek[ues jours, pour beaucoup la craindre... 
Mais il y a une chose ou deux que je suis bien aise de vous dire, 
repris-je en m'animant. La premiere, e'est que votre position n'a 
rien pour me tenter : vous voila sans navire, sans tresor, reduits 
a cincj, ayant, en un mot, absolument rate votre affaire... Et si vous 
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voulez savoir quel est cclui qui vous l'a fait manquer, je vais vous 
Papprendre. C'est moi !... J'etais cache dans letonneau auxpommes, 
le soir ou nous sommes arrives en vue de cette ile. Je vous ai en- 
tenclu, Silver, et vous aussi Dick, et Israel Hands qui est maintenant 
au fond de la mer. Une heure ne s'etait pas ecoulee que j'avais tout 
dit aucapitaine, au docteur et au squire... Quant au schooner, c'est 
moi qui ai coupe son amarre ; c'est moi qui aitue les horames qui le 
gardaieut ; c'est moi qui Pai conduit ou vous n'irez pas le chercher, 
ni les uns ni les autres !... J'ai le droit de rire, aliez, car j'ai tout 
dirige depuis le commencement jusqu'a la fin !... Je ne vous crains 
pas plus que je ne crains une mouche. Tuez-moi si vous voulez, ou 
epargnez ma vie, eel a m'est parfaitement egal... Je n'ajouterai qu'un 
mot. Si vous m'epargnez, je vous menagerai a mon tour, quand vous 
comparaitrez en cour mar ti ale pour piraterie, et je feral mon pos- 
sible pour vous sauver. A vous de choisir. Si vous me tuez, cela ne 
vous servira pas a grand'ehose. Si vous me laissez la vie, peut-etre 
pourrai-je cmpechcr que vous soyez pcnclus... » 

Je m'arretai, hors d'haleine. Pas un hommc n'avait bougc. Assis 
en rond autour de moi, ils me rcgardaiont Pair hebete. Je repris done : 
« Monsieur Silver, vous ctes Ic mcilleur de tous. Si les choses 
iinissent mal pour moi, jo compte que vous direz au docteur com- 
mon t j 1 ai p r i s vo t re p ro p o s i tio n . 

— Je n'y manqucrai pas, « repondit cet ho name singulier, d'un 
ton qui mo laissa indecis sur sa veritable pensce. — Se moquait-il 
de moi, ou au contraire etait-il favor ablement impressionne par 
mon courage? Je n'aurais pu le dire. 

Ici, un nomme Morgan, ce meme matelot a la face couleur d'aca- 
jou que j'avais vu a Bristol dans la taverne de Silver, jugea a pro- 
pos d'intervenir : 

« C'est lui aussi qui a reconnu Chien-Noir ! s'ecria-t-il. 

— Sans compter que c'est lui qui a pris la carte dans le coffre de 
Billy Bones ! ajouta Silver. Mais cette fois nous le tenons, Jim 
Hawkins. 

— Et je vais Texpedier sans plus tarder ! rugit Morgan en tirant 
son coutelas. 

II s'elan^ait sur moi, mais Silver Parreta court. 

— Tout beau, Tom Morgan ! tu n'es pas encore capitaine ! lui dit-il 
rudement. Fais attention, je te le conseille, si tu n'as pas envie 
d'aller ou j'en ai envoye depuis trente ans plus d'un qui valait 
mieux que toi, — soit a la grande vergue, soit par-dessus bord !... 
Rappelle-toi bien que pas un homme ne m'a encore regarde entre 
les yeux sans qu'il lui en ait coute cher, Tom Morgan ! » 

L'homme s'etait arrete. Mais un murmure s'eleva parmi les autres : 

— Tom a raison, dit Fun. 
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— J'en ai assez d'etre embcte ! reprit un autre. Je veux etre pendu 
si je me laisse faire plus longtemps la loi !.. . 

— Est-ce qu'un de ces messieurs eprouve lebesoin d' avoir affaire 
a moi? demanda John Silver en se redressant sur son tonneau, la 
pipe a la main. Qu'il le dise!... mais qu'il le dise done!... Vous lvetes 
IDas muets, que je sache! Son compte sera bientot regie... 11 n'a 
qu'a parler... 

Pas un homme ne hougea. Personne ne dit mot. Silver remit sa 
pipe entre ses dents. 

« Les voila, mes heros! reprit-il. Ah! vous etes encore de jolis 
merles! II parait que cela ne vous dit pas, de vous aligner avec 
John Silver!... Mais peut-etre comprendrez-vous ce que parler veut 
dire. Je suis le capitaine, ici, parce que j 'en vaux vingt corame cha- 
cun de vous... Et sacrebleu, puisque vous ne savez pas vous battre 
comme des chevaliers de fortune, quand on vous offre de degainer, 
je fais mon affaire de vous forcer a obeir, vous pouvez y compter!... 
Pour commencer, vous allez laisser cet enfant tranquille. Cost un 
brave gargon, plus brave qu'aucun de vous, vioux rats que vous 
etes !... Qu'on ose lever la main sur lui, et nous rirons, je le jure ! » 

II y eut un long silence. J'etais toujours clebout contre le mur, 
mon cceur battait lour dement comme un marfceau sur une enclume, 
mais repris d'un vague espoir. Silver, les bras croises, la pipe au 
coin des levres, semblait absorbedans ses reflexions, mais ne per- 
dait de vue aucun des mouvements de la bancle indisciplinee. Peu a 
peu les hommes s'ecartaient au fond de la salle; ils chuchotaient, et 
le sifflement de leurs paroles m'arrivait comme dans un reve. Je 
crus comprendre pourtant qu'il n'etait plus question de moi, car, a 
lalueur rouge de la torche, je les voyais Pun apres Pautre tourner 
leurs regards vers Silver. 

a Vous semblez avoir beavicoup a dire, remarqua celui-ci en cra- 
chant devant lui. Voyons un peu ce quee'est; je vous ecoute. 

— Faites excuse, capitaine, repondit un des hommes; mais vous 
cn prenez a Paise avec le reglement... Cet equipage estmecontent... 
Cet equipage n'aime pas etre traite comme un tas de vieux fau- 
berts... Cet equipage a ses droits comme tout autre equipage, si 
j'ose ainsidire... D'apres les regies que vous avez etablies vous- 
meme, nous avons le droit de nous concerter librement et de tenir 
conseil... C'est ce que nous allons faire, en sortant a cet effet, 
capitaine, sauf votre respect. » 

En finissant ce discours, Porateur salua John Silver avec un 
singulier melange d'humilite et de bravacle, puis il quitta la salle. 
Les autres suivirent. Et tous, en passant devant leur capitaine, ils 
le saluaient de quelques excuses : 
« Selon le reglement, disait Pun. 
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— Le conseil du gaillarcl d'avant, » ajoutait r autre. 
Je restai seul avec Silver. Aussitot, il 6ta sa pipe de ses levres : 
« Ecoute-moi, Jim Hawkins, me dit-il a demi-voix. Tu es en dan- 
ger de mort, et, qui pis est, en danger d'etre mis a la torture. lis 
vont me deposer, c'est clair. Mais je ne veux pas t'abandonner, quoi 
qu'il arrive... Pour dire la verite, j'etais autrement dispose jusqu'au 
moment ou tu as parle, Ce n'est pas drole, vois-tu, d'avoir manque 
cette affaire et d'etre pendu par-dessus le marche!... Mais je vois 
maintenant de quelle pate tu es fait. Je me dis : « Sauve Jim 
Hawkins, John Silver, et Jim Hawkins te sauvera!... Tu es sa 
derniere carte, comme il est ton dernier atout... Donnant donnant... 
Menage-toi un temoin, et peut-etre empechera-t-il que tu n'ailles a 
la potence ! . . . » Yoila ce que je me dis. . . . 
Je commenoais a comprendre. 

— Youlez-vous dire que tout est perdu? demandai-je. 

— Parbleu ! rcpondit-il. Le navire est parti, il y va de la corde, ni 
plus ni moins!... Oh! je Pai bien compris tout de suite!... Quand 
j'ai love le nez sur la baie, Jim Hawkins, et quejen'ai plus vu le 
schooner, eh bien ! je suis pourtant un dur a cuire, mais je me suis 
dit : 11 n'y a plus qu'a mettre les pouces. . . Quant a ces anes-la et a 
leur conseil, je vais faire de mon mieux pour te tirer de leurs grilles, 
mon petit Jim... Mais, a ton tour, le moment venu, tu tacheras 
d'empecher que je ne clanse au bout de la corde, hein?... 

J'etais stupefait de cette demande. Comment le vieux pirate, celui 
qui avait tout mene, pouvait-il conserver une lueur d'espoir ? 

— Ce que je pourrai, je le ferai, dis-je enfin. 

— Affaire conclue ! s'ecria Silver. Ah ! tu n'as pas froid aux yeux, 
petit!... Etmille tonnerres, nous verrons si John Silver ne sait pas 
jouer sa derniere carte !... 

II alia en sautillant jusqu'a la torche et ralluma sa pipe. 

«. Comprends-moi bien, Jim, dit-il en revenant vers moi. Je ne suis 
pas une bete, n'est-ce-pas ?... Et c'est pourquoi, de ce moment, je 
me remets du cote du squire... Tu sais evidemment oil est le schoo- 
ner et oil aller le retrouver.,. Comment cela s'est fait? je n'en ai pas 
la moindre idee... Sans doute Hands et O'Brien onttourne casaque. 
Je n'ai jamais eu grancle foi dans leur poudre... Mais il ne s'agit 
pas de cela. Je ne te demande rien, et je ne te clirai rien de mes 
affaires... Je sais reconnaitre quand la pai^tie est perdue, voila tout, 
comme je sais rendre justice a qui le merite... Ah! Jim, si nous 
avions su nous entendre, que de choses nous aurions pu faire, toi 
et moi!... 

II tira un peu de rhum du tonneau, clans un gobelet d'etain. 
« En veux-tu, petit? me demanda-t-il. 
Et sur mon refus : 
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« Ma foi, je vais toujours'Jboire une goutte, reprit-il. II faut prendre 
des forces, j'en aurai besom tout a Fheure. Mais dis-moi un peu, Jim, 
pourquoi diable le docteur m'a donne la carte de Tile?... 

A cette nouvelle, ma physionomie exprima sans doute une si pro- 
fonde surprise, que Silver jugea inutile de m'interroger davantage. 

« Cela t'etonne aussi ? dit-il. C'est pourtant Pexacte verite. Et il y 
a surement quelque chose la-dessous, Jim, quelque chose que je 
ne m'explique pas ! » 

Et il il secoua sa grosse tete ebouriffee, avant d'avaler son rhum, 
en homme qui n'attend rien cle bon d'une pareille concession. 



XXIX 

ISNC011K LA MAIIQI'E N0IU1Z. 

Le conseil des pirates avail; deja dure un certain temps, quand 
Pun d'eux rcntra, et repetant ce salut qui avail;, a mes yeux, quelque 
chose d'ironique, demandaqu'on lui pretal; la torch e pour un instant. 
Silver y consentit et l'emissaire se retira, nous laissant dans 
l'obscurite. 

(c Nous touchons au denouement, Jim , » me dit Silver d\m ton de 
familiarite tout amical. 

J'eus la curiosite de jeter un regard par la meutriere la plus rap- 
prochee de moi. Le grand feu que f avais vu en arrivant etait main- 
tenant tombe en braise, et je m'expliquai aisement pourquoi les 
conspirateurs avaient besoin d'une torche. A peu pres a mi-cote, 
ils etaient reunis en groupe. L'un tenait la lumiere ; un autre s'etait 
agenouille a terre, et je voyais la lame d'un couteau briller dans 
ses mains. Tous les autres se penchaient pour suivre avec interet son 
operation. Je vis alors qu'il tenait un livre, en memo temps que son 
couteau, et je me demandais meme comment ce livre pouvait se 
trouver la, quand l'homme qui etait a genoux se releva et toute la 
bande revint vers la porte. 

« Ils rentrent, dis-je a Silver. 

Et je repris ma place contre le mur, car il me parut au-dessous 
cle ma dignite d'etre trouve par eux en train de les guetter. 

— Eh bien, qu'ils rentrent, mon gargon ! me repondit tranquille- 
ment Silver. J'ai encore plus d'une corcle a mon arc. » 

Les cinq hommes se montrerent sur le seuil, presses les uns 
contre les autres comrae des moutons, et pousserent devant eux 
celui que j'avais vu agenouille. Dans toute autre occasion, il aurait 
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ete comique a voir, s'avan^ant gauchement, hesitant avant de poser 
un pied clevant P autre, et tenant sa main droite fermee. 

« Avance, mon gargon, lui dit Silver. Je ne te mangerai pas... 
Donne un peu Qa, petit loup!... Je connais la civilite puerile et 
honnete, sois tranquille ! Et je ne ferai pas de mal a un delegue... » 

Encourage de la sorte, le pirate avanga jusqu'au bout. II passa 
quelque chose a Silver, de la main a la main, puis se replia au plus 
vite sur ses camarades. 

L'autre regarda ce qu'on venait de lui remettre. 

« La marque noire! ... Je m'en doutais, clit-il Oil diable avez-vous 

peche ce papier ?... Mais voyons !... je ne me trompe pas ! Oh ! oh !... 
voila qui porte malheur... Vous avez ete couper ce rond dans une 
Bible !... Quel est Pidiot qui a decbire une Bible ?... 

— La!... s'ecria Morgan. La!... qu'est-ce que je disais?... O'est 
fait pour nous gater la chance, je vous ai avertis !,.. 

— Ma foi, vous avez fait une belle affaire tous tant que vous etes! 
reprit Silver. Ah! ah !... je ne vous vois pas blancs I... Tous pendus 
pour lemoins... Quel beta de marsouin avait une Bible a lui ?... 

— C'est Dick, dit quelqu'un. 

— Dick?... Eli bien, Dick peut faire son testament, le pauvre 
garcon !... (Je qu'il aura de chance maintenant ne l'etouffera pas. 

Ici, Phomme qui otait sorti le premier prit la parole. 

— Assez dc balivernes, John Silver, dit-il. Get equipage vous a 
envoye la marque noire en plein conseil, comme cela se doit. 
Commence/, par la rctourner et; voir ce qu'il y a d'ecrit, comme cela 
se doit aussi. Alors vous pourrez parler. 

— Grand merci, George, repliqua Silver. Yous connaissez les 
regies, c'est ce qui me plait en vous... Eh bien, voyons, qu'est-ce 
done qu'il y a d'ecrit?... Ah !... Dkposi'<;... Voila la chose. Et tort joli- 
ment moulee, ma parole !... Tout comme de Timprime... C'est vous 
qui ecrivez ainsi, George ?... Mais, sapristi, vous voici en passe de 
devenir un personnage ?... Yous seriez elu capitaine que cela ne 
nvetonnerait pas... En attendant, voulez-vous me donner le tison? 
Ma pipe s'est eteinte. 

— Allons, allons, dit George, treve a tout ceci. Nous savons que 
vous etes farceur, ou que vous croyez 1'etre. Mais votre role est 
fini, maintenant. II ne vous reste plus qu'a descendre de ce tonneau 
et a venir voter avec nous. 

. — Tiens, moi qui m'imaginais que vous connaissiez les regies ! 
repliqua Silver avec dedain. Je vois qu'il faut vous les apprenclre. 
Eh bien done, sachez-le, je resterai ici. Et je suis toujours votre 
capitaine, vous m'entendez, — jusqu'a ce que vous m'ayez presente 
vos griefs et que je vous aie repondu... En attendant, votre marque 
noire ne vaut pas un vieux biscuit !... Apres, on verra. 

10 
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— Oh ! n'ayez crainte, reprit George, nous savons ce que nous 
voulons... Et d'abord, vous avez gache notre affaire. Vous seriez 
bien hardi de le nier... Puis, vous avez laisse sortir de ce blockhaus 
Fennemi qui s'y trouvait pris comme dans une trappe. Pourquoi ces 
gens ont-iis voulu s'en aller ? je I'ignore ; mais il est clair qu'ils y 
avaient interet... Apres cela, vous avez empeche que nous tombions 
sur eux quand ils battaient en retraite. Oh ! nous savons quel est 
votre jeu, John Silver : vous voulez vous menager une porte de sor- 
tie, si les choses tournent tout a fait mal. Et c'est ce que nous ne 
perm ettrons pas... Enfin, notre dernier grief, c'est ce gargon-la. 

— C'esttout? demanda froidement Silver. 

— Et c'est bien assez, repliqua George. Nous irons tous secher au 
soleil au bout d'une corde a cause de vos befcises. 

— Eh bien, voyons, je vais vous repondrc a vos quatre points, en 
les prenant Fun apres Fautre. Pai gache cette expedition, dii.es- 
vous ? Etes-vous bien sur que ce soit moi ? Vous savez tous quel 
etait mon plan et vous n'ignorez pas qu'il aurait sufli de le suivre 
pour que nous fuss ions tous actuellement a bord de VHispanio/a, 
vivants et en bonne sante, avec clu pudding a bouche que veux-tu, 
et de Tor plein notre cale, mille millions de tonnerres! Or, qui n'a 
pas, voulu m'ecouter ? Qui m'a force la main, a moi le capitaine elu? 
Qui m'a fianque la marque noire le jour memo ou nous avons pris 
terre et a refuse d'attendre pour commencer la danse ? Ah ! c'cst 
une belle danse, parlons-en ! Une danse qui m'a tout Pair de vou- 
loir finir par une gigue au bout de la corde sur le quai des Pendus 
de la bonne ville de Londrcs... Mais a qui la faute? C'est la faute 
d' Andersen, celle de Hands et la votre, George Merry. Et vous etes 
le dernier survivant de ce trio de faiseurs d'embarras! Et vous' avez 
encore Timpudence de vouloir etre notre capitaine, a ma barbe ! 
Par le cliable, ceci enfonce ce que j'ai jamais vu de plus fort! 

Silver s'arreta et je vis bien a la figure do George et de ses cama- 
rades que ce petit discours portait coup. 

(( Voila pour le grief numero un ! reprit Taccuse en essuyant d'un 
revers de main son front baigne de sueur, car il parlait avec une 
vehemence afaire trembler la maison. Ma parole, cela me clonne un 
haut-le-coeur, de revenir sur ces choses. Vous iVavez pas plus de 
memoire que de raison, et je me demande oil vos meres avaient la 
tete quand elles vous ont laisses prendre la mer. Vous, des mate- 
lots ?... vous, des chevaliers de fortune?... allons done! Vous etiez 
faits pour auner du drap ! . . . 

— Continue, John, dit Morgan. Parle-nous des autres griefs. 

— Ah! les autres griefs!... Encore du propre !... Vous dites 
que nous avons gache cette affaire !... Je vous crois. Si vous saviez 
seulement a quel point elle est gachee !... A dire vrai, nous sommes 
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si pres du gibet que mon cou se raidit, rien que d'y penser... Vous 
n'etes pas sans en avoir vu des pendus, Ie long de la Tamise, se 
'balangant aux chaines, avec des vols de corbeaux tout alentour !... 
Les matelots se les montrent en descendant la riviere avec le ju- 
sant. « Quel est celui-la? » dit Tun. « Celui-la? Eh ! c'est John Silver. 
Je Fai bien connu, » repond P autre. Et vous entendez les chaines 
s'entre-choquer comme vous arrivez a labouec... Eh bien, voila oil 
nous en sommes, grace a ce beau parleur-la, a Hands, a Andersen 
et a tous les idiots qui ont voulu se meler de ce qui ne les regardait 
pas... Et si vous etes curieux de savoir ce que j'ai a dire du numero 
quatre, — de ce gar§on-la, — eh ! par tous les cliables, est-ce que ce 
n'est pas un otage ? Croyez-vous qu'un otage n'ait pas son prix par 
le temps qui court, pour que faille m'amuser a le gacher aussi ? 
Non, pas si bete. C'est peut-etre notre derniere chance de salut. Je 
3a garde. Tuer ce gargon ? Ah ! mais non, camarades. Quant au 
numero trois... il y a beaucoup a dire au sujet du numero trois. 
Peut-etre comptez-vous pour rien d' avoir un docteur, un vrai 
docteur, qui vient vous voir chaque jour, — toi, Bill, avec ta tete 
cassee, et vous, George Merry, qui trembliez la fievre il n'y a 
pas six heures et qui en ce moment merae avez les yeux couleur 
jaune citron?... Peut-etre aussi ignorez-vous qu'il y a un autre 
navire en route vers cette ile?... Pourtant ily en a un, qui ne tar- 
dera pas a paraitre. Et nous verrons alors qui sera bien aise d'avoir 
un otage, quand nous en serons la... Reste le numero deux. Pour- 
quoi j'ai traite avec les gens du blockhaus? M'est avis que vous le 
savez bien un peu, vous qui etes vcnus me lecher les bottes, pour que 
je lc fisse, — oui, me lecheries bottes, vous etiez si decourages, — 
sans compter que vous seriez morts cle faim sous deux ou trois 
jours... Mais tout cela n'est rien. Vous voulez savoir pourquoi j'ai 
traite ?... Tenez, le voila, le pourquoi !... » 

Et cc clisant, iljeta sur le plancher un papier que je reconnus a 
Pinstant, — la carte meme, la carte jaunie, avec ses trois croix 
rouges, que j'ai trouvee dans le coffre du Capitaine !,.. II m'etait 
impossible de comprendre que le docteur s'en fut dessaisi. 

Mais, si c'etait une enigme pour moi, les rebelles ne songerent 
meme pas a en demander Texplication. lis sauterent sur ce papier 
comme des chats sur une souris. Je le vis passer de main en main. 
On se l'arrachait. Et c'etaient des cris, des rires enfantins... A 
peine auraient-ils temoigne plus de joie s'ils avaient tenu le tresor 
et s'ils s'etaient vus en mer, avec leur butin, dans un bon navire. 

« Oui, dit Pun, c'est bien la griffe de Flint : J. P. avec un paraphe 
et un point au milieu. C'est ainsi qu'il signait toujours. 

— C'est tres joli, repondit George. Mais comment ferons-nous 
pour nous tirer d'ici sans navire ? 
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Silver ne fit qu'un bond et, s'appuyant d'une main contre le 
mur : 

— George, cria-t-il, vous ne direz pas que vous n'etes pas averti !. .. 
Si vous articulez encore un mot, il faudra en decoudre avec moi, je 
vous previens... Comment ferons-nous ? c'est a moi de vous le dire 
a present ? Que n'y pensiez-vous plus tot, vous et les autres qui 
m'avez perdu mon schooner, en vous melant de mes affaires?... Ce 
n'est pas vous qui saurez me le dire, comment, car vous avez a peu 
pres autant d'esprit qu'une taupe! Mais vous pourriez parler poli- 
ment, George Merry, et vous le ferez ou il vous en cuira ! . . . 

— Ca, c'est assez juste, dit le vieux Morgan. 

— Juste? je le crois, reprit Silver. Vous avez perdu le schooner. 
Moi, j'ai trouve le tresor... Quel est le moins sot?... Mais j'en ai 
assez, nom d'un tonnerre !... Je donne ma demission. Choisissez 
qui vous voudrez pourvotre capitaine. Je m'en lave les mains. 

— - Silver!... crierent les homines. Silver, notre capitaine!... Vive 
Silver !... 

— Ah! voici la chanson nouvelle? repliqua le cuisinier. Allons 
mon pauvre George, votre tour viendra une autre (bis... Et vous 
avez de la chance que je n'aie pas de rancune. Mais ce n'est pas mon 
genre... Quant a cette marque noire, camarades, vous voyez ce 
qu'elle vaut. Pas grand'ehose, n'est-ce pas ? Dick a gate sa Bible et 
sa bonne chance avec. C'est tout le resultat. 

— Le livre sera toujours bon pour preter serment, je pense ? de- 
manda Dick, evidemment fort inquiet de Timprudence qu'il avait 
commise. 

— Une Bible clechiree ? repondit Silver. Non, mon gars. Ccla ne 
vaut pas mieux qu'un vieux livre de chansons... Tiens, Jim, voici 
une curiosite pour toi », ajouta-t-il en me passant la marque noire. 

C'etait unrond de papier du cliametre d'un ecu de cinq shillings, 
decoupe sur le dernier feuilletdu livre. Un des cotes, assez grossie- 
rement noirci avec du charbon, laissait encore lire deux ou trois 
lignes imprimees, — ces mots entre autres, quifrapperent vivement 
mon esprit : « Dehors sont les chiens et les meurtriers ». Sur Pautre 
cote, reste en blanc, on avait ecrit, toujours au charbon, le mot 
depose, en majuscules (et avec deux p). Je possede encore, a l'heure 
ou j'ecris, ce curieux trophee. Mais il n'y reste pas trace d'ecriture, 
— a peine une egratignure comme on peut en faire une du bout de 
Tongle. 

Ainsi se termina l'affaire. Chacun but un coup, puis nous nous 
couchames par terre pour dormir jusqu'au jour. Toute la vengeance 
de Silver contre George Merry fut de le mettre en sentinelle a la 
porte, avec la promesse d'une balle dans la tete s'il ne montait pas 
bien sa garde. 
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II se passa longtemps avant que je pusse fermer Vodil. Dieu sait 
que j'avais de quoi penser, avec Fhomme que j'avais tue dans Fapres- 
midi, la position perilleuse oil je me trouvais encore, et surtout 
Fetrange partie ou je voyais s'engager Silver, — gardant les rebelles 
en main, d'un cote, de Fautre tatant tous ies moyens possibles 
et impossibles d'obtenir son pardon et de sauver sa miserable 
peau... II dormait deja paisiblement, le malheureux. Et moi, las 
comme je Fetais, je ne pouvais nVempecher de le plaindre, tout per- 
vers qu'il etait, du sort aiTreux qu'il avait attire sur sa tete et de la 
mort honteuse qui Pattendait. 



SUR PAROLE. 

Je fus reveille — ou, pour mieux dire, nous fumes tous reveilles, 
car je vis la sentinelle elle-meme se redresser contre la porte ou 
elle etait tombee affaissee — parune voix claire etvibrante qui nous 
helait de la lisiere du bois : 

« Eh !... les gens du blockhaus !... criait-on. Voila le docteur !... » 

Et c'etait bien le clocteur, en ettet. Quoique sa voix me fit plaisir, 
ma joie n'etaitpas sans melange. Je me rappelais avec confusion ma 
conduite sournoi.se et insubordonnee, et en voyant ou elle m'avait 
mene, — parmi quels compagnons et au milieu de quels dangers, 
— j'avais honte de regarder le docteur en face. 

II devait s'etre leve avant le jour, car le soleil iVetait pas encore 
sur Fhorizon. En courant a la meurtriere pour regarder au dehors, 
je vis Fexcellent homme, comme une fois j'avais vu Silver, emer- 
geant cles vapeurs humides qui trainaient a terre. 

« C'est vous, docteur?... Bien le bonjour, Monsieur, lui cria Sil- 
ver, immediatement debout et rayonnant de belle humeur. Toujours 
le premier leve, done?... On a bien raison de dire: C'est Foiseau 
matinal qui trouve le ver!... George, joue un peu des quilles, mon 
fils, et donne la main au docteur Livesey pour venir a bord. Tous 
vos malades vont bien, ce matin, et sont frais comme des roses... » 

II bavardait ainsi, ciebout pres de la porte, sa bequille sous le 
bras, line main contre le mur. Je croyais revoir le John Silver des 
anciens jours, avec sa gaiete et son insouciance. 

— Et nous avons une surprise pour vous, Monsieur, reprit-il. Un 
petit etranger, qui nous est venu... Hi! hi! hi!,.. Un pensionnaire 
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qui a ronfle comme un subrecargue (' ), toute la nuit, a cote de John ! . . . » 

Le docteur Livesey avait franchi la palissade et arrivait au 
blockhaus. J'entendis sa voix s'alterer, comme il demandait : 

« Ce n'est pas Jim ?... 

— C'est Jim iui-meme, repondit Silver. 

Le docteur s'arreta court, et sembla pendant quelques secondes 
incapable de faire un pas de plus, mais il ne dit rien. 

— Enfin, enfin, murmura-t-il apres un instant, le devoir avant lc 
plaisir, comme vous diriez vous-meme, Silver. Voyons un peu ces 
malades... » 

II penetra dans le blockhaus, me chercha des yeux, m'adressa un 
petit signe de tete et se dirigeavers leblesse. II semblait n'eprouver 
aucune apprehension, et cependant il devait bien savoir que sa vie 
ne tenait pas a un cheveu au milieu de ces demons mcarnes. Mais il 
n'en bavardait pas moins avec ses malades comme s'il eufc ete en 
train de faire line visite ordinaire dans la famille la plus tranquille. 
Son air reagissait sur les hommes, je suppose, car ils se condui- 
saient avec Iui comme si rien n'etait arrive, comme s'il eut ete 
encore le medecin du bord et eux les matelots les plus fideles. 

« Tout va bien, mon ami, dit-il a celui qui avait la tete banclec, et 
vous ponvez vous flatter de Pavoir echappe belle. Yotre tete doit 
etre en acier... Eh bien, George, comment nous trouvons-nous cc 
matin!... Pour un beau jaune, c'est un beau jaune que vous nous 
montrez la, il n'y a pas a dire... Yotre foie doit etre sens dessus 
dessous, mon brave... /Yvez-vous pris votre medecine?... A-t-il pris 
sa medecine, gargon?... 

— Oui, docteur, il Pa prise, bien sur, dit Morgan. 

— C'est que, voyez-vous, quand je suis medecin de rebelles, ou 
medecin de prison, si vous Paimez mieux, reprit le docteur de son 
air le plus aimable, je mets mon point d'honneur a ne pas laisser 
perdre un homme a la potence... « 

Les coquins se regarclerent, mais n'oserent pas souffler mot. 

« Dick ne se sent pas bien, docteur, dit Pun cPeux. 

— ■ Vraiment?... Allons, avancez, Dick, et montrez-moi cette 
langue... Mafoi, je serais surpris qiPil se sentit bien! Sa langue 
ferait peur a un. Fran^ais... Encore un fievreux. 

— Voila ce que c'est d'avoir dechire sa Bible ! s'ecria Morgan. 

— Voila ce que c'est d'etre des anes bates, repliqua le docteur, et 
de ne pas avoir assez de bon sens pour preferer le bon air a Pair 
cles marais, et la terre seche a laterre humicle... Ah ! vous en aurez 
tous, de la peine, a vous debarrasser de cette mat' aria ! ... S'en aller 



( 4 ) Lc Subrecargue etail le represeniant de l'arniatcur, sur les navires de jadis. Ii 
n'avait pas grand'chose a faire pendant les traversees, et pouvait dormir a l'aise. 
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camper en plein marecage ! . . . Silver, je ne vous comprends vrai- 
ment pas. Vous etes moins bete que beaucoup d'autres a tout 
prendre; mais, assurement, vous n'avez pas la moindre idee des 
regies cle Fhygiene. 

La-dessus, il prescrivit et administra a chacun une medecine 
qu'ils prirent avec une humilite risible, comme auraient pu faire des 
enfants dans un asile de charite, plutot que des rebelles souilles de 
meurtres et de sang, — puis, seretournant vers moi : 

« Voila qui est fait pour aujourd'hui, dit-il. Et maintenant je ne 
serais pas fache de causer un brin avec ce gar^on-la, s'il vous 
plait. 

George Merry etait pres do la porte, en train de cracher et de 
jurer sur quelquc medecine amere. Mais en entendant la requete 
du docteur, il se retourna tout rouge de colere pour crier : 

— Ah ! non, parexemple !... 

Silver frappa le tonneau de la paume de sa main : 

— Silence ! rugit-il, en promenanfc autour cle lui un regard leonin. 
Docteur, reprit-il do son air courtois, j'avais cleja pense a vous faire 
ce plaisir, sachant que vous avez de l'affection pour Tenfant. Nous 
vous sommes tous humblement reconnaissants cle vos bontes, et 
nous avons confiance en vous, puisque nous avalons vos drogues 
comme si c'etait chi grog. Ainsi ai-je trouve un moyen cUaccom- 
moder tout le monde... Hawkins, veux-tu me clonner ta parole 
d'honneur de ne pas nous b ruler la politesse? 

Je donnai cle bon coeur la promesse requise. 

« Eh bien, docteur, prenez la peine de repasser la palissacle, con- 
tinua Silver; quand vous y serez, je vous amenerai le gamin, cjui 
restera en dedans, et vous pourrez causer tout a votre aise... Sans 
adieu, docteur ! Tous nos compliments au squire et au capitaine 
Smollett... » 

Le froncement de sourcils de Silver avait suffi a contenir la colere 
de ses hommes , mais cette colore n'en eclata cjue plus violente des 
que le docteur fut sorti. On accusait Silver, tout haut, de jouer 
clouble jeu, de vouloir traiter pour lui seul, de sacrifier les interets 
cle ses complices, — href, cle ce qu'il etait precis ement en train cle 
faire. Cela me paraissait si clair, que je me clemanclais comment il 
arriverait a detourner leur colere. Mais il avait cleux fois plus de 
cervelle qu'eux tous, et sa victoire de la nuit lui donnait sur eux un 
ascendant irresistible. II se contenta cle les traiter cle cretins et 
d'icliots, cleclara qu'il etait indispensable cle me laisser parler au 
docteur, et, leur faisant passer la carte sousle nez, demancla violem- 
ment s'ils etaient d'avis cle rompre le traite le jour meme ou il 
s'agissait de se mettre en quete du tresor. 

« Non, tonnerre! criait-il. Nous saurons le rompre quand il le 
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faudra, le traite! mais, en attendant, il s'agit d'amuser le docteur, et 
je le ferai, par tous les diahles, quand je devrais cirer ses bottes 
avec de l'eau-de-vie ! . . . » 

Sur quoi, il donna l'ordre qu'on s'occupat du feu, et sortit, appuye 
d'une main sur sa bequille, de l'autre sur mon epaule, les laissant 
en desarroi et le bee clos par sa volubilite plutot que par sa 
raison. 

« Doucement, petit, doucement, me disait-il a voix basse : qu'ils 
nous voient pressor le pas, et ils nous tombent sur le dos !... » 

Nous descendimes done tres lentement a Pendroit oil le docteur 
m'attendait de l'autre cote de la palissade, et des que nous fumes 
assez pres pour pouvoir causer a l'aise, Silver s'arreta : 

« Vous pouvez prendre note de ceci, n'est-ce pas, docteur?... Et 
le petit homme pourra vous dire si je ne lui ai pas sauve la vie. Ils 
m'ont meme depose, a cette occasion!... Ah! docteur, quand un 
homme gouverne aussi pres du vent que je le fais, — quand il metau 
jeu le dernier souffle qui lui reste, e'est le cas de le dire, — il merite 
qu'on dise un mot pour lui, et vous le direz, ce mot, n'est-il pas 
vrai? et vous n'oublierez pas qu'il ne s'agit plus seulement de ma 
vie, maintenant, mais de celle de ce gargon, par-dessus le marche... 
Etvous me parlerez avec douceur, et vous me donnerez bien un peu 
d'espoir, pour 1' amour de Dieu... » 

Ce n'etait plus le meme homme, depuis qu'il avait tourne le dos au 
blockhaus et a ses complices. Ses joues s'etaient creusees, sa voix 
tremblait; il faisait mal a voir. 

« Est-ce que vous auriez peur, John ? demanda le docteur. 
— Ma foi, docteur, je ne suis pas un capon, je ne l'ai jamais ete, 
repondit Silver; mais, je l'avoue franchement, l'iclee du gibet me fait 
dresser les cheveux sur la tete. Et e'est pourquoi je vous demande 
de ne pas oublier ce que j'ai fait de bien, — pas plus que vous n'ou- 
blierez le mal, je le sais, car vous etes un brave homme, un honnete 
homme — le plus honnete homme que je connaisse... Allons, je me 
retire, je vous laisse avec Jim. . . Et je suis sur que vous noterez aussi 
cela, car, sur ma foi, e'est quelque chose !... » 

II se retira assez loin pour se mettre hors de portee de nos pa- 
roles, et s'assit sur un tronc d'arbre en sifflotant. De temps a autre, 
il se retournait un peu pour jeter un coup d'oeil soit a moi, soit au 
docteur, soit a ses gredins indisciplines, qui allaient et venaient 
devant la porte, allumant le feu ou apportant du pore et du biscuit 
pour le dejeuner. 

« Te voila done, mon pauvre Jim, me dit le docteur avec un pro- 
fond sentiment de tristesse. Comme on fait son lit on se couche, 
mon enfant. Dieu sait que je n'ai pas le coeur a te blamer. Mais il y a 
une chose que je sute oblige de constater : e'est que jamais tu 
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ivaurais ose Venfuir si le capitaine avait etc dehout, et que tu Tas 

fait aussitut que tu Fas vu blcsse... Voila ce qui m'attriste dans ta 

conduitc... » 

II n'en fallut pas plus pour me fairc sangloter. 
« Docteur, lui repondis-je au milieu do mes larmes, vous pour- 

rioz m'epar- 

gner. Dicu sait 

que je mc suis 

asscz blame. Je 

paye ma laufce 

assez cbcrc- 
ment , car jc 
sera in deja morl 
sans la protec- 
tion de Silver, — 
et sans doute il 
ncpourrapasrae 
proteger lon^- 
temps . . . Mai a 
n'aycz.crainte, je 
saurai mourir, 
si je le mcrito... 
La Boule chose 
que jc re do ute, 
c'csl la torture, 
SMIs com men- 
cent a me tor- 
turer... 

— Jim! intcr- 
rompit le doc- 
teur, — et sa 
voix etait toute 

ehangee, Jim, jo 
ne puis pas sup- 
porter unc idee 
parcille. Saute- " 1e voi,k dotlc> mon pauvrc lim - » 

moi cctte palissade, et nous prendrons nos jambes a notre cou 

— Docteur, repondis-je, j'ai donne ma parole! 

— lie ! je le sais !... je le sais Mais qu'y fairc?... Je p rends tout 
sur moi, — le blame et la honte, — mon garcon. Je no puis pas te 
laisser la: e'est plus fort que moi, Allans, saute, — et jouons des 
pieds... 

— Non t repliquai-je. Vous savez bien que vous no le fcricz pas 
vous-meme, ui le squire, ni le capitaine, Jc ne le feral pas non plus. 
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Silver a eu confiance en moi. J'ai donne ma parole. II faut que je la 
respecte... Mais vous ne m'avez pas laisse finir, docteur. S'ils com- 
mencent a me torturer, je pourrai laisser echapper un mot sur 
Fendroit ou est le schooner, — car j'ai repris le schooner, moitie 
par chance, moitie autrement, et je l'ai conduit dans la baie du Nord, 
oil je Pai echoue a maree basse. 

— Le schooner! » s'ecria le docteur. 

En deux mots je lui contai l'aventure. II m'ecouta en silence. 

« II y a un sort sur tout ceci ! dit-il enfin. A chaque pas, c'est toi 
qui nous sauves la vie! Tu n'imagines pas, je pense, que nous allons 
renoncer a sauver la tienne . . . Ce serait mal te recompenses mon 
enfant!... Tu as evente le complot, — tu as decouvert Ben Gunn, et 
c'est le plus beau coup que tu aies fait ou que tu feras jamais, quand 
tu vivrais cent ans... Oh! mais, par Jupiter! a propos de Ben 
Gunn... Silver! cria-t-il, Silver, j'ai un conseil a vous donner : ne 
vous pressez pas trop de chercher ce tresor, reprit-il a demi-voix, 
comme le cuisinier se rapprochait. 

— Ma foi, Monsieur, je fais tout mon possible, repondit Silver. 
Mais, entre nous, sauf votre respect, vous savez bien que je n'ai 
qu'un moyen de sauver ma peau et celle de ce gargon, — c'est de 
trouver le tresor. 

— - Eh bien, Silver, puisqu'il le faut, j'ajouterai encore un mot : 
attcndez-vous a un coup de chien quand vous le trouvcrez. 

— Monsieur, reprit Silver tres serieux, parlant d'homme a 
homme, vous m'en dites trop ou trop peu... Ce que vous voulez, — 
pourquoi vous avez quitte le blockhaus, - — pourquot vous m'avez 
cede cette carte, — je Tignore, n'est-ce pas? Et pourtant je vous ai 
obei les yeux fermes, sans jamais un mot d'espoir. Mais, cette fois, 
c'est trop. Si vous ne m'expliquez pas clairement ce que vous vou- 
lez dire, — tant pis, je m'en lave les mains. 

— Non, dit le docteur pensif. Je n'ai pas le droit de vous en dire 
davantage. Ce n'est pas mon secret, Silver, voyez-vous, car, ma pa- 
role, je vous le dirais. Mais j'irai aussi loin que possible, — ot raeme 
un peu plus loin, — car le capitaine va me laver la tete quand il le 
saura, ou je me trompe fort... Et d'abord, un mot d'esperance : Sil- 
ver, si nous nous tirons tous deux en vie de ce piege a loups, je ferai 
de mon mieux pour sauver votre cou, sauf le parjure. 

La figure de Silver devint radieuse. 

— Vous ne pourriez pas dire davantage, docteur, si vous etiez ma 
mere! s'ecria-t-il. 

— C'est ma premiere concession. La seconde sera un conseil. 
Gardez le petit pres de vous, et, quand vous aurez besoin d'aide, 
appelez. Je vais de ce pas vous en chercher, et cela meme peut vous 
dire si je parle au hasard... Adieu, Jim ! » ^ 
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Le clocteur Livesey me donna une poignee de main, par-clessus la 
palissacle, fit un signe de tete a Silver, et partit lestement a travers 
bois. 



XXXI 

LA CHASSIS AU Til E SOIL 

« Jim, me dit Silver des que nous fumes seuls, si j'ai sauve ta vie, 
tu sauves la mienne, et je ne Poublierai pas. J'ai bien vu le docteur 
te faire signe de prendre la clef des champs, du coin de Toeil. J'ai 
vu ga, et je t'ai vu dire non, aussi clairement que si j'avais entendu 
tareponse. Jim, cela te comptera... Yoici le premier rayon d'espoir 
qui m'arrive depuis Pinsucces de Passaut, et c'est a toi que je le 
dois... Mais assez cause. Maintenant il s'agit d'aller a la chasse de 
ce bienheureux tresor, sans trop savoir ou cela nous menera, et je 
m'en passerais bien. Tenons-nous Fun presde 1' autre, puisque e'est 
la consigne, et nous nous en tirerons, en depit de tout... » 

A ce moment, unhomme nous helapres du feu pour nous annoncer 
que le dejeuner ctait pret; et bientot nous fumes installes §a et la 
sur le sable, mangeant notre pore grille et nos biscuits. Les pirates 
avaient allume un feu a rotir un boeuf; il faisait si chaud qu'on ne 
pouvait en approcher que du co(;e clu vent, et meme avec precaution. 
Dans le meme esprit de gaspillage, ils avaient prepare au moins trois 
fois plus de grillade que nous ne pouvions en consommer ; et Tun 
d'eux, avec un rire bete, jeta ce qui restart dans les flammes, qui 
rugirent et petiilerent de plus belle. Je n'avais de ma vie vu des gens 
aussi insoucieux du lendemain. Le courage ne leur manquait pas, 
a coup sur ; mais, avec cette imprevoyance absolue, avec cette habi- 
tude de s'endormir quand ils etaient de gourde, comment auraient-ils 
pu soutenir seulement une campagne de huit jours ? 

Silver lui-meme mangeait etbuvait autantqu'un autre, le capitaiae 
Flint sur Tepaule, et ne semblait pas s'offusquer de ces procligalites. 
Cela me paraissait d'autant plus etrange qu'il etait precis ement 
en train d'exhiber ce jour-la un veritable genie de diplomate. 

« Vouspouvez vous vanter d'avoirdela chance, camarades, clisait- 
il, que je sois la pour penser a vos affaires avec cette caboche-ci !... 
Ce que je voulais d'eux, je le tiens... Bien sur ils ont le schooner, 
quoique je ne sachepas exactement en quel endroit. Mais une fois 
ce fameux tresor decouvert, nous nous degourdirons et nous finirons 
bien par savoir le fin mot. Et alors, camarades, m'est avis que la 
victoire sera pour qui a les chaloupes... » 
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Ainsi il havardait, la bouche pleine, autant, je pense, pour leur 
redonner espoir que pour raninier sa propre confiance. 

« Quant a notre otage, reprit-il, voici la derniere fois qu'il a cause 
avec ses amis. J'ai obtenu un renseignement qui a son importance, 
et je Ten remercie sincerement, mais c'est fini maintenant. Je le 
prendrai avec moi a lachasse au tresor, et nous le garderons comme 
la prunelle de nos yeux en cas d' accident, vous savez !... Mais une 
fois que nous aurons pris le large comme de bons compagnons, le 
tour de M. Hawkins viendra! Et nous lui donnerons sa part, il peut 
etre tranquille, nous lui rembourserons toutes ses bontes a la fois. .. » 

Tout cela avait evidemment le don de plaire singulierement aux 
brigands, car ils riaient a gorge deploy ee. Pour moi, je me sentais 
de plus en plus inquiet. Si le plan qu'il venait d'esquisser etait reali- 
sable, j'etais bien sur que Silver, deux fois traitre, n'hesiterait pas 
a Pexecuter. II avait maintenant un pied clans les deux camps, et je 
ne pouvais douter qu'il ne preferat mille fois la liberte et la ricbesse 
a l'espoir d'eviter la potence qui etait le mieux qu 7 il put attendre 
avec nous. 

Et meme, si les cboses s'arrangeaient de telle sorte qu'il se trou- 
vat oblige de rester fkiele a son pacte avec le docteur Livesey, — 
meme alors, que de dangers en perspective ! Quel moment a passer, 
quand les soup^ons dela bande se cbangeraienten certitude, et quand 
nous aurions a combattre pour notre vie, lui et moi, — un infinite et 
un enfant, — contre cinq matelots forts et resolus !... 

Qu'on ajoute a ces apprehensions le mystere qui entourait encore 
la conduite de mes amis, leur depart dublockhaus, leur inexplicable 
abandon de la carte, l'averfcissement donne par le docteur a Silver : 
« Prenez garde au coup de chien, quand vous trouverez le tresor » ; — 
et Ton s'expliquera sans peine le peu de gout que je pris a mon 
dejeuner, le peu d'entrain que je mis a suivre mes geoliers, en route 
pour aller chercher la cacbette. 

Nous faisions une file etrange, s'il y avait eu la quelqu'un pour nous 
observer. Ces homines a la barbe inculte et aux vetements souilles 
de boue, tous armes jusqu'aux dents; Silver en tete, avec deux fusils 
en bandouliere, sans compter, un grand coutelas a sa ceinture et un 
pistolet dans chaque poche de son habit a queue de morue ; le capi- 
taine Flint sur son epaule, marmottant des phrases sans suite ; moi- 
meme venant a la suite, une corde serree autour de la taille et tenue 
a Fautre bout par le cuisinier. Puis, les uns portant des pics et des 
pelles clebarques de VHispaniola des la premiere heure, les autres 
charges de pore sale, de biscuit et d'eau-cle-vie, pour le repas de 
midi. 

Je reconnus aisement la verite de ce que disait Silver dans la dis- 
cussion de lanuit : toutes ces provisions venaient de nos reserves. 
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Sans le traite conclu avec le docteur, les rebelles, prives des maga- 
sins du navire, eussent probablement ete deja reduits a boire de 
Peau et a vivre du produit de leur chasse. Or, Peau etait peude leur 
gout, et le matelot est rarement bon tireur ; sans compter que, s'ils 
manquaient de vivres, il etait peu probable qu'iis fussent bien appro- 
visionnes de pouclre. Tout cela rendait encore plus obscure pour 
moi la decision prise parmes amis. 

Nous marchions done tons ensemble, mcrae l'horame a la tete 
cassee, qui aurait assurcment mieux fait de rester aPombre, etnous 
arrivames ainsi, en file indienne, a la greve ou se trouvaient les deux 
chaloupes. La aussi, les marques de la folie de ces gens etaient vi- 
sibles. L'une des embarcations avait ses bancs casses; toutes deux 
etaient a demi pleines d'eau et de boue. 

II etait convenu que nous les emmenerions avec nous pour plus 
de siirete. La bande se partagea done en deux et, nous embarquant 
dans les chaloupes, nous mimes le cap sur le fond de la bale. 

Comme nous avancions, on commen^a de discuter sur la carte. 
La croix rouge etait naturellement une indication beaucoup trop 
vague pour pouvoir nous mener droit au but ; quant a la note in- 
scrite au revers, elle n'etait pas non plus sans obsourite. On se 
rappelle qu'elle disait : 

« Grand arbre sur la croupe de la Longue-Yue, un point au N. de 
N.-E.-E. 

« He du Squelette E.-S.-E. par E. 

« Dix pieds. » 

Un grand arbre etait done le repere principal. Or, droit devant 
nous, la baie se trouvait bornee par un plateau de deux a trois cents 
pieds de haut, qui rejoignait au Nord la croupe meridional e de la 
Longue-Vuc et se relevait au Sud pour former Peminence abrupte 
du Mat-do-Misaine. Ce plateau etait couvert de pins de toute gran- 
deur. De loin en loin, il y en avait un d'espece differ ente, quis'elevait 
a trente ou quarante pieds au-dessus des autres ; mais lequelde ces 
geants etait le « grand arbre » du capital ne Flint ? C'est une question 
qu'on pourrait sevilement trancher sur le lieu meme et a Paide de la 
boussole. Mais cela n'empechait pas chaque homrae d 7 avoir choisi 
un favori parmi les arbres, avant meme que nous fussions a moitie 
chemin. Seul, John Silver haussait les epaules et leur disait 
d'attendre au moins d'etre arrives. 

Nous ramions lentement par ordre de Silver, afin de ne pas nous 
harasser avant d'aborder. Aussi fumes-nous assez longtemps a 
prendre terre pres de Pembouchure du second cours d'eau, celuiqui 
descend le long d'une vallee ombreuse formee par deux contreforts 
de la Longue-Vue. De la, tournant a gauche, nous commenQames a 
monter la pente vers le plateau. 
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Tout d'abord, une terre, lourde et boueuse, couverte cle roseaux et 
de broussailles, retarda beaucoup notre marche; mais petit a petit 
la pente devint plus raide et pierreuse, les buissons s'espacerent en 
changeant d'aspeot; nous ne tardames pas a atteindre ce qui etait 
tout simplement la zone la plus agreable de Pile. Des bruyeres par- 
fumees, des arbustes oouverts de fleurs avaient succede aux pro- 
duits marecageux de la cote. L'arbre a cannelle melait sa senteur 
epicee a Farome des grands pins. L'air etait frais et leger, en depit 
des rayons du soleil qui tombaient d'aplomb sur nous. Toute la bande 
en subit Pinfluence et bientot s'espaga en forme d'eventail, criant et 
bondissant comme une troupe d'ecoliers. Vers le centre, assez loin 
des autres, Silver suivait avec moi, — moi toujours tenu en laisse, 
— lui se trainant avec peine et soufflant bruyammcnt, parmi ces 
pierres roulantes. Par moments, j'etais oblige de lui dormer la main 
pour Fempecher de perdre pied et de tomber. 

Nous avions fait environ un demi-mille dans cet ordre, et nous 
approcbions du plateau, quand l'homme le plus avance sur la gauche 
se mit a pousser des oris d'epouvante. Ces oris se succederent si rapi- 
dement sur ses levres, que tout le monde se mit a courir vers lui. 

« II ne peut pourtant pas avoir deja trouve letresor ! )> dit le vieux 
Morgan en passant pres de nous, au pas de course. 

En verite, nous trouvames en arrivant qu'il s'agissait de quel que 
chose de tout different. . . Au pied d'un assez grand sapin etait couche 
par terre un squelette humain, a peine vetu de quelques haillons, 
mais entoure de tous cotes par uneplantegrimpante qui avail; meme 
souleve les plus petits os.. . Pendant une minute ou deux, nous res- 
tames tous glaces de ce spectacle. 

« G'etait un marin, dit George Merry, qui s'etaitle premier penche 
surle squelette pour examiner les restes devetements. Au moins, 
voici du bon clrap de matelot !... 

— Parbleu, repliqua Silver, e'est assez probable. Yous ne vous 
attendez pas, sans doute, a trouver un eveque par ici !... Mais quelle 
etrange attitude ont ces ossements! Cela me semble pen naturel... » 

L'attitude etait en effet des plus bizarres. Le mort etait bien 
allonge dans une position rectiligne, sauf dans les parties que les 
oiseaux du ciel ou le lent travail de la plante gr imp ante pouvaient 
avoir derangees. Mais les pieds etaient reunis et souleves comme 
pour designer une direction determinee; tandis que les mains, 
placees au-dessus de la tete comme celles d'un homme qui se pre- 
pare a plonger, pointaient du cote precisement oppose. L'ensemble 
clonnait assez bien Timpression d'une de ces Heches qu'on trace sur 
les cartes pour indiquer Porientation. Silver Peut avec moi, car il dit : 
« J'ai comme une idee que je devine ce que cela signiiie. Yoici la 
boussole. Voila le sommet de Pile du Squelette qui res sort sur le 
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cicl comme uno dent ibrechec . . . Itelcvez-moi le point, danslaligne 
dc ccs os-ln, et du sommct,. u 

On ex ecu t a sonordre. Les pieds ct los mains du scpielctfce so trou- 
vaicnt bion en ligne avec lc sotnmetdc rile, etle compas, place dans 
cello ligne, donna E.-S.-E. par E. 

« -Fen etais 
stir ! s'ecria le 
cuisinier . En 
voil a u n rc- 
pere!... Et uno 
etoiic polairo 
pour trouver lea 
boiiM dollars !.,. 

Par tons Irs dia- 

hles, tola tni\ 

fait fro id, de 

penser k oe 

Flint!.. . G'est 

l)ien thins sa ma- 

niore, re ^ciut 

dc p! aisan tc- 

rics!.,. 11 etait 

Bcul ici avec six 

homines, vove/.- 

vous, ot il a 

commence par 

I e s I lum- jus- 

qu'au dernier; 

puis il a puis ee- 

ku-ci, il Fa hisses 

ou vous lo vuyez 

ci mis au point, 

la boussole en 

main, lc diable 

m'emporto!.. . 

L'hommc ctait 




compas, pined (Una rettc ii^ne, donna li.-S.-li. 



<a rani I, les cheveux jannes... C'est Allardyce, sans donle... Tc 
rappelles-lu Allardyce, Morgan 

- Par hi on, rcpliqua Morgan. II me devait dix-huit shillings cl 
m'avaib memo cm p runic mon coulcau pour venir a tcrre. 

- En parlant de couleau, ditun autre, comment se fait-il que lc 
a ion ne soih pas ici? Flint n'etait pas un homme a fouillcr un nialclot 
pour si peu } ct ce ne sont pas les corbcaux qui l'auront pris, jo 
pensc!..* 



160 



L'lLE AU TRESOR. 



— Par le diable ! c'est vrai ! s'ecria Silver, 

— Je ne trouve absolument rien, reprit George Merry, qui tatait 
toujours parmi les ossements, — pas un penny, pas une boite a 
tabac. Cela ne me parait pas naturel. 

— A moi non plus, deciara Silver tout pensif... Et, nom d'un 
tonnerre ! camarades, savez-vous que si Flint etait encore en vie, il 
ferait chaud pour nous en cet endroit?... Nous soraraes six commc 
ces pauvres diables, et voila ce qui en reste... 

— En vie, Flint?... Bien sur qu'il ne Test plus ! dit Morgan. Je Pai 
vu mort de mes propres fanaux... Billy m'y mena... II etait sur son 
lit, avec un gros sou sur chaque oeil. .. 

— Mort, — evidemment, il est mort et enterre ! s'ecria l'homme a 
la tete cassee. Mais, si jamais un esprit devait revenir sur terre pour 
expier ses peches, ce serait bien celui de Flint; car il en avait, celui- 
la, sur la conscience !... Aussi, ce que Qa l'ennuyaifc de s'en aller !... 

— C'est vrai ! reprit un autre. Tantot il ecumait de rage, tantot il 
criait pour avoir du rhum, ou il se mettait a chanter a tue-tete : 
« Quinze loups, quinze matelots ! » C'etait sa seule chanson. Et, a 
vrai dire, je n'ai jamais aime a Fentendre, depuis... II faisait tres 
chaud, la fenetre etait ouverte, et je me souviens que de la rue j'en- 
tendis ce vieux refrain, si clair, si clair — et Flint etait en train de 
mourir a ce moment meme... 

— Allons, allons, en voila assez, dit Silver. II est mort et ne se 
promene plus a cette heure... au moins pas pendant le jour, vous 
pouvez le tenir pour certain... Et puis, tant pis!... En avant pour 
les doublons !... » 

Nous nous remimes en marche. Mais, en clepit clu solcil et de la 
pure lumiere du jour, les pirates n'allaient plus separes, en criant 
ou riant. Serres les uns contre les autres, ils parlaient tout has et 
retenaient leur souffle. Lapeur du vieux pirate les avait pris a la 
gorge et les etranglait. 



XXXII 

LA VOIX DANS LES ARMIES. 

Autant pour se remettre de Femotion causee par la trouvaille du 
squelette que pour donner a Silver et aux malades le temps de se 
reposer, tout le monde s'assit par terre en arrivant au plateau. II 
etait legerement incline vers FOuest, et commandait une vue etendue 
sur notre droite et notre gauche. Devant nous, au-dessus cles arbres, 
nous apercevions le cap des Bois, f range cFecume par les brisants. 
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En arriere, nous dominions la baie clu Sud, File du Squelette, et, par 
dela le banc de sable et les terras basses de Test, tout un vaste 
lambeau de pleine mer. Juste avi-dessus de nous s'elevaitla Longue- 
Vue, ici couverte de pins, la toute noire de precipices. On entendait 
le bruit lointain des-vagues montant de tous cotes et le bourdonne- 
ment des milliers clinsectes qui s'agitaient dans les buissons. Pas 
une voile ne se montrait en mer et Pimmensite merae du paysage en 
faisait ressortir la proi'ondo solitude. 

Silver, en s'asseyant, s'empressa de s'orienter avec la houssole. 

« Voila trois « grands arbres », dit-il, clans la ligne de Tile du 
Squelette... La « croupe de la Longue-Vue », c'est cvidemment cet 
eperonqui s'avancela... Rien deplus aise maintenant que de trouver 
ce que nous cherchons !... Si nous dinions ici ? 

— Ma foi, je n'ai pas faim, quant a moi, grommela Morgan. Cc 
diable de Flint m'a ote l'appetit! 

— Le fait est, mon fils, que nous pouvons etre contents qu'il soit 
mort, repondit Silver. 

— Etait-il assez vilain? repritun troisieme. Te souviens-tu comme 
il avait la face toute bleuc clans les derniers temps ? 

— Bleu? Je te crois qu'il Pefcait! repondit Morgan. L'effet du 
rhum, vois-tu ! » 

Depuis que la vue du squelette les avait mis clans ce courant cle 
lugubres souvenirs, ils parlaient cle plus en plus bas, presque au 
point cle chucboter, maintenant, cle sorte que le son cle leurs paroles 
ne troublait meme pas le grand silence des bois voisins. 

Tout a coup, du milieu des arbres qui se dressaient devant nous, 
une voix s'eleva, maigre, aigue et chevrotante, et chanta ce refrain 
familier : 

lis elaienl quinxe maiclots 

Stir le coffre d ti mort, 
Quin/.e loups, quinzc malelols, 

Yo-ho-ho! Yo-ho-ho! 

Jamais je n'ai vu six hommes aussi terrifies que le furent les 
pirates en entenclant cette voix. Pales et tremblants, les uns se 
leverent en sursaut, les autres saisirent avec epouvante la premiere 
main c[ui se trouva a leur portee ; Morgan se jeta la face contre terrc, 
tous se turent. 

« C'est Flint ! » murmura enfin George Merry cUune voix eteinte. 

La chanson s'etait arretee court, comme elle avait commence. On 
eut dit cjue quelqu'un avait subitement pose la main sur la bouche 
clu chanteur. Venant cle si loin, a travers Fatmosphere claire et 
ensoleillee, clu fond cie ces grands arbres verts, l'effet m'avait paru 
doux et aerien : Timpression procluite sur mes compagnons n'en 
etait que plus etrange. 

11 
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« Allons ! s'ecria Silver en faisant un effort vivement pour mettre 
ses levres blemes en mouvement, envoilaassez!... Debout et voyons 
un peu de quoi il retourne... Jen'ai pas reconnu la voix : mais il est 
bien clair que c'est celle de quelque farceur qui veut rire... II n'y a, 
pour chanter ainsi, qu'un ctre en chair et en os, vous pouvez le 
croire... » 

Le coeur lui revenait, en parlant, et ses joues reprenaient quelque 
couleur. Les autres pretaient Poreille a ces encouragements et 
commencaient, eux aussi, a se rassurer, quancl la voix se fit; encore 
entendre. Elle ne chantait plus, cette fois, mais articulait une sorte 
d'appel faible et lointain, qui eveillait un echo plus faible encore 
dans les vallees de la Longue-Vue. 

« Darby Mac-Graw !... chevrotait la voix, Darby Mac-Graw ! » 

Elle repeta ce nom plusieurs fois de suite. Puis soudain, sur une 
note plus aigue : 

« Un verre de rhum, Darby Mac-Graw ! » 

Les pirates etaient comme cloues a leur place ; les yeux leur 
- sortaient de la tete; la voix s'etait eteinte depuis longtemps deja 
qu'ils restaient encore immobiles, hagards et silencieux. 
« Envoila assez ! dit Tun d'eux. Partons !... 

— Ce furent ses clernieres paroles, reprit Morgan d'un ton senten- 
cieux, ses dernieres paroles avant d'expirer. » 

Dick claquait des dents et serrait convulsivement sa Bible, qu'il 
avait prise clans sa poche. 

Silver aussi tremblait de tous ses membres. Mais il ne s'avouait 
pas vaincu. 

« Personne dans cette ile ne peut avoir entendu parler de Darby 
Mac-Graw, murmurait-il, comme pour se rassurer lui-meme, — 
personne que nous ! 

Puis, avec un effort presque surhumain : 

« Camarades, reprit-il, je suis ici pour chercher ce tresor et je 
ne m'en laisserai detourner par homme ni par diable... Je n'ai 
jamais craint Flint quand il etait vivant : ce n'est pas pour avoir peur 
de lui mort... II y a sept cent mille livres sterling a un quart de 
mille d'ici, ne Toublions pas!... A-t-on jamais vu un chevalier de 
fortune montrer les talons a sept cent mille livres sterling?... Et 
cela pour un vieil ivrogne qui n'est merae plus en vie?... 

Mais le courage de ses hommes ne faisait pas mine de reparaitre, 
et Tirreverence de son langage sembla memo augmenter leur terreur. 

— Ne parlez pas ainsi, John Silver, dit George Merry. N'allez pas 
offenser un esprit ! . . . 

Les autres etaient trop epouvantes pour souffler mot. lis auraient 
decampe s'ils avaient ose. Mais la peur les tenait groupes pres de 
John, comme si son auclace etait leur derniere protection. 
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Quant a lui, il avait enfin triomphc de sa faiblcsse. 

— Un esprit?... Qu'cn savons-nous? rcpliqua-t-il, II y a un point 
qui me parait louche, e'est qu'il y avait do Fecho, vous Pavcz torn 
cntendu* Eh hi en, lout le inonde sait qu'on n'a jamais vu un esprit 
posscder unc ombre. Pourquoi, dans ce cas, aurait-il un echo?... Je 
vous dis que 
e'est louche. 

L' argument 
me scmhlait as- 
sez faible. Mais 
sail- on jamais 
ce qui porfcera 
coup sur ccs 
tctcs-la? A nia 
grando surprise, 
George Merry 
parut i m media- 
lemon t rassun?. 

— C'est juste! 
s'ecria-t-il. Et 
vous avez deci- 
de m e n t u n e 
bonne tete sur 
vos e p a u 1 e s , 
John Silver . , . 
Aliens, cama- 
rades , ouvrons 
Vtml et ne nous 
laissons pas en - 
f oncer Main- 
tenant que j'y 
pense, c'etait 
bien un pcu la 
voix de Flint, si 
Ton vent, niais 
pas aussi nette, 
aussi impcrieuso 

que la sienna... Cela rossemblc plutota celle d 1 un autre, a cell e.„ 

— Do lien Gunn!.,. e'est vrai, nom (Fun totmcrre!,,. inter romp it 
Silver. 

— Justei,.. Cetait la voix de Ben Gunn! s'ecria Morgan en so 
relevant sur ses genoux. 

— Nous voila bien avanccs! objecta Dick d'un ton dolent. Ben 
Gunn f pas plus que Flint, n'est ici en chair ct en os, sans doute?... 




Nous arrivions trop lard! 
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Cette remarque fit simplement hausser les epaules aux vieux. 
— Qui s'inquieterait cle Ben Gunn? clit George Merry. Mortouvif, 
c'est tout un. » 

Le courage leur revenait a vue d'oeil et deja toutes les figures 
reprenaient leur couleur ordinaire. En quelques seconcles, ils se 
furent remis a bavarder, quoique s'arretant de temps a autre pour 
ecouter. Bientot, n'entendant plus aucun bruit, ils prirent leurs 
outils et toute la bande repartit, Merry en tete, la boussole en 
main pour rester en ligne clroite avec File du Squelette. II avait clit 
vrai : personne ne s'inquietait de Ben Gunn; mort ou vif, c'etait tout 
un... Seul, Dick tenait encore sa Bible et jetait autour de lui cles 
regards effares. Mais il ne trouvait aucune sympathie chez ses 
camarades, et Silver le plaisanta racrae sur ses precautions. 

« Je t'avais bien averti que tu gachais la Bible, lui dit-il en rica- 
nant. Puisqu'elle n'est meme plus bonne pour preter serment, que 
diable veux-tu qu'en pense un esprit?... II s'en moque comme cle 
qa ! . . . » 

Et il s'arreta sur sabequille, pour faire claquer ses gros doigts. 

Mais Dick ne voulait pas etre console. Je m'apergus bientot que le 
malbeureux avait peine a se tenir sur ses jambes. Activee par la 
cbaleur, la fatigue et Popouvante, la lievre, annoncee par le doctenr 
Livesey, s'emparait manifestement de lui. Heureusement pour le 
pauvre diable, il faisait bon marcher sur ce plateau decouvert et 
tapisse de mousses, ou les pins, grands et petits, poussaient loin 
les uns cles autres, melds a cles bouquets d'azalees et de canneliers. 
Poussant droit au Norcl-Ouest, nous nous rapprochions cle plus en 
plus cle la croupe cle la Longue-Vue ; a notre gauche, ma vue 
s'etenclait maintenant sur cette baie orientale ou, la veille au matin, 
je m'etais eveille tremblant et secoue clans la pirogue. 

Le premier cles grands arbres atteint, on releva sa position et Ton 
reconnut que ce n'etait pas le bon. II en fut de meme clu second. 
Le troisieme s'elevait a plus de deux cents pieds de haut sur un 
taillis epais : c'etait un veritable geant du regne vegetal, c{ui dressait 
clans les airs son enorme colonne rougeatre, surmontee d'un para- 
sol al'ombre cluc{uel un bataillon aurait manoeuvre a Paise. II clevait 
se voir de loin, aussi bien de PEst que cle POuest, en pleine mer, et 
il aurait certes pu etre marque sur la carte comme point cle reperc. 

Mais ce n'etait pas sa hauteur qui impressionnait le plus vivement 
mes compagnons : c'etait la pensee que sept cent mille livres en or 
se trouvaient quelque part enterrees sous sa grancle ombre. Cette 
pensee finissait par leur faire oublier toutes leurs terreurs. A 
mesure C[u'ils se rapprochaient clu but, je voyais leurs yeux s'ani- 
mer, leur pas clevenir plus leger et plus elastique. Silver lui-memc 
sautillait plus vivement sur sa bequille, en grommelant contre les 
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pierres qui genaient sa marche; ses narines 'fremissaient : il jurait 
corame un paien s'il arrivait qu'une mouche se posat sur sa large face 
ou sur son front ruisselant; par instants, il tirait avec fureur sur 
ma laisse et, se retournant alors, me jetait un regard meurtrier. 
Soit qu'il ne se donnat plus la peine cle cacher ses pensees, soit 
qu'elles se fissent jour malgre lui sur son visage, je leslisais comrac 
dans un livre. En arrivant pres de cet or, je le voyais bien, tout le 
reste etait oublie : Pavertissemcnt du docteur, comme ses pro- 
messes. Sans cloute il esperaifc s'emparer du tresor, retrouver 
Vllispaniola. s'y embarquer apres avoir coupe toutes les gorges 
honnetes de Pile, et s'enfuir comme il Pavaifc reve, charge de 
richesses et de crimes. 

Sous le poids de ces alarmes, il m'etait malaise de me maintenir 
au pas cle ces avides chercheurs d'or; a tout instant je trebuchais, 
ct c'est alors que Silver tirait si rudement sur la corde et m'aclres- 
sait ces regards terribles. Dick venait le dernier, accable par la 
fievrc et se trainant a peine. Sa vue meme ajoutait a mon malaise, 
ct, pour comble, j'etais hantc par la pensee de la tragedie qui s'etait 
jaclis passee sur ce plateau, quancl ce hideux pirate a la face bleue, 
celui qui etait mort a Savannah en hurlant pour demander a boire, 
avait de sa propre main immole ses six complices. Ce bosquet, si 
paisible aujourcPhui, avait done retcnti des cris de cletresse !... Rien 
qu'en y pensant, je croyais les entendre encore. 
Mais nous arrivions a la marge du taillis. 

(c Allons, camarades, au pas de course!... » cria George Merry. 

Et ceux qui nous precedaient de s'elancer ensemble. 

lis n'avaient pas fait clixpas, que soudain nous lesvimes s'arreter. 
Un cri contenu s'echappa cle leurs levres. Silver bonclissait clerriere 
eux en frappant le sol, comme un forcene, de sa bequille. Et nous 
aussi nous fimes halte. 

A nos piecls s'ouvrait une large excavation, deja un peu ancienne, 
car Pherbe repoussait clans le fond et sur les cotes. On y voyait le 
manche cPune beche et les debris de plusieurs caisses. Une cles 
planches portait en grosses lettres creusees au fer rouge le nom clu 
Walrus, le vaisseau cle Flint. 

C'est clair comme le jour : nous arrivions trop tarcl! La cachette 
avait ete decouverte et videe. Les sept cent mille livres n'y etaient 
plus. 
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XXXIII 

LA FIN D'UN RI2GKIS. 

Gefutun ccroulemcnt. Les six homines resterent comme fou- 
droyes. Mais Silver so remit le premier. Toutes ses pensees avaient 
ete tendues depuis des mois et des semaines vers ce tresor, comme 
les muscles cl'un cheval de course le sont vers le but : elles etaient 
arretees court, de la maniere la plus brutale et la plus inopmee ; 
et pourtant il garcla sa raison, reprit son assiette et arreta son plan 
de conduite avant que les autres eusscnt seulement compris ce qui 
leur arrivait. 

« Jim, me clit-il tout bas, prends ce pistolet et attention au 
grabuge ! » 

En meme temps, il appuyait doucement vers la droite et, en trois 
sauts, mettait le trou entre ses homines et nous. Cela fait, il me 
regarda en secouant la tete, comme pour dire : « Nous voici dans 
de beaux draps ! » Et en verite, j'etais bien de son avis. Son air 
etait tout amical maintenant. Je me sentis si revolte de ce perpetuel 
changement que je ne pus m'empecher de murmurer a son oreille : 

« Ah ! vous avez encore tourne casaque ?... » 

II n'eut meme pas le temps de me repondre. Les pirates, jurant 
et hurlant, sautaient Tun apres l'autre dans Texcavation, se 
mettaient a gratter la terre avec leurs ongles et rejetaient les i^lan- 
ches sur les bords... Morgan trouva une piece d'or et la ramassa. 
C J etait une piece de deux guinees. En quelques secondes elle passa 
de main en main etrevint a Morgan, qui la jeta a Silver. 

« Deux guinees ! cria-t-il en meme temps. Voila vos sept cent 
mille livres, n'est-ce pas, monsieur Phomme de tete? C'est la le 
rcsultat de vos belles combinaisons? 

— Cherchez toujours, mes enfants, repliqua Silver avec la plus 
froide insolence. Cherchez ! peut-etre trouverez-vous des truffes ! 

— Des truffes ! glapit George Merry. Camarades, vous Fentendez? 
Je vous dis, moi, que cet homme savait tout le temps a quoi s'en 
tenir. II n'y a qu'a le voir. . . C'est ecrit sur sa figure ! . . 

— Ah ! ah ! George Merry, encore cette candidature ! repondit 
Silver. Vous tenez decidement a etre capitaine ! » 

Mais cette fois tous etaient pour Merry. L'un apres l'autre ils 
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sortirent de Pexcavation en jetant derriere eux des regards furieux. 
Un point me parut de bon augure : ils avaient soin de remonter du 
cote oppose a Silver. 

Nous voila done deux d'un cote, cinq de 1' autre, avec le trou entre 
nous... Personne ne se decidait pourtanfc a f rapper le premier coup. 
Silver ne bougeait pas. II les observait, trcs droit sur sa bequille, 
aussi calme que jamais. Brave, a coup sur, il r etait. 

A la fin, Merry parut croire qu'un petit discours serait en 
situation : 

« Camarades, dit-il, ils ne sont que deux contre nous : Tinfirme 
qui nous a conduits ici pour aboutir a ce beau resultat, et le petit 
louveteau qui nous a trahis !... Allons, camarades !... » 

II levait le bras en parlant et s'apprctait sans doute a clonner 
Texemple, quand tout a coup... pif!... pal'!... pan !... trois coups do 
fusil eclaterent dans le taillis voisin. Merry tomba dans le trou, 
la tete la premiere ; Fhomme aux bandelettes tourna sur lui-memc 
comrae unc toupie et s'abattit sur le cote, frappe a mort, mais 
encore agite de convulsions supremes; les trois autres tournerent 
les talons et prircnt la fuite sans demandcr leur restc. 

Au merae instant, le docteur, Gray et Ben Gunn sortirent du 
taillis et nous rejoignirent, tenant leurs fusils encore fumants. 

« En avant et au pas de charge ! cria le docteur. II Taut les empe- 
cber de gagner les chaloupes. » 

Et nous voila partis a travers bois, enfonces parfois jusqu'aux 
epaules dans les hautes herbes. On pout dire que Silver etait decide 
a rester avec nous !.. . Le tour de force que fit cet homme, bondissant 
sur sa bequille et franchissant les obstacles avec unc telle ardeur 
que les muscles de sa poitrine se gonflaient a eclater, pas un acro- 
bate de profession n'aurait pu le repeter, de Tavis du docteur lui- 
meme. II etait au point d'etoufTer, mais nous suivait a moins de 
trente pas, quand nous arrivames au borcl du plateau. 
« Docteur ! cria-t-il, regardez!... Inutile de se pressor. » 
II clisait vrai : dans une clairierequi s'ouvrait au-dessous de nous 
on pouvait voir les trois survivants courant toujours dans la memo 
direction, vers le Mat-cle-Misaine, e'est-a-dire que nous etions deja 
entre eux et les embarcations. Nous pumes done faire halte pour 
reprendre haleine, et bientot John Silver nous rejoignit en s'essuyant 
le front. 

« Nous vous devons une b v elle chandelle, docteur ! dit-il en 
arrivant. Jim et moi allions avoir fort a faire, sans votre interven- 
tion... Ah ! e'est done vous, Ben Gunn? reprit-iL Eh bien, vous etes 
done devenu farceur sur vos vieux jours? 

— Oui, e'est moi, Ben Gunn, repondit Phomme des bois avec des 
contorsions d'anguille et des rougeurs qui temoignaient de son 
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ombarras. Et comment allez-vous, monsieur Silver?. . Comme vous 
le desirez, j'espere?... reprit-il sous l'evidente impression qu'il 
convenait de dire quelque chose de poli. 

— Ah ! Ben, Ben, repliqua Silver en le mcnacant gaiement du 
cloigt, quel tour vous m'avez joue !... » 

Le docteur envoya Gray ramasser une beche que les rebelles 
avaient abandonnee dans leur fuite, et, tout en descendant vers les 
chaloupes, il nous conta ce qui s'etait passe. Ren Guim etait cVun 
bout a Tautrele heros de ce recit, qui interessapuissammcnt Silver, 
et que je resume a grands traits. 

Ben Gunn, dans ses courses vagabondes a travers rile, avait un 
jour trouve le squelette. C 7 est lui qui avait vide ses poches. II avait 
ensuite decouvert le tresor, dont la cachette etait encore assez 
apparente, a cause des traces laissees sur l'herbe par la terre 
fraichement remuec. II avait creuse Pexcavation, et e'est le manche 
de sa beche que nous avions trouve au fond du trou. Peu a peu, a 
force de travail et de voyages successiFs, il avait transports tout le 
tresor, du pied du grand pin jusqu'a une caverne decouvcrte par 
lui, au bas de la colline a deux pointes qui se trouvait au nord-est 
de File. L'or du capitaine Flint y etait en surete depuis plus de 
deux mois, quand YHispaniola arriva a son premier mouillage. Le 
docteur reussit a soutirer ce secret a Ben Gunn le jour 011 il alia 
causer avec lui, dans l'apres-midi qui suivit Tassaut du blockhaus. 
II etait deja preoccupe cle la necessite de quitter au plus tot une posi- 
tion aussi malsaine, avant que la mat' aria n'eufc agi. La disparition 
du schooner et Finteret qu'il y avait a se rapprocher clu tresor pour 
le defendre ; la certitude que Ben Gunn avait entasse dans sa 
caverne les provisions indispensables el, notamment des salaisons 
de chevre preparees pour lui-meme : tout se reunit pour decider le 
docteur a ceder une carte desormais inutile, a abandonner le 
blokhaus et ses approvisionnements : en un mot, a faire les conces- 
sions necessaires pour pouvoir gagner sans plus tarcler la colline 
a deux pointes. 

« Toi seul me preoccupais dans cet arrangement, Jim, ajouta le 
docteur, et j'avoue qu'il m'en coutait cle ne pas savoir ce que tu 
etais devenu, avant d'evacuer la place. Mais je me trouvais oblige 
d'agir au mieux des interets de ceux qui etaient restes a leur poste. 
Si tu n'etais pas de leur nombre, a qui la faute ?. . . » 

Ce jour-la, voy ant que j'allais etre implique dans Paffreux desap- 
pointement des revoltes, il s 1 etait hate de revenir a la caverne ; y 
laissant le squire et le capitaine pour garder le tresor, il avait pris 
avec lui Gray et Ben Gunn, et traverse Tile en diagonale pour arriver 
avant nous au grand pin. Constatant alors que nous l'avions gagne 
de vitesse, il avait clu se resouclre a envoyer en eclaireur Ben Gunn, 
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qui etait le plus leger a la course. Ben Gunn, voyant Fimpression 
que la decouverte du squelette causait sur se's anciens camarades, 
avait eu Fidee de les epouvanter par ses reminiscences du capitaine 
Flint, et le stratageme s'etait trouve aA^oir assez de succes pour 
pouvoir permettre au docteur et a Gray de prendre position dans 
le taillis. 

— Ah! remarqua Silver a la fin de ce recit, j'ai eu de la chance 
cFavoir Jim avec moi !... Sans quoi vous auriez bien laisse mettre le 
pauvre John en morceaux sans le moindre regret, docteur !... 

— Sans le moindre regret, » repcta gaiement M. Livesey. 

Nous arrivions aux chaloupes. Le docteur, a grand coups de 
beche, commenca par enclemolir une; puis nous nous embarquanies 
sur 1' autre pour gagner par mer la baie du Norcl. 

C'etait un voyage de huit a neuf milles. Silver, quoique a moitie 
mort de fatigue, prit un aviron comme les autres, et Fembarcation 
s'elanca legerement sur une mer unie comme un miroir. Bientot 
nous passames devant le goulet et nous tournames Tangle sud-est 
de Tile, laissant derriere nous le premier mouillage de Vllispaniola^ 
En passant devant la colline a deux pointes, nous pumes distinguer 
la bouche noire cle la caverne cle Ben Gunn, devant laquelle une 
forme humaine dressait sa haute taille, le mousquet a Fepaule. 
C'etait celle du squire. A sa vue, nous nous mimes a agiter nos 
mouchoirs et a pousser cles hourras auxquels Silver ne fut pas le 
dernier a se joindre. 

Trois milles plus loin, comme nous arrivions a Fentree cle la baie 
du Norcl, ne voila-t-il pas que nous rencontrons Yllispaniola, se 
promenant toute seule? La maree l'avait relevee et mise a flot. 
Heureusement c[ue la brise etait faible et le courant moins fort que 
dans la baie du Sucl, ou nous ne Taurions jamais revue !.... Mais en 
l'etat, il n'y avait pas grand dommage, sinon c[ue la voile demisaine 
etait perdue. Remonter a bord, aller chercher a fond de cale une 
ancre de fortune et la jeter par une brasse et clemie a fond : tout 
cela fut assez prestement fait. Apres quoi, nous retournames en 
chaloupe a la Crique-au-Rhum, le point le plus rapproche de la 
caverne cle Ben Gunn, et Gray repartit tout seul avec Fembarcation 
pour monter la garde a bord de VHispaniola. 

Une pente clouce montait de la greve a Fentree cle la caverne. 
Comme nous en approchions, le squire vint au-devant cle nous. 
II se montra bon et affable avec moi, sans rien me dire de mon 
escapade, ni en bien ni en mal. Mais le salut que lui aclressa Silver 
lui fit monter le rouge au visage. 

« John Silver, s'ecria-t-il, vous etes le plus grand imposteur et la 
plus prodigieuse canaille cjue j 7 aie jamais rencontre! 11 parait cjue je 
ne dois point vous poursuivre. Je ne vous pourstiivrai done pas... 
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Mais tous ces morts cloivent peser sur voire conscience comme 
autant de bornes ! . . . 

— Je vous remercie, Monsieur, repliqua John en saluant de plus 
belle. 

— Je vous defends de me remercier ! dit rudement le squire, car 
je manque a tous mes devoirs... Arriere, s'il vous plait !... » 

La-dessus nous entrames dans la caverne. Elle etait vaste et bien 
aeree ; dans le fond, une jolie cascade formait une petite piece d'eau 
entouree de fougeres ; le sol etait couverfc de sable. Devanfc un 
grand feu allume pres de Pentree, nous trouvames le capitaine 
Smollett, couchc sur un lit d'herbes et de mousse. Dans 1c coin le 
plus ecarte, a la lueur de la fiamme, je vis etinceler un grand tas 
de pieces d'or et un quadrilatcre de barres brillantes. 

C'etait la ce tresor de Flint, que nous etions vcnus chercher si 
loin, et qui avait deja coiite la vie a clix-sept hommes de Vffispa- 
niola!... Et qui sait combien d'autres vies il avait coutees pendant 
qu'on ramassait, combien de sang et de tribulations, combien de 
bons navires coules au fond des mers, combien de poudre, combien 
de braves gens brutalement envoyes dans Foternite, combien de 
cruautes, de hontes, de mensonges et de crimes?... Nuln' cut pule 
dire. Et pourtant il y avait encore dans Tile au moins trois hommes, 
Silver, Morgan et Ben Gunn, qui avaient pris part a ces crimes, 
comme chacun avait espere avoir part au tresor. 

« C'est vous, Jim? me dit le capitaine. Allons, vous etes un brave 
gar^on, a votre maniere!... Mais je ne crois pas que nous reprenions 
jamais la mer ensemble. Vous aimez trop n'en faire qu'a votre tete, 
pour mon gout personnel... Vous voila, John Silver? Qu'est-ce qui 
vous amene ici, mon gar^on? 

— Je reviens a mon devoir, Monsieur, repondit Silver. 

— Ah ! » fit le capitaine. 
Et il n'ajouta pas un mot. 

Le bon souper, ce soir-la, au milieu de tous mes amis, avec le 
chevreau sale de Ben Gunn et quelques friandises arrosees de vin 
vieux de YHispaniola! Jamais convives ne furent plus gais, plus heu- 
reux que nous. Et Silver etait la, assis en dehors de la lumiere du 
feu, mais mangeant, lui aussi, de bon appetit, tout pret a s^elancer 
s'il manquait n'importe quoi, et se joignant tranquillement a nos 
rires, — le meme homme poli, doux, obsequieux, que nous avions 
connu avant ces tragiques evenements. 
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XXX IV 

CONCLUSION. 

Le lendemain matin, des la premiere heure, nous nous mimes a 
Pouvrage, car le transport de cette enorme masse d'or kVHispanioia 
lFetait pas une petite affaire pour un si faible nombre d'hommes. 
Les trois individus qui se trouvaient encore dans File ne nous trou- 
blaient guere. Une seule sentinclle, Farme au bras, sur le versant 
de la colline, suffirait a les tenir en respect, et nous ne doutions pas 
qu'ils ne f us sent las de Fetat de guerre. Notre travail marcha done a 
souhait. Gray et Ben Gunn allaient et venaient, avec la cbaloupe, de 
la crique a VHispaniola % tandis que nous etions occupes a transpor- 
ter le tresor de la caverne a la grove. Deux des barres d'or attachees 
a un bout de corde etaient tout ce qu'un homme pouvait porter ; 
encore allait-il lentemont avec ce poicls sur les epaules. Quant a 
moi, on m'avait charge de mettre en sacs Tor monnaye, et e'est a 
quoi je nr employ ais tout le jour dans la caverne. 

C'etait une etrange collection, qui ressemblait a celle de Billy Bones 
pour la diversite des monnaies, mais etait infiniment plus variee, 
comme elle etait des milliers de fois plus considerable. Je me sou- 
viens du plaisir que je trouvais, pour me reposer de mon travail, a 
trier les monnaies et a les assortir. Pieces frangaises, anglaises, 
espagnoles, portugaises, georges, louis, doublons, guinees, moi- 
dores, sequins, pieces de huit, effigies de tous les souverains du 
monde, monnaies orientales marquees de signes cabalistiques, les 
unes roncles, les autres carrees on octogones, d'autres encore per- 
cees d'un trou pour y passer un cordon, — ■ il y en avait de tous les 
genres, de tous les modules, de toutes les varietes. Quant au nom- 
bre, il etait si grand, que les doigts me faisaient mal a force de les 
compter, et que j'avais le dosbrise a me tenir ainsi courbe. 

Ce dur travail dura plusieurs. jours. Chaque soir nous avions 
charrie une fortune a bord, et une autre fortune nous attendait le 
lendemain. Et pendant tout ce temps les trois rebelles survivants 
n'avaient pas donne signe d 5 existence. . 

Enfin, un soir que le docteur se promenait avec moi sur le versant 
de la colline qui clomine les basses terres de File, le vent nous ap- 
porta du bas-fond plonge dans les tenebres au-dessous de nous 
comme un chant ou un cri. Puis tout retomba dans le silence. 
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« Ce sont ces malheureux ! clit le clocfceur. Que le ciel leur par- 
clonne !... 

— lis sont ivres, » clit Silver derriere nous. 

Silver, j'ai ouhlie de le dire, jouissait de la plus entiere liberie ; 
en depit des rebuffades quotidiennes du squire et du capitaine, il 
semblait se considerer puis que jamais comme un serviteur fidele 
et privilegie. Enverite, je no pouvais m'empecher d'admircr parfois 
la patience inalterable avec laquelle il supportait ces coups de bou- 
- toir, et la politessc invariable qu'il mettait a se rendre utile ou 
agreable a tout le monde. II n'arrivait pourtant qu'a se faire traiter 
comme un cbien, si ce n'est peut-etre par Bonn Gunn, qui avait encore 
unepeurbleue de son ancien quartier-maitre, et par moi, qui lui 
devais assurement quelque chose, quoique, a vraidire, j'eussc aussi 
le droit de penser dc lui pis que les autres, Payant vu sur le plateau 
en train de rummer une nouvelle trahison. Ce Tut done assez rude- 
ment que le docteur lui repliqua : 

— Ivres ou delirants de lievre. 

— Yous avez raison, Monsieur, dit Silver ; mais, apres tout, peu 
importe que ce soit Pun ou l'autre. 

— J'ai de votre humanite, maitre Silver, une trop mediocre idee 
pour attendre de vous autre chose que de la surprise, rcprit ironi- 
quement le docteur ; mais je vous declare que si j'etais certain qu 7 ils 
lussent delirants, comme je suis moralement sur que Tun d'eux au 
moins est malade cle la fievre, je quitterais le camp et, a tout risque, 
j'irais donner mes soins a ces pauvres diables. 

— Saul* votre respect, Monsieur, vous auriez tort, repliqua Silver. 
Vous y laisseriez la vie, croyez-moi, et elle vaut mieux qu'un tel 
sort. Je suis avec vous maintenant, — le coour et la main, — je 
ne voudrais pas voir notre parti perdre un homme, et surtout que 
cet homme fut vous, docteur, a qui je dois tant. C'est pourquoi je 
vous avertis que ces gens sont incapables de tenir leur parole, — 
meme suppose qu'ils en eussent envie. Et qui plus est, ils sont 
meme incapables de croire que vous tiendrez la votre... 

— Parbleu! cela vous va bien de parler ainsi, dit le docteur, et 
vous nous avez montre comment vous tenez une promesse. » 

Ce soir-la, du reste, nous n'entendimes plus rien qui indiquat la 
presence des rebelles. Une autre fois, Techo lointain d'un coup de 
fusil nous arriva, et nous supposames qu'ils chassaient. 

Un conseil fut tenu pour decider de leur sort, et il fut resolu de 
les abandonner dans File, — a la grande joie de Ben Gunn et a Ten- 
tiere approbation deGray. En consequence, nous laissames dans la 
caverne, pour leur usage, une grande quantite cle pouclre, la plus 
grande partie du chevreau sale, une caisse de medicaments, des 
objets de premiere necessite, tels que vetements, outils, une toile a 
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voile, deux ou trois brasses de oorde, et enfin — sur le desir expres- 
sement formule par le docteur — un beau present de tabac. 

Ce fut le dernier acte de notre sejour dans Tile. Le tresor etait 
embarque, nous avions pris de Feau et la quantite de viande salee 
que nous jugions necessaire a nos besoins. Un beau matin, nous 
levames Fancre, non sans peine, car nous n'etions que trois au 
cabestan, et nous sortimes de la baie duNord, avec le meme pavil- 
ion flottant a notre come que le capitaine avait arbore sur le block- 
haus. 

Les trois proscrits nous avaient observes de plus pres que nous 
ne pensions, corame ils le prouverent bientot, car, en sortant de la 
passe, nous eumes a ranger de tres pres la pointe sud, et, comme 
nous la longions, nous les vimes tous trois a genoux sur le sable, 
les bras tendus vers nous d'un air suppliant. 

Cela nous faisait mal de les abandonner ainsi dans cet etat lamen- 
table. Mais nous ne pouvions pas courir le risque d'unc seconde re- 
voltc, et les ramener en Angleterre pour y etre pendus semblait une 
assez pauvre favour. Le docteur les hela done et leur dit que nous leur 
avions laissc des provisions, en leur indiquant Femplacement de 
la caverne. Mais ils n'en continuerent pas moins a nous appeler cha- 
cun par notre nom, en nous suppliant, pour 1' amour de Dieu, d'avoir 
pi tie d'eux et de ne pas les condamner a perir dans cet affreux 
desert. 

Enfin, voyant que le schooner poursuivait sa route, Fun d'eux, je 
ne sais lequel, sauta vivement sur ses pieds en poussant un cri 
rauque, epaula son fusil et nous envoya une balle, qui siffla sur la 
tete de Silver pour aller se perdre dans la grancie voile. 

Des lors nous eumes soin do nous abriter derriere les bastinga- 
ges. Quand je relevai la tete pour regarcler, ils avaient disparu sur 
le promontoire, et le promontoire meme s'effagait au loin. Vers 
midi, nous avions perdu cle vue le pic le plus eleve de File au 
Tx^esor. 

Nous nous trouvions si peu nombreux a borcl, que tout le moncle 
etait oblige de mettre la main a la pate. Le capitaine seul restait 
couche a Farriere sur un matelas, pour donner ses ordres. II entrait 
en convalescence, mais avait encore besoin de soins et de repos. 

Nous ne pouvions entreprendre de revenir a Bristol sans un 
nouvel equipage. Aussi nous dirigeames-nous d'abord vers la cote la 
plus voisine, dans FAmerique du Sud; et bien longtemps avant cFy 
arriver, nous avions ete tous mis sur les dents par deux tempetes 
suivies de vents contr aires. Mais enfin le port se montra devant 
nous. Le soleil allait se coucher quand nous jetames Fancre dans 
une charmante baie, pour nous voir bientot entoures cle canots 
charges de negres, de mulatres etcFindiens, qui nous offraient des 
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fruits et des legumes ou proposaient de plonger pour la moinclre 
piece de monnaie. La vue de toutes ces faces epanouies, la saveur des 
fruits tropicaux et surtout les feux qui commeiiQaient a brilier clans 
la ville, faisaientuncontrastedelicieux auxtragiques spectacles que 
nous avions eus dans File. Aussi le docteur et le squire ne voulu- 
rent-ils pas attendre pour aller a terre, et ils me prirent avec eux. 
lis rencontrerent le commandant d'un navire de guerre anglais, 
lierent connaissance avec lui, allerent a son bord, et apparemment 
s'y trouverent si bien, qu'il faisait grand jour quand nous revinmes 
a V Hispaniola. 

Ben Gunn etait de garde sur le pont. A peine nous eut-il vus qu'il 
entama toute une confession, avec les plus absurbes grimaces. 
Silver etait parti, avec sa connivence, dans un canot du port. II 
nous jurait maintenant n'avoir consenti a cette evasion que pour 
sauver nos vies, qui auraient ete en grand peril si « l'homme a une 
iambe » etait reste a bord. Mais il v avait encore autre chose. Le 
cuisinier n'etait pas parti sans biscuit. En pergant une cloison, il 
avait reussi a prendre un sac cl'or, contenant peut-etre huitadix 
mille guinees, et 1'avait emporte pour subvenir a ses frais de 
voyage. 

Tout compte fait, nous nous trouvames satisfaits d'etre debar- 
r asses de lui. 

Ce fut le dernier incident notable de notre voyage. Nous n'eumes 
pas de peine a completer notre equipage, nous rencontrames des 
vents favorables, et V Hispaniola arriva a Bristol comme M. Blandly 
se preparait a mettre a la voile pour venir a notre recherche. Nous 
ramenions le tresor a peu pres complet, mais de tous ceux qui 
etaient partis le chercher, cinq seulement rentraient au port. 

Selon les conventions arretees entre le squire et le docteur, FEtat 
et les pauvres eurent avant tout leur part. Puis chacun de nous re- 
gut la sienne, pour s'en servir sagement ou follement, selon son 
humeur. Le capitaine Smollett s'est toujours ressenti des suites de 
sa blessure; devenu moins propre au service, le rude et loyal marin 
s'est resigne a quitter la mer. II vit retire pres de Bristol. Gray non 
seulement sut garder son argent, mais, pris d'une ambition sou- 
daine, se mit a etudier sa profession; il est maintenant second 
officier d 7 un schooner oil il a une part de propriete : marie, de plus, 
et pere de famille. Ben Gunn eut ses mille livres sterling, qu'il 
mangea ou perdit en trois semaines, ou, pour parler exactement, en 
dix-neuf jours, car le vingtieme on le vit reparaitre sans le sou. On 
lui donna alors une place de garde-chasse, — precisement ce qu'il 
craignait tant quand je le rencontrai dans File. II est juste de dire 
qu'il s'en arrangea tres bien. II vit encore, tres aime dans le pays, 
quoique generalement considere comme un jocrisse. 
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On n'a plus cntcndu parlcr do Silver. Ce terrible mar in a unc jambe 
ne joue plus aucun role clans ma vie. Jc mc plais a croiro quMl a re- 
trouve sa vieiHc ncgressc ct. qu*il vit cn paixdans quelquc coin, avec 
cllc ct son per roquet, 

Autant que jc puis 1c savoir, Fargcnt on barro et les armcs sent 
encore dans Tile, a Fend roil on Hint les aenfouis. Je suis, pour mon 
compte, parfaitcmcnt decide a lc* y laisser, Pour rien au mondc on 
neme feratt rccommcnccr uue expedition parcille. Mon pirocaucho- 
mar est encore d'entendrc des lames so jetcr sur les brisanfcs, et il 
nVarnve dc me reveillcr en sursaul avec la voix per$antc tie capi- 
laine Flint mc criant aux otolites: w Pieces de huitl*** * 

Ai-je besoin de dire avec quelle joic ma pauvre mere me vit reve- 
uh\ avec quel bonlieur je la retrouvai, ct combien il me parut bon 
ct cloux de lui assurer a cote dc moi unc existence tieureuse et tran- 
quille! 

Le doctcur s'etait attache a mot, ct jc lui avais voue tie mon cote 
une admiration et unc affection passionn6es, II a cntrepris dc refaire 
mon education, et il pretend qu T il est sur d'y reussir. Selon lui, il 
n'est jamais trop tard pour bicn, pour mieux (aire. Son ambition se- 
rai t, de fairc de moi un medecin insU'uiL « G'cst dans cette profes- 
sion-la seulement, dit-il pour m'enrourager, qu\m hoinine dc bon 
propos pent etre a lui tout seul utile a son procbain. » Lc squire 
est de son avis, et lc lectcur pensera cominc moi que jc n'avais rien 
dc mieux a fairc que de me laiywser juicier dans la vie par ces deux 
honneics gens. 
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